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Je  n'ai  point  l'intention  de  présenter  cet 
opuscule  comme  une  histoire,  ni  rséme  comnit 
un  abrégé  de  l'histoire  de  Touraine.  Ce  n'est, 
comme  son  titre  l'indique,  qu'un  simple  ré-- 
pertoirc  où  les  faits  principaux  sont  rangera 
dans  leur  ordre  chronologique ,  de  manière 
à  pouvoir  se  graver  facilement  dans  la  me* 
moire.  J'ai  recueilli  avec  soin,  après  avoir 
discuté  avec  toute  la  critique  dont  je  puis 
être  capable,  les  époques  les  plus  mémora- 
bles ,  soit  par  rapport  aux  personnes  et  aux 
évènemens ,  soit  par  rapport  aux  antiquités 
et  établissemens  publics,  et  je  les  aiprésen 
tées  dégagées  de  toute  espèce  de  réfle.\iouii 
qui  sont  un  attribut  de  l'histoire,  tandis  que 
la  précision  et  la  brièveté  doivent  être  le 

/premier  mérite  d'un  mémorial  purement 
chronologique.  Cependant  tous  ces  articles , 
isolés  en  apparence,  s'enchaînent  tellement 
le$  uns  avec  les  autres ,  qu'ils  peuvent  donner 

*  dans  leur  ensemble  une  idé«  générale  d« 
l'histoire  du  pays.  Je  conviens  même  que, 
s'il  n'en  était  pas  ainsi,  cet  ouvrage  serait 
sans  but  et  sans  utilité.  On  y  trouvera ,  ce 
qu'on  chercherait  vainement  ailleurs,  la  no- 


4»enclature  exacte  de  tous  les  personnages 
qui  ont  eu  le  gouvernement  ou  l'administra- 
tion de  la  province  depuis  les  Romains  jus- 
qu'à nous  :  ainsi  Ton  y  %  erra  les  rois  de 
France  qui  l'ont  eue  en  partage  ;  leurs  comtes  ' 
ou  missi  dominici  ;  les  comtes  héréditaires 
qui  l'ont  possédée  en  toute  souveraineté; 
les  ducs  apanagistes  ;  la  série  des  archevêques 
et  celle  des  conciles  ;  celle  des  sénéchaux 
amovibles  ou  héréditaires ,  des  gouverneurs 
grands -baillis  ,  des  gouvernours-lieutenans- 
généraux,  et  enfin  des  intendans.  Si  je  n'ai . 
point  fait  mention  des  fonctionnaires  subal- 
ternes, on  en  concevra  facilement  la  raison. 
Je  g'ai  également  donné  place  dans  ces  ta- 
l)lettes  qu'à  un  petit  nombre  des  sa  vans  et- 
des  hommes  de  lettres  nés  dans  rancîenn& 
Touraine  ;  ainsi  l'on  ne  sera  point  surpris  de"* 
n'y  voir  figurer  que  ceux  qui  ont  acquis  une 
grande  célébrité.  Plus  de  trois  cents  articles, 
se  reproduisant  presque  toujours  sous  la 
même  forme  ,  n'eussent  pas  manqué  de  de-. 

Tenir  très -fastidieux  (*),  et  d'ailleurs  ce  tra-  ^ 

. \ 

(^)  La  même  motif  m'a  déterminé  à  en  écarter  la  série 
entière  des  maires  de  Tours  j  qae  je  compte  donner  dans 
nn  traité  séparé. 


^  •  •  • 

vail  est  destiné  à  faire  partie  de  l'histoire 
générale  que  je  me  propose  de  publier.  Il 
n'en  est  pas  de  môme  de  ceux  qui  se  sont 
distingués  par  des  icUons  d'éclat.  Je  me  suis 
fait  un  devoir  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
pouvait  donner  du  lustre  à  un  pays  jusqu'ici 
condamné  à  une  espèce  d'oubli  historique , 
et  par  cela  même  inj*ustement  maltraité  (^*) 
par  ceux  qui  n'en  ont  eu  qu'une  connaissance 
superficielle. 

Tout  le  monde  sait  que  les  commencemens 
de  rWstoirc  de  France  sont  très-obscurs. 
.  Celle  des  tems  qui  ont  précédé  la  conquête 
des  Romains  l'est  beaucoup  plus  encore; 
ou,  pour  mieux  dire,  elle  nous  est  à-pen- 
près  inconnue.  Ce  iju'on  en  a  écrit  est  pu- 
rement conjectural ,  et  n'est  pas  de  nature  à 

■■■     '    J»  "  I  J      I     ■-!  ■  "il  .    ■  ■■!  I  ..Il  m   I       I     I 

(^)  Je  poùrtait  ci  ter ,  par  exemple  >  Tabbé  cIq  Longue- 
rue  (  Longuêruana^  tome  3  y  page  <)6  )  qui  dit  en  parjant 
d'André  Duchèae  :  «  11  était  de  Tours  ,  ville  qui ,  je 
»  «rois,  n'a  jajmais  donné  que  lui  qui  ait  en  du  nom  daus 
»  lea  lettrei.  Ces  gens-là  aiment  la  bonne  chère,  la  bonne 
»  pâtisserie,  et  ne  songent  qu'à  boire  ef  à  manger.  »  I^al- 
gré  sa  prodigieuse  mémoire^  le  doeieaobé  avait  probable- 
ment  oublié  qu'à  l'époque  oà  il-écrtvait,  la  Touraine  avait 
déjà  produit  flabelais ,  Racao ,  Descartes ,  Quillet ,  Brodeau, 
Commire,  Rapin  et  beaucoup  d'autres  :  mais  l'abbé  de 
Longuerue  qui  re  connaissait ,  qui  o'cstimait  que  l'histoire, 
coinj'tuiî  pour  rieij  tous  les  autres  genres  de litléf ature. 


ir 

satisfaire  un  esprit  délicat  qui  aime  mieux 
se  rësoudY<e  à  ignorer  tout-à-fait  qu^à  ne  re- 
cevoir que  des  notions  fausses  ou  hasardées* 
Je  n*ai  donc  point  tenté  de  remonter  jusqu'à 
ces  tems  reculés ,  sur  lesquels  Jules-César 
seul  eût  pu  nous  transmettre  plus  de  lumières , 
s*il  ne  se  fût  pas  borné  à  parcourir  la  Gaule 
uniquement  en  conquérant,  et  s^il  eût  consa- 
cré à  une  observation  plus  approfondie  des 
mœurs  et  des  coutumes  une  partie  des  grands 
talens  qui  le  distinguaient ,  soit  comme  géné- 
ral, soit  comme  écrivain.  Lors  même  que 
j'eusse  essayé  d^en  parler,  il  m'eût  été  impos- 
sible d'assigner  aux  évènemens  des  dates  cer- 
taines, et  la  méthode  chronologique  que  j'ai 
adoptée  était  le  premier  obstacle  à  ce  genre 
de  recherches. 

Les  huit  premiers  siècles  de  l'histoire;  de 
Touraine  se  ressentent  de  l'obscurité ,  et 
par  conséquent  de  la  stérilité  de  ces  tenas; 
et  ce  n'est  guères  qu  a  l'époque  des  comtes 
héréditaires  que  les  évènemens  commencent 
à  acquérir  quelqu'intérêt  et  quelque  certi- 
tude. Jusques-là  les  matières  eccVésiastiques 
en  embrassent  la  plus  grande  partie.  C'est 
cette  période  de  comtes  héréditaires  qui  cons- 


/ 


y 

titpe  essentiellememênt  l'histoire  de  la  pro- 
vince, encore  est-elle  intimement  liée  à  celle 
de  l'Anjou  dont  les  comtes  Tétaient  égale- 
ment du  Maine  et  de  la  Touraine.  Depuis 
la  réunion  de  celle  -  ci  à  la  couronne ,  en 
1204,  elle  n'eut  plus  que  des  ducs^apana- 
gistes  ;  dès-locs  son  histoire  cesse  en  quelque 
façon  d'être  particulière  et  se  confond  avec 
celle  du  reste  du  royaume*  Cependant, 
comme  \\  est  des^  évènemens  qui  lui  sont 
propres  ;  comme  on  vdit  figurer  sur  la  scène 
du.monde  des  personna^  célèbres  nés  dans 
son  sein  ;  que  plusieurs  rois  y  ont  fixé  leur 
cour,  et  qu'ainsi  que  toutes  les  autres  pro- 
vinces elle  a  plus  ou  moins  ressenti  les  com- 
motions qui  ont  agité  la  France  à  différentes 
époques ,  cette,  trc^ième  partie ,  plus  jrap- 
prochée  de;  nous  ^  n'est  pas  moins  intére^ante 
que  la  seconde. 

En  suivant  avec  attention  l'ordre  que  j'ai 
établi,  on  verra  la,Tour4ine  gouvernée  par 
les  Rooiains , comme  province  gauloise,  de-* 
puis  leur  conquête  jusqu'en  480,  quelle 
pc^asa  sous  la  dominati<>n  des  Visigoths  qui 
ne  la  possédèrent  pas  long-tems,  puisqu'ils 
en  furent  entiprement  chassés  par  Clovis, 


après  la  célèbre  bataiUe  de  Vouillé  ou  Vou- 
^é  près  Poitiers,  Sous  les  rois  de  la  première 
racé  la  France  formait  "trois  ow  quatre 
royaumes  diff^rens;  j'ai  eu  soin  dlndiquér 
ceux  d'entre  ces  rois  qui  eurent  fcuc^iessiVe- 
mentla  Touraine  en  partage,  jusqu'au  mo- 
ment où  Pépin  en  752  réunit  ces  difFérens 
royaumes  et  en  forma  la  monarchie  française. 

Sous  ces  premiers  rois  le  gouvernement 
de  la  province  était  confié  à  des  comtes  amo- 
vibles ou  gouverneub  qui  étaient  révocables 
à  la  volonté  du  souverain.  Nous  ne  connais- 
sons que  14  de  ces  comtes ,  et  encore  assez 
imparfaitement.  L'histoire  ne  nous  a  pas 
même  conservé  les  noms  de  ceux  qui'durent 
se  succéder  depuis  £borin  «n  587,  jusqu'au 
règne  de  Charlemagtie*  où  nous  trouvons 
£udes  L«'  revêtu  de  ce  titre  en  807» 

A  ces  missi  dominki  succèdent  les  comte* 
héréditaires  dont  Thibaut-le  Tricheur  fut  le 
premier  en  94 1 ,  et  Arthus  de  Bretagne  le  1 5.* 
'  et  dernier  en  1 199,  J^ah  roi  d'Angleterre, 
qui  devait  succéder  à  Arïhàs  son  *neVètî, 
en  ayant  été  dépouillé  par  l'arrêt  de  confis- 
catioiuque  Philippe  Auguste  fit  prononcer 
,  contre  lui.  La  Touraine  ne  commença  à  for- 


mer  un  apanage  qu'en  1328,  ou  même  en 
1356.  On  compte  15  ducs  apanagistes  jus- 
qu'en 1576>;  dè^eeîmomentelle  ne  fut  plus 
dono^e  à  ao^un  prîilçe. 

Quoique  tous  iest  étaUisseinens  menas- 
tiquei^  Aient  disparu  ^  j'aytahcmnion  travail 
incomplet,  si  je  n'eusse  rappelé  la  date  de  . 
leur..£9ndiitk)Q.,  sur^tout  lorsqu'elle  se  rat- 
taehi^à  dea  ^raonnages  ou  à  des  évènemens 
essentiellement  historiques.  D'ailleurs  il  m'a 
s^blé  ^ue.  tous  ceÙK  qui  s-intéressent  à 
Vhisldlre  dr'un  paya,  'doîvent  être  paiement 
Cimeux.de  connaître  an  moins  l'origine  de  ces 
mtfaumeaa de>la  pété,  et  quelquefois  de  la 
s{tj>erslikieo  de  nos  a^^fUT;»    .    ^ 

Ap  -areate  je]  BÎe:  suis  ^vèretnMt^  interdit 
lûùt  0»  qm  :po«yait  être  étranger  à  la  pro-* 
viiM^e,  et  si  yai  rappelé  quelque»  usages, 
quelques  coutumes,  quelques  étymologies , 
e'-est  qu'elles  sorteient  naturellement  du  su- 
jM.til^en^Bflit  éâ  même  des  anecdotes  que  je 
àWvfiàs  trdp^multipiiées  afin  de  conserver 
à  ^re^mémoifial  le  earactère  qui  lui  est  propre. 
£k;fe^' j'ai  tiidlé' (|ue  ^chacon  des  articles  qui 
le  composent  présentât  quelque  chose  qu'il 
importait  de  ne  pas  ignorer ,  et  si  quelques- 


uns,  au  premier  apperçu ,  semblent  n'oS- 
frir  que  peu  d'intérêt,   on  pourra  faire 
attention  que  si  |fe  les  insère,  c'est  parce 
qu'ils  se  lient  à  quelqutaiiK(:i€lnne  coutume 
propre  à  faire  connaître  les  mœurs,  le 
langà^  du  tems,  la  pop^lalioii;  la  valeur 
des  espèces ,  la  situation  dés:  lieux  à  ces 
diverses  époques  ,  ou  en  un  m^^t  tout  autre 
objet  dont  on  serait  fort  ftouv^nt  embar- 
rassé d^indiquer. l'origine.     *  '.:       V         ^ 
y  On- sait  que  ijusquîà  J'épo^ue  de  1 56 7 
Fusage  en  France  était  .de  cpmmenderles 
années  à  Pâques.  Il  en  résulte ftouvent  dans 
la  chronologie  la  di/Térè^ce- d'une  année^ 
lorsque  les  évènemens  ont  eu  lieu  4Îans'1es 
tix>is  prùiiers  mois.  Je- dois  préva^  que , 
pour  plus  d'uniformité  toutes  mes  années 
partent  du  i.*"*  janvier,  cliaque  fois  que 
la  chose ^st  possible,  car  j'en  excepte  les 
chartes  et  les  lettres-patentes  auxquelles 
j'ai  laissé  leurs  dates  ptimitiTes,.  parce 
qu'une  méthode  contriaire ,  k>m:d'éciUi»ccir 
et  de  simplifier^,  n'eût. fait  qu'tàpporter  de 
la  coiiEûsioa  dans:  rld  »pM^ie  lit  f^m  e93eil— 
tiefle  de  l'histoire.  . 

On  s'étomiera  peut-être ,  qu'ayant  le 


4X 

projet  de  publier  une  histoire  complette 
de  la  Touraine ,  je  me'  sois  décidé  à  n*en 
présenter  d'abord  qu'un  apperçu  nécessai- 
rement imparfait  ;  mais  j'observerai  que 
j'ai  voulu  par-là  inspirer  le  d  ésir  de  con- 
naître plus  en  détail  les  faits  que  je  n'ex- 
pose  ici  que  sommairement  ;  que  ce  mé- 
morial d'ailleurs  est  beaucoup  plus  propre 
qu^une  histoire  en  trois  ou  quatre  volumes, 
à  être  mis  entre  les  mains  du  plus  grand 
nombre  des  lecteurs  ;  enfin  qu'il  est  rédigé 
de  manière  à  avoir  encore  son  i^tilité  lors- 
que l'ouvrage  complet  aura  paru ,  puis- 
tju'il  formera  une  espèce  de  table  des  ma- 
tières. Il  pourra  sur-tout  suffire  aux  jeunes 
gens  quî,   avant  que  d^être  parvenus  à 
l'âge  où  on  peut  lire  l'histoire  avec  quelque 
fruit ,  en  auront  déj  à  les  époques  les  plus 
intéressantes  gravées  dans  leur  mémoire. 
En  général  ce  n'est  point  dans  des  tablettes 
ou  des  abrégés  chronologiques  qu'on  ap- 
prend solidement  Phistoire.  Leur  véritable 
utilité  est  d'eh  faciliter  l'étude  à  ceux  quî 
rîgnorent ,  ou  d'offrir  sans  beaucoup  de 
recherches  les  dates  des  évènemens  à  ceux 
qui  la  savent  déjà. 


J'ai  joint  à  la  fin  de  ce  volume,  squs  le 
titre  de  Mélanges  historiques  ^    quelques 
dissertations  sur  différens  points  de  notre 
histoire ,  peu  connus  ou  mal  éclaircis  jus- 
qu'à nous.  J'avais  d'abord  conçu  le  dessein 
de  publier,  sou>  le  même  titre  de  Mélanges , 
un  volume  entièrement  composé  de  pareilles 
dissertations,  de  pièces  inédites  et  de  tra- 
ductions toutes  relatives  à  la  Touraine,  et 
qui  par  leur  nature  notaient  pas  susceptibles 
d'entrer  dans  mon  histoire  générale,  à  moins 
de  la  rendre  inutilement  beaucoup  plus  vo- 
lumineuse  :  mais  ayant  abandonné  ce  projet, 
je  me  suis  borné  à  extraire  de  ce  travail 
quelques  morceaux  qui  m'ont  semblé  pou- 
voir être  convenablement  placés  à  la  suite 
d'un  ouvrage  également  consacré  à  l'histoire 
Je  la  province. 


-»  •  •      / 
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ROMAIA». 


Ljà  Touraîne  ou  les  peuples  appelas  TurCh* 

nés  sont  ^soumis  aux  Romains  par  Jules- 

iCésar.  Les  Gaules  furjpnt  alors  partageas  en 

trois  provinces  5  la  Celtique ,  la  Belgique ,  et 

rAquitanique.  La  Touraîne  se  trouva  Qomr^ 

prise  dans  la  Gaule  Celtique» 

\  54. 

A  l'exemple  de  quelques  autres  peuples  des 

.Êaules ,  lesTurones  s'ëtant  révoltes  contre  la 

dominatioc  romaine ,  envoient  8000  hommes 

AU  secours  de  Yercîngetorîx ,  gdaéraUssira«  .  .:,»' 

dés  Gaulois  ,    assîëgé  dans  Alise   ville  de 

l'Aiixois  9  par  l'armée  de  €ë$ar.  Aucuu  peuple 

ne  fournit  an  continent  plus  fort. 

53.    .    ^     .  #    - 

.  Xies  Turones ,  les  Andes  ou  Angevins '5  les 

PiÇfces  ou  JPoitevioiS ,  dau^  Vesp^^ir  d'oter  à 

»    -       .    . 


\ 


«  • 


g  t  TA  6l«TT  us 


KûM^iMi.  Céâtêies  moyeDd  de  faite  subsister  Idn  âr- 
mëe  t  bsiljPQt  toutes  leurs  villes  qui  alor^ 
n'étaient  construites  qu^en  bois. 

César  part  pofir  la  conquête  de  là  Gaule 
Aquitanique ,  et  laisse  à  Tours  deux  légions 
ou  4^^000  hommes ,  pour  contenir  tous  les 
pays  voisins  detFOcéan*  C'est  l'époque  pré- 
sumée du  eamp  romain  construit  sur  les 
hauteurs  de  Lu j nés ,  où  on  en  découvre  en* 
core  les  traces ,  ^ainsi  que.  celles  de  l'aqucâtic 
qui  fournissait  de  l'eau  au  camp. 

Ap.  J.-C.  l'an  ai. 
Les  Andes  et  les  Turones  se  révoltent  de 
nouveau  contre  lès  Romains.  Les  premiers 
sont  réduits  par  ^lius«Aviola  qui  avait  appe- 
lé à  son  secours  les  cohortes  de  Lyon  :  mais , 
pour  soumettre  les  Turones  ,  il  est  obligé 
d'attendre  la  légion  que  lui  envoie  Vitellîus< 
Varro,  préfet  de  la  Basse-Bretagne,  à  laquelle 
se  joignent  les  forces  de  plusieurs  chefs  gau* 
lois  qui  veulent  ainsi  se  faire  pardonner  leur 
rébellion.  Florus  et  Sacrovir  ayant  été  ^é« 
faits  ,  se  donnent  la  mort  plutôt  que  de  se 
soumettre. 

Angn^  partage  la  Gaule  eq  quatre  grandes 
régions.  Dans  cette  division,  la  Gaule  Aqui* 
tanique  est  étendue  jusqu'aux  xives  d«  la 


a     •    • 
•  •      • 
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CHROKOLOGIQUXS. 


Loîre  ,  et  1$L  Touraine  méridionale  en  f&it  ii^oitfAïai. 
partie*  Le  nord  se  trouve  appartenir  à  la 
Lyonnaise* 

119- 
L^empereur  Hadrien  vient  à  Tours ,  à  qui 

il  accorde  le  titre  de  ville  libre.  Ce  privilège 
est  constaté  par  les  fragmens  de  deux  ins-* 
criptions  antiques  ,  gravées  sMr  deux  pierres 
qui  sô  trouvent  dans  une  cave  de  l'arche"- 
vêché ,  au-dessous  de  la  cathédrale.  Sur  la 
preo^ière  on  lit  :  Cititas  Tur.  ubmrj*  Et 
sur  l'autre  :  N:mtoti  Turostuu  lib.  Le  titre 
de  ville  libre  donnait  à  la  cite  qui  en  jouis- 
sait ,  le  droit  d^avoir  son  sénat ,  ses  lois ,  et 
ses  magistrats  parmi  lesquels  on  distinguait^ 
le  prince  du  sénat ,  et  le  défenseur  de  la  cité. 
(Voyez  Tan  i658.  ) 

189. 

« 

Dans  le  partage  des  Gaules  en  quatorze 
provinces  ,  sous  Antonin-Pieux  ,  Tours  et 
Rouen  sont  les  métropoles  de  la- seconde 
Lyonnaise.  Lyon  et  Sens  l'étaient  de  la 
première* 

iSo. 

ITouveati  partage  en  dix-sept  provincfts. 
La  cité:  des  Turones  est  la  métropole  de 
la  3.*  Lyonnaise  ,  qui  comprenait  les  villes 
da  Tours ,  d'A,pgers  ,  du  Mans ,  et  l'Ar- 
morique,  autrement  la  Bretagne,  division 


«     9 
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BoMAiNs.  V^  forma  dans  la  suite  la  si^ffra^nce  de 
l'aEchevechë  de  Tours.  On  la  Doqamait  aussi 
simplement  la  troisième  province  d.es  G-auIes, 
^  sans  autre  désignation^  G^est  ce  qu'on  voit 
.  par  une  inscription  qui  se  trouve  à  Lyon ,  et 
que  Jatob  Sppn  rapportje.diins.  ses  Miscel- 
lanea. -P^TjsTJijfp  Urso  Turono  ^  omnibus 

H0NORI3VS    JfVJ>    suas    FUNCTO»    GalLJÀ'-' 

;■■»■.  ■    • 

JBLVM  P.RMFECTO  JSX  ClVlJATS  SUA  III f  PR^Q' 
Y  IN  Cl  JE    GàLLXM^. 

Soiis  îe  consulat  de  Traj anus-Dejcius  et  de 
Maxin^us-Gr^tus  ,  Si*  Gatien  est  envoyé  en 
Touraine  pour  prqcber  rëyangile.  Il  est  le 
premier  ëvêque  de  Tpurs»  Quo}qii(e  l!pn  as- 
«ignfs  assez  pomipu^ëment  .cette  date  à  sa 
Ipission  ,  op  n'est  cependant  pas  4^accord  sot 
l'époque  précise  ou  elle  put  lieu.  Quelques^ 
uns  même  )a  réyoquent  eu  doute» 

L'empereur  Domitien  ayant  fait  arracber 
•toutes  les  vignes  dans  les  Gaules,  vers  l'anj 
93,  Probus  ,   franc  d'origine  ,  parvenu  à' 
l'empire  ,  permet  aux  Gaulois  de  replanta 
leurs  vignobles»  C^ux  de  Ja  Teui^aîae  eo' 
peuplent  d^  n4)u veau   leurs  icoteau-x» 

^ort  de  St^  Gatieu.  Il  est  epterré  hou 
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la  ville .  daiifi  le  cimetière  des  chrétiens  ,  âii  Rqai'a.iws» 
lieu  où  est  maintenaDt  Notre^Dame-la-Riche. 

3rjg.  ^ 

St.  Martin  .  nait  à  Sabarie ,   vitle  de  la 
Faononie  ,  aujourd'hui  Staiu  ,  on  pins  pro-^ 
bablemeut  Sarwar ,  dans  Ia'Basse-HoD<^rie , 
oh  l'on  prëtend  qu'Ovide  monnU  en  reve- 
nant de  son  exil. 

Après  une  Vacance  de  siège  de  3/  an« , 
St*  Liddire  ou  Litoire  ,  né  à  Tours  ,  en  e^ï 
noQimé  ëvêque* 

Mort  de  St.  Maximin,  évêqne  de  Tre'ves , 
né  en  Touraine,  ainsi  que  St*  Mûixent  et 
St.  Jouiû  ses  frères. 

347.- 

St.  Lidoire  fait  bâtir  la  première  église 
qu'il  y  ait  eu  à  Tours ,  au  moyen  de  Ta-  ' 
bandon  qu'un  des  principaux  sénateurs  de 
la. ville  lui  fait  de  sa  maison.  Cette  église 
quiii'était  qu'une  simple  chapelle-dans  l'ori- 
gine >  est  devenue  par  la  suite  la  cathédrale,  -^ 
d'abord  sous  le  nom  de  St.  Maurice  y  ensuite 
aous  celui  de  St.  Gatien. 

36o. 

St.  Martin  bâtit  un* monastère  à  Ligugé 
près  Poitiers.  C'çst  le  premier  qu'il  y  ait  eu 
dans  les  Qaules»  Avant  lui  il  n'en  csistuit 
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RojfAiKs.  q^'cn  Orient ,  où  St.  Antoine  avait  fonde  en 
270  le  premier  ëtablissement  de  solitaires. 

Mort  de  St.  Lidoire  :  il  est  enterrd  dans 
4^  chapelle  qu'il  avait  loît  construire  auprès 
de  la  sépulture  de  St.  Gatien ,  et  qui  a  existé 
Tue  St.  Lidoire  jusqu^à  la  fin  du  i6.*  siècle. 
St.  Martin  qui  était  alors  daus  son  monas- 
tère de  Ligngé,  est  choisi  pour  lui  sucee'der. 
Il  refuse  Tépiscopat.  On  use  d'adressé  poiir 
le  faire  venir  à  Tours ,  oh  l'un  desprinclpai>x 
habitans,  nonamélluzé^  le  reçoit  et  le  déter- 
mine à  accepter.  Si  la  £ft|xiille  Ruzé  en  Tou- 
raine  était  descendue  de  lui ,  elle^  était  à 
coup  sûr  une  des  plus  anciennes  de  la  m^nac- 
chie, 

376. 

Anicien  premier  comte  de  Tours ,  envoyé 
par  l'empereur  Gratien  pour  gouverner  la 
Touraine  ,  fait  construire  kr  Amboise  un 
nouveau  château  sur  les  ruines  de-Tancien. 
Un  peu  au*;dessus  de  ce  château  on  voit 
les  traces  d'un  fort  qui  s'appelait  encore  dans 
le  17.^  siècle  la  Motte^jinicien ,  aujourd'hui 
la  Moite  aux  Connins  ou  Connils  (Lapins.) 

377. 

Tremiers  fondemens  du  monastère  de 
Marmoutier ,  qui  fut  le  second  des  Gaules. 
Il  en  devint  le  premier  /  lorsque  celui  de  Li« 
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gage  eut  cesse  d'exister,  ce  qui  lui  fît  donner  „ 

•  ■  j    ,-   .      .;     .       7  Romains. 

16  no»  de  maïustMonafitenum ,  ou  en  vieux 

français  Maire-^Moustier. 

St.  Martio  roegrt  à  Candes.  les  Poîtevii^  > 

veulent  s'emparer  de  son  corp«  qui  est  ap- 
porte et  enseveli  à'  Tours  entre  St,  Gatieu 
et  St.  Lidoire.  St.  Br|ce ,  «o»  élève ,  lui  suc^ 
cède,  suivant  le  désir  que  St.  Martin  en  availr 
|AxiO!0iiéi 

Après  la  mort  de  St.  Martin  ,  la  direction 

du  monastère  qu'il  avait  fondé  à  Marmou*- 

tier  Oit  confiée  à  l'un  .4^»  rçli^ieux  nommé 

,  Galbert)  que  l'oa  pei^  4^pnsidérer  comme  la 

premier  abbé  d,e  cette,  célèbre  abbaye. 

La  Grande-Bretagne  ayant  secoué  te  jduf 
des  Romains  y  d'après  le  refus  qu'avait  fait 
i'^flopereijr  Hpnoriua  de  yemlc  loè  secourir , 
son  exemple  ^$t  suivi  par  plusieurs  pro- 
viacçs  de  la  GauU ,  «et  oofcamment  par  la 
3,**  Lyoiwaisq  dont  la  Touraine  faisait  partie. 

L'empereur  Honorius  accorde  une  amnis- 
tie aux  provinces  Gauloises  révoltées  ,  à 
condition  qu'elles  rentreront  sous  sou  ob^^is- 
aance  ;  mais  Icts  Turoncs  refasènt  de  soùs- 
frijEe  à  celte!  cond^Uoo* 


%=^ 
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ROHAINS.  4^0. 

Xes  VJsîgolhs  assiègent  la  ville  de  Tourj. 
^  riavius-Marcianus ,  qui  fut  depuis  empereur, 

les  force  à  en  lever  le  siège.  Adrien  de 
Valois  croit  que  ce  siège  n*eùt  ïîeu  qu'en 
/tî8 ,  sous  le  règne  de  Fejpapei^ur  Valentinien 
III 5  et  nous  ne  voyons  rien  qui  empêche  d*a- 
«opter  l'opinion  de  ce  savant  £;rrti<ïue; 

•    430.;       ■     -       •     • 

On  place  sous  Aichard  ,  second  abbï  ïïe 
!Marmoutier9  l'évènemtfnt  des  sept  dormans , 
moines  de  cette  abbaye ,  et  parens,  dit-on ,  cl« 
St.  Martin  ,  qui  moururent  tons  sept  le 
même  }onr.  Gfdgoîre  de  Tours  a  ëcrït  leur 
bistoife.  Il  y  a^^peur  i'annéçs  on'  montrait 
enc<!ire  leur  chapelle  taillée  dans  le  roc  ^1 
fondée  en  845  sous  Kuvocation  de  la  Vierge , 
-^  par  le  comte  Vivien,  abbé  de  St.  Martin. 

433.         * 

St*  Brîce  ,  accnsé  d'adwltèiie  aVéc  àné 
femme  voilée  de  son  église ,  «*en  Justifié  par 
Ift  preuve  du  feu  ,  et  par  Pave^  de  l'etifïint 
qui  *déclare  teut-  haut  que  Brice  -n'est  pas 
son  père»  Il  n'en  e^t  pas  moins  forcé  par 
le  peuple  d'abandonner  spn  siège  et  de  se 
relirer  à  Komes 

438. 

Tjsl  ligue  Armorique ,  formée  des  Tôutftti- 
geaux  y  dea  AugevU^s  «t  des  '  Bretons  ^  reuÊ 


t 


^ 
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éontinuei  de  se  sonstriire  au  jeug  ieé  R^  Boxai  ni. 
jmiEiios  :  fliais.  elleëchoiie  aaiMsba  entreprise, 
et  le  gënëral   rbmam  Aëtius  reprend' une 
jpartie  âb  la  TouraJbé. 

439.  .  '    * 

'  Aëtius  partage  les  terres  d^a  Tonrame^ 
et  des  provinces  riveraines  delà  Loire ,  entre 
tes  babitàns  et  ]è5*A}ains  qui  servaient  dans 
Varaïee  romaine  'r  mais  cen««eî  en  dëôouil- 
lenl,  par 'la  forcé  des  armes,  ces  habilans 
qni  sont  obliges  d'alleu  chercher  un  asyla 
chez  leurs  voisins» 

440. 
te  papeXcon*le-6rand  renvoie  St.  Brict. 
à  Tonrs ,  après  sept  ans  d*exil  ^  pour  y  ti-^ 
prendre  ses  fonctions  ëpiscopates. 

444- 
IaCs  Tnrones ,  de  nouveau  vivoltëa  contre 

les  Komains,   sont  encore  une  fois  obligea 

de  cëder  à  la  force   des  armes  et  de  subir 

le  Jong. 

'      446- 
Les   peuples   de    TArmorique    viennent 

mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Tours 

occupée  par  les    Romains  qui  résistent  i 

leur  attaque. 

St.  Brice  meurt  après  avoir  tenu  le  siège 
-  Tours  pendant  4^  ans.  U  a  ^a  sépulture 


j 


;„  dan»  îa    chapelle    q«'il  avait  érigée  sur  le 

toixibisaa  de  St«   MartKi.  St.  Eu^toche  itu 
suGC^e. 

Tborismond ,  roi  des  Visîgolhs ,  déclare  là 
'guerre  mx.  Alaina  qui  occupaieiH  la  me 
^©ite  de  la  Loire, *et  les  sommet  à  soa 
<^bâfsfuiçe  ;  mai»^  aussitôt  le  départ  de*  son 
arm^e,  ils  dévasteni,  de  nouveau  la  ToMiaine, 
l'Anjou  pt  I9»  ?mtf  es*rives  d»  ,1?^  I<o  if  e. 

o:^  .  -.    ....         453.  ;  .•  ^  • 

Premier  concile  de  la  province  ecclésias- 
tique de  Tonraine,  tenu  à  Angers.  Il  com- 
prend pL  canans ,  dont  .1^  S*®-  déleud  aux 
liomipes  de  se  faire  eumique^*  On  suit-  que 
la  province  ecclésijiialque  conoprenalt  les 
-  ëvêchés  du  Mans,  d'Angers  et  ceux  delà 

•  ^retagqc.       r      .     . 

461. 

Après  la  mort  de  Majorien,  les  Touraogeaux 
reconnaissent  Sèvere  III  pour  empereur, 
malgré  le  gcnëral  romain  i^gidius-Afranius 
qui  s'était  déclare  contre  lui. 
—  Premier  concile  tenu  à  Tours  ,  et  le  2." 
de  la  province.  Il  contient  12  canons  ,  dont 
le  a.*  recommande  aux  prêtres  et  aux  diacres 
mariés  de  s'abstenir  de  leurs  ^mmes^  et  à 
tous  les  clercs  d'éviter  l'ivresse.  Quelques- 
uns  pensent,  non  sans  Ipndement ,  qu'il  a'eut 
lieu  qu^en  4^2. 


GHEONOLOOIQUES.  Il 

4^X  ROMAIVS. 

Le  gjaëral  JEgîdi^a-ÂfraBÎas  assiège  lo 
château  de  Ghioon,  et  ne  peat  parvenir  à  s'en 
emparer,  son  camp  s*étant  trouve  inondé  à 
la  suite  d'un  orage  épouvantable  obtenu , 
dit-on ,  par  les  prières  de  3t«  lijîo^cme.  Cette 
dëfectiott  prépare  la  chute  de  la  puissance 
roroaipe  dans  ces  contré^. 

464. 
'  Mort  de  St.  Eustoche,  5.«  évêque  de  Tours, 
n  a  pour  successeur  St*  Perpet  ou  Perpétue  p 
son  paient  y  rich^  seigneur  d'Auvergac>« 

465. 

Troisième  concile  de  la  province ,  tenu  à 
Vannes.  On  y  arrête  16  canons*  Le  a.*  ex- 
communie les  hommOx^  qui  abandonnent 
leurs  femmes  pour  en  prendre  d'autres ,  «i 
ce  n'est  pour  cause  d'adultère  bien  prouvé  i 
et  le  dernier  défend  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  se  servir  des  livres  sacrés  pour  apprendre 
ravenir» 

^       469. 

« 

Perpétue,  dès  le  comEmencement  de  son 
épiscopat,  entreprend  de  faire  eonstruire  en 
l'honneur  de  St.  Martin ,  la  basilique  la  plus 
belle  et  la  plus  spacieuse  qui  fut  alors  dans 
toutes  les  Gaules. 

473. 

Euric  ,  roi  des  Yisigotfas  ,  se  rend  maître 


RtHAiKS.  ^u  Berri  et  d'une  partie  de  la  Tourame,- 
qu^il  rend  ensuite  à  Tempcreur  Népos. 

.475» 

Agilon,,*»  comte  de  Tours ,  est  nomtoé 
par  Perpétue  s6n  exécuteur  testamentaire. 
On  ignoré  en,  quel  tem«  il. commença  à  gou- 
vernôV  la  Tonrâine.pour  les  Romains,  te 
V  testament  de  Perpétue ,  par  lequel  il  donne 
i  l'église  de  St.  RIart'in  ^a«  terres  de  Savons 
nières  et  do  Berlheuaj,  est  daté  des  kalendes 
de  mai ,  l'an  du  post-consulat  de  Léon-le- 
Jeune;  cequî  répond  au  !.•»•  mai  475. 

479* 
.  le  roi  Chiidéric  I,"  passe  à  Tours ,  à  h 
tête  d'unp  asmée  formidable  :  mais ,  à  la 
prière  de  Bazine  sa  femme ,  et  en  coasidé- 
r^wn  de,St.  Martiq  j  quoiqu'il  ne  fût  pas 
chrétien  ,  il  ordonne  qu'il  ne  soit  fait  aucun 
tort  aux  habitans  de  la  ville  de  Tours  qu'U 
_  «ccueillo  favorablement. 

TlUWTBS.  ^Q^ 

400» 

La  ToiiraiiM»  cesse  d'être  sous  la  domina- 
tion  des  Romains  ,  q«i  l'avaient  possédée 
pendant  535  ans.  Elle  pa«e  en  partie  «>,„ 
celle  d  E.,ric,  roi  dé.  Visîgotks ,  et  est  uni* 
au  royaume  d'Aquitaine  qui  commençait 
au  delà  de  la  Loire,  d'après  la  division  faite 
«pus  l'empire  d'Auguste. 


^ntm 


cHuoyo^oGiQUis»         r3 

^  ^^*  ^  Vzsioovjn. 

Alarlc  succède  fi  Euric  son  p&re*  Il  per-  ' 

sécute  les  chrétiens,  et  sur-tout  ceux  4b  •^ 

Tours  qu'il  accuse  de  vpuloir  livrer  la  prp- 

yince  m  toi  ^es  S*rancsp 

494f 
Mort  de  St.  Perpétue*  Indëpendamment  de 

l'église  de  St.  Martin ,  il  avait  fait  bâtir  cel  les 

4' Avoine  9  de  Bacrou  ,  Monnoye ,  Ballan  et 

V9tnou»  JI  a  Yolusien  pour  sqccesseur. 

498; 

'^larip  bannit  Tolusien  de  son  siège  ,  «t 
l'exile  aqprès  de  Toulouse*.  Cet  exil  devient 
la  cause  ou  le  prétexte  des  dën^êlës  qui  ne 
tardent  pas  à  s'élevex  pntre  Glovis  et  cq  roi 
visigoth.  I 

5oo^ 

Tolusien  est  décapité  dans  le  comté  de  ' 
^oix  y  par  ordre  d'Alaric  qui  le  soupçonnait 
avec  raison  d'être  dans  le  parti  de.  Clpvis» 
Pendant  son  épiscQpat  il  avait  fait  construire 
line  église  à  Manthelan.  Virus  est  élu  ^  sa  >c 

place.  '' 

Entrevue  de  Clovis  et  d'Alarîlç^  dans  une 
île  de  la  Loire,  viâ-k-vis  A.mboise.  Les  deti|f 
rois    s'y    font    de  grandes  démonstrations 
4'amltié ,  et  pour  laisser  à  la  postérité  de& 
piarques  de  cet  Le  aUiance,    leujcs  soldatc 


r 


•  * 


^i* 


^^  Î4  T  Ah  t  ET  t'ÈS 


TisitorrHt.  élèvent  les  deux  bilttes  de  terre  que  Ton 
bomtne  aujourd'hui  Içs  Danges  de  Sublainc. 
ClovisJaîtfrâppef  à  cette  occaàidn  plusieurs 
monnaies  sur  lesquelles  on  lit  :  jimbaciai 
Ambacium  çastrum  :  Aihbacîa  vicd*  Les 
revers  portent  les  noms  des  monétaires  : 
Chabellicns ,   Dommi^carus. 

5a6. 
Verus  est  arrêté  par  les  Visigôths,  et 
envoyé  ea  exil.  Il  a  pour  successeur  Licimus, 
abbd  d^un  petit  monastère  place  auprès  de 
celui  de  St.  Martin  ,  et  qui  prit  le  nom  de 
St.  Venant ,  son  2.®  abbé. 

507. 
Clovis  passe  à  Tours  avec  une  ailé  de  son 
arn^ëe ,  pour  aller  combatre  Alarîc.  H  fait 
hommage  de  son  cheval  à  St.  Martin ,  en  re- 
connaissance des  heureux  présages  qu'il  en 
reçoit.  Alaric  dst  en  effet  vaincu  et  tué  de 
la  main  de  Clovis  ,  à  dix  mille  de  Poitiers , 
sur  le  Claîn ,  dans  les  champs  de  Vouîllé ,  in 
campo  Focladensi ,  disent  les  auteurs  du 
tems.  A  la  suite  de  cette  victoire,  les  Visî- 
gôths  sont  entièrement  chassés  de  la  Tou- 
raine  méridionnale  qui  pa«se  sous  l'emplie. 
^des  Francs. 

5ô8. 


Clotib.       Quelques  mois  après  la  mémorable  bataillo 
•  de  Vouiilé,  Clovis  revipnt  à  tours.  Il  reçoit 


"Il 


1 


CHROlfOLOdlQVriS.  l5 

dans  Pëglke  de  St.  Martin  les  amiwssadeurs  Gi,0Yt^t«  ' 
de  rempcreur  Ânasthasc  qui  lui  ettiroie  par 
eux  la  pourpre  ,  la  chiam jde ,  le  diadème , 
enfia  tous  les  omemens  coosulaires.  Il  se 
ftiit  couronner  à  Tours  ;  rachète  sob  cheval , 
moyennant  too pièces  d'or,  et  parcourt  la 
TÎlle  CD  jettant  au  peuple  des  monnaies  d'or 
et  d^argent.  Cést  à  tort  que  le  pi^ësident 
H#naut  place  cet  événement  en  5io« 

5iï.  *    * 

Après  là  mort  de  Clovis ,  arrivée  le  47  Cl^J>^^^^' 
novembre ,  la  Toaraine  tombe  en  partage  k 
Gloddmir  y  toi  d'Orléans  ,  dont  les  états 
comprenaient  en  outre  Sens  ,  *  Auxerre  , 
Angers ,  Iplilaû),  et  la  Nouempopulanie  qui 
se  composait  des  ^peuples  d'Auch  »  de  Lee-* 
toure,  d^Commioget^  d'Éauseou  laCiotat, 
de  Couserans ,  d^Armagnao  ,  du  Bigorze  ^ 
dos  Galons  et  des  Aquitains, 

Srçé 
Mort  de  liicinius  ,  (f*^  évéque  de  Tours* 
Théodore  et  Pro^le  ^  ^apr^  avoir  été  chas* 
ses  de  leurs  sièges  par  les  Bourguignons  ,  sa 
TéfugicDt  en  Touraine  et ,  par  la  protection 
de  la  reine  Clotilde,  soat  appelés  k  celui  de 
TotTrs  qu'ils  occupent  tous  Ic^deuz  aiittuit»-,.j(» 
néiftent. 

Sac- 
Mort  de  Su  Plotent  évéque  d'Orimge ,  ui 


16  1  tÀjii/«tti8 


sesssk 


Gi»i>o}Kiii. ,  ^  T'Ooniioe^  C'^st  Ini  qui  a  donné  son  nom 
à  la  vilfe'defiFlo^enzudla  ou  Firo^uola  en 
ïtaiie*    .   .  .  '  ,    "■....  . 

521. 

Apre»  deux  uns  de  siège ,  Théodore  et 
Procule.  meureot  dans  le'  cour4  de  la  même 
.année.  Dinifius  leursuccèdç»  {MUf  iiooÛQaiioff 
dujrôl.  . 

Onunatius  est  nonomé  évêque  de  Tourâ , 

^Hcjussu  Ciodomeris  régis ,  «suivant  Grégoire 

jde.  Tours.   H  agriiodit  TégUse  de  St.  Gcr- 

.yais  et  de  St.  Protais,  ^li^tie. précédemment 

^par  St.  Ëuatoche  sur  les  murs  de  la  vill«.  . 


CxoTAiRE^  .  Clotaîre  I.«5  ,  après  avr*r  égorAé  ses  âeux 

neveux ,  fils  de  Ctodomir,  partage  I^um  i|tati 

^a«ec  son  frèrç  Childebect.  Il  a  poiSr  sa  part 

Orléans ,  Tours  )  Angers  tt  le  M^ns* 

Léon  9  premier  abbé  connu  de  St.  Martin, 

•   succède  'à  Ommatius.  Léoi^  iiaix  aupara^^mt 

«in  sculpteur  en  bois  9  fort  habile  dans  san  ait 

Il  n'occupe  le  siège  c^ue  pendant  l'espace  ^de 

«ixmois.  ; 

\  Francîito  oa  Vincilius ,  sénateHr  de  la 
ville  de  Poitiers ^,  est  le  14.*  évoquai  ^ 
Tours.  Il  était  marié  ,  mais  n^avait  point 
d'eafaïkà  de.  sa  femme  uosaq^fe  Claire,   11 


C  H  A  0 17  O  L  0  G  l  Q  i;  E  s.  ly  .    "    -'" 

donne  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  ]i  Clotairb 
son   (église  ,    et  meurt  deux  ans    après  ,    à         I. 
la  suite  d'un  breuvage  quUm  de  ses  domes« 
tiennes  lui  avait  apporta  ;   ce  qui  fit  conjec-» 
turer ,  non  sans  fondement ,  qu^II  avait  é\,6 
empoisonné* 

529.^ 
Francilion  ëlant  mort ,  Injurîostis.,  né  à 
Tours ,  en  est  nomme  ëvêque.  La  Pey  rc ,  dans 
sa  chronologie  sainte  ,  lui  donne  le  titre  de 
chancelier  de  ¥rance  sous  le  roi  Childebertj 
mais  rien  ne  confirme  cette  assertion» 

544. 
Clotaire  rend  un  ëdit  d'après  lequel 
toutes  les  églises  doivent  payer  à  son  trésor 
le  tiers  de  leur  revenu*  L'évêque  de  Tours  , 
lujunosus  f  malgré  que  tous  les  autres  pré* 
lats  y  eussent  déjà  consenti^  refuse  avec 
fermeté  de  se  soumettre  a  cet  édit ,  en  ob« 
sorvant  au  roi  que  le  bien  de  Téglisc  étant 
celui  des  pauvres  ,  n*est  point  destiné  à  rem- 
plir ses  cofl'rcs.  Il  se  relire ,  sans  même 
prendre  congé  de  lui.  Le  roi  s'emporte 
d^abord  5  mais  craignant  le  courroux  de  St* 
Martin  y  il  envoie  vers  l'évêqne  quelques 
officiers  chargés  de  présens ,  en  le  faisant 
prier  de  Tui  pardonner  et  d'invoquer  pour 
hiL  le  saint  évêque  de  Tours» 


CLOTAïaB  5^5. 

^'  StCt  Clotîlde  ,  veuve  de  Clovîs ,  meart  k 

Tours  le  3  juin.  Son  corps  est  tran8()ortë 
solemnellement  à  Paris  par  ordre  de  ses 
enfans  Chîldebert  et  Clotaîre ,  et  enterre 
dans  Téglise de  St.  Pierre,  aujourd'hui  Ste» 
Geneviève. 

546. 
_  Ste.  Monégonde,  après  la  mort  de  Ste 
Clotîlde ,  établit  un  monastère  de  filles  dans 
rdglise  de  St.  Pierre ,  qui  delà  prend  la  de- 
nomination  de  St.  Pierro-le-Puellier.  Si> 
Petrus  PuellariSé 

—  St.  Baud ,  grand  référendaire  sous  Clo- 
taîre I.®' ,  est  élu  évoque  de  Tours  après 
Injuriosu6.Il  était  seigneur  d^Amboise  et  de 
Verneuil ,  lieu  de  sa  naissance,  où  son  corps 
fut  depuis  transféré,  à  la  prière  de  Sulpice 
d'Amboise.  En  1086^  il  fut  apporté  de  Ver- 
neuil à  la  collégiale  de  Loches. 

547^ 
Alpin  gouverne  la  Touraîne  dont  il  est  le 
3."  comte.  On  donnait  ce  nom  à  tous  les 
gouverneurs  des  provinces.  Nous  ne  savons 
rien  autre  chose  de  lui ,  sinon  qu'il  fut 
guéri  au  tombeau  de  St.  Martin,  suivant 
Grégoire  de  Tours ,  d'une  maladie  dont  il 
soufi'cait  depuis  un  an. 


•^48*  Clôt  AI  ai 

St.  Band  ëtaClit  un  chapitre  dan»  la  cathë"         j 

drale  de  Tour  s  ^  eu  séparant  la  manse  des 

chanoines  d'avec  le  revenu  de  Tëvêque ,  ce 

qui  constitue  ce  chapitre  le  plus  ancien  ,  ou 

du  moins  l'un  des  plus  anciens  de  la  France* 

.      549.       . 

Le  prêtre  Ëufrone ,  qui  fut  depuis  appeld 
à  l'évêché  de  Tours  ,  fait  construire  IMglise 
de  St«  Sjmphorien ,  d'où  l'on  doit  conclure 
.que  déjà  ce  faubourg  avait  une  population 
assez  considërable.  Le  de  faut  de  pont  d'ail- 
leurs devait  rendre  souvent  très-difficiles  les 
communications  avec  la  ville  de  Tours* 

552ï 

Gôntran  I.*' ,  ou  Gonthaire  ,  ahbé  de  St» 
Venant -de  Tours ,  succttde  à  Tévêque  St. 
Baud.  Plnsieturs  ambassades  dont  il  avait  été 
chargé  Vavaieut  rendu  recommandable  sous 
le  rapport  des  talens  :  mais  le  ddrëglement 
de  ses  mœurs  deshonora  son  épiscopat. 

656. 

.Caton  9  prêtre  du  diocèse  de  Clcrmont, 
est  nommé  ëvêquc  de  Tours  par  Clotaire 
1.®'  j  après  la  mort  de  Contran  arrivée 
l'année  précédente  :  mais  il  refuse  parce 
qu'il  n'a  pas  été  élu  par  le  peuple  et  U  clergé. 
lie  siège  reste  vacant  pendant  pris  d'une 
année*  Ëufrône  eit  nommé  à  sa  place. 


-É — -, 


M  é^tttttii 


ClotAirx  "* 

I.  '  Incendie  qui  consume  une  partie  de  là 

ville  de  Tonrs  et  presque  toutes  ses  églises* 

Etifrone  en  fait  rebâtir  deux  j  et  construira 

celle  de  St.  Vincent. 

56o 

"VVillacaîrp ,  duc  d^AquUalne,  est  poursuivi 

par  ordre  de  Ciotaire,  pour  avoir  favorisé 

fa  rébellion  de  Ghramne  son  fils ,  gendre  du 

^  duc.  II  se  réfugie  auprès  du  tombeau  de  St* 

Martin.    Les  gens  de  Clotaîre  u'osant  pas 

y  pëoetrer  pour  l'en  arracher,   incendient 

Teglise  avec  laquelle  "Willacaîre  est  consu« 

inë.  Le  roi  la  fait  réparer  &  ^es  frais  et  cou-* 

vrlr  en  ëtain.. 

S6i. 

CTotafre  vient  au  tombeau  de  St.  Martin. 

^^_^^___^^^^^^^  Il  meurt  dans  la  niême  année.  Ses  états  soçit 

Caribirt.   partagés  entre  ses  quatre  fils.  Çhérébert  ou 

Caribert  obtient  le  royaume  de  Paris  ^  dont 

Tours  y    distrait    de    celui    d'Orléans  ,   se 

treuve  faire  partie.^  Il  promet  avec  serment 

aux  Tourangeaux ,   qu'il  ne   leur  imposera 

,  aucunes  nouvelles  lois  ni  coutumes  :  ce  qui 

prouve  que  dès  ce  temps  la  province  avait 

ses  lois  et  ses  coutumes  particulières.  (Voyez 

Tannée  1260.  ) 

565. 
Ligeltrude  ,  fille  de   Giotaire   I.*' ,   et 


w 

C  H  »  û'h  O  t  O  G  t  Q  U  JE  8.  ai  .      .^ 

W^aldelrade  sa  sixièfïie  femme,  fondent  k   CAniianT. 
Tours  un  monastère  de  filles,  connu    aoua 
te  nom  de  Notre-Dame-d^l'ÉciignoIe.  Au 
nombre  des, religieuse» ^laitBqrtofelde,  fillo 
^de  Caribert.  •  ,  .* 

566.  • 

Second  concile  de  Tours  y  le  4/  de  la» 
province.  L;e  I2<®  de  ses  27  canons  recom- 
-mande  à  tous  les  éVê()ues  maries,  de>ivr6 
avec  leurs  femmes  comme  ti  c'était  leur» 
•œurs*  liO  l3.®  canon  du  concile  de  Tulle 
tenu  en  962  perihit  au  contraire  aux  eccU- 
'élastiques,  et  même  aux  «^'êqaes ,  da  vivra 
conjugaleitoent  avec  leurs  épouses. 

Wdtre  concile  est  l'époque  oà  l*on  coar-" 
mença  à  dater  du  règne  des  rois  de  France* 
Xa  suscriptîon  porte  v  «  Eufronius  >  Ti/ro- 
»  niccé  clvUaHs'  epîscopus  ,  lias  constittt» 
»  iiones  ïiostras  refeffi  et  subscripsî  ;  noiayt 
J>  sub  die  ^r.  kal,  decemhris  armo^ri,  regni 

t 

»  domininostriChariberti  gloriosissirhi  r#- 
m  gis.  »  Ce  qui  donne  la  date  du  17  novembfé 
£66,  sixième  année  commencée  du  règne 
de  Cfaaribert ,  qui'  succéda  à  Clotdlre  le  10 
noTe^nbre  S6f  •        J  * 

S^T-  '  '  JSSSBSSSSBSBt 

SîgeTsert  a  la  Tourainé  en  partage,  après  5ia*Bi*T. 
Caribert  mort  sans  enfans.  :  mais  CI  o  vis ,  le 
plus  jeuue  des  M$  de  Clulpénc  ;   s'empax^ 


?Mi.  ,,  {;  ',',î  .        ' 

SiGEjBEftT.  ^®  ^^^®  province ,  au.liom  et  par  ordre  de 

son  père ,  qui  profite  de  Tabsence  de  Sigeberl 
^on  frère ,  occupd  de  sa  guerre  contre  le* 
Huns.  ^ 

'  ■"      ^      "'  568. 

.  Sigebert,  roi  de  Metz,  et  Goutraii  son 

frère,  roi  d'Orléans,  reprennent  la  Tourainc 
sur  CKîlpéric ,  après  avoir  batta  Clovis  et 
mis  son  armée  en  déroute. 

569, 
Gaïson  •  4.'  comte  de  Toiiraine ,  veut 
faire  revivre  un  rôle  d^imposltions  fait  sous 
Clotairç ,  tendant  à  abolir  les  privilèges  de 
la  ville  de  Tours  5  Tëvêque  Eufrône  s*y 
oppose.  Sigebert  devant  qui  raffalre  est 
portée ,  fait  jeter  le  rôle  au  feu ,  en  con- 
sidération de  St.  Martin,  et  quelque  tems 
après  prive  Gaïson  de  son  gouvernement. 
'  570. 

Ste.   Monégonde    meurt    à    Tours    le  S 
'  juillet.   Elle  est  enterrée  dans   TégUsç  da 

xiiïon^tère  qu'elle  avait  fondé  en  546. 

571., 
L'évêque  Eufrône  consacre  une  <fglïse  t 
Ste.  Maure,  sur  le  lieu  même  ou  l'on  avait 
découvert  son  tombeail'et  celui  de  Ste  Bri** 
gite.  Ce  lieu  s'appelait  alors  jirçiacumA^ 
j'y  forme  d'abord  un  bourg,  qui  devient 
bientôt  une  petite  ville  porlaat  le  aoju  4» 

Su.  Maure* 

-^  là 
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5-a.  ■'  ■    ' 

St.  Inès ,  abbé  d'Atane  en  Limousîo ,  par         n.. 
son  testament  date  de  la  onzième  année  du  ' 

règne  de5igebert,  constitue  St  Martin  l'hé- 
ritier de  tous  ses  bienv*,  conjointement  avec 
Tabbaye  d^Atane^  k  coitdltion  que  ce  dernier  ^ 

monastère  restera  à  perpétuité  soumis  à  C6li|i 
de  St.  Martin  de  X<Hirs*  ^ 

573- 
St.  Eufrâne-  meurt  h  Page  de  7Ô  ans.  On 
lui  dut  les  égli&es  de  St>  Vincent  qui  alor^ 
était  hors  la  ville ,  de  Truie ,  de  Géré  ^  et 
d'Orbigné.    Grégoire   Thistoriea  occupe  te^ 
»iège  après  lui. 

575. 
Origine  de  Tabba^e  de  St.  Julien  de  Toiirs* 
Grégoire  en  consacre  l'église  sous  Tinvoca- 
tiou  de  ce  saint ,  dont  il  avait  rapporté  les 
reliques  d^ Auvergne. 

— —  Gontran  ayant  rompu  le  traité  de  paix 
qu'il  avait  fait  avec  Sigebert  9  Ghiipéric  pro- 
fite de  cette  division  pour  reprendre  ce  qu^it 
avait  perdu  dans  la  dernière  guerre ,  et  prin- 
cipalement la  Tottraine,  queThéodebortsoB 
fils  brûle  et  saccage  en  partie  »  après  avoir 
'défait  les  troupes  de  Sigebert.  JI  cootraiot  le. 
reste  de  se  rendre  à  discrétion  ^  et  à  lui  payer 
de  fortes  coatrihutioûs.  Tfaéodeber^  à  sod  , 

toux  est  battu  par  les  généraux  de  Sigebert , 


» 
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Gii&siBB&T  iGodégesIIle  et   Gontran-Boson  »    et  est  'tu^ 
ih         par  ce  dernier,  vers  le  mois^de  novecnbte. 

Sîgpbert  meurt  et  Chilpëric  s'empare  de 
-  la  Touraine  ,  au  préjudice  de  Childebert  au- 

quel elle  appartenait  de  droit  par  le  dëcès  de 
son  'père. 

;  ^        Huccolène ,  comte    ou    gouverneur     da 

I         Moine  ,    ravage  la  Touraine  par  ordre  de 

Chilpëric.   Il   fait  le  siège  de  la  ville  de 

Tours  ;  mais  une  crue  subite  de  la  lioiire  le 

force  à  le  leVer» 

•—  Leudâstes ,  5.^  comte  de  Toirraine ,  est 
dépouille  de  son  gouvernement ,  dans  lequel 
il  est  ensuite  rétabli  à  la  sollicitation  de 
Grégoire  de  Tours.  Il  était  parvenu  à  cet 
mnplot,  de  simple  officier  dés  cuisine»  qu'il 
était  cbéz  le  roi  Caribert ,  dont  il  avait  éii 
Ic-comte-d'étable  ,  cornes  stabuii  ,  qiie  Von 
appela  depuis  connétable. 

•    577- 
Mérovéoy   fils  de  Chilpéricy  s'évade  de 

l'abbaye  de  St.-Calais  o^  le  roi  voalaît  le 

forcer  à  se  faire  moine ,  et  se  réfugie  À  Tours, 

où  il  reste  deux  mois  dans  le  cloître  àe  St. 

Martin*  Chilpértc  ,  irrité  contre  les  habitans 

qui  y  malgré  sa  défense,  l'en  avaient  laissé 

^  sortir ,  .envoie  en  Tous  aine  de»  troupes  qui 

désolent  le  pays. 


.  • 
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Xorsque  Uérovfc  étui k Tours ,  Chilpëric  CBii.i)f.BBiL*^ 
s^avait  pas  youlu  iwer  .de  violence  pour  le  ^ 
fuïe  enlever  ,  redoutant  la  colère  de  St^ 
Martin  :  maî$  il  avait  envoyë  un  nommd 
Balduin  avec  une  lettre  pat  laquelle  il  priait 
le  saint  de  lui  faire  connaître  s'il  lui  était 
permis  de  faire  enlever  de  force  son  fi^  ^ 
ainsi  que  Gontran^Bosou  général  du.  tems  de 
Sigebert.  Un  papier  blanc  devait  contenir 
la  Teponse*  Le  saint  n'en  ayant  point  fait 
pendant  les  trois  jours  que  le  papier  resta  ^ 

exposé  ,  Cbilpéric  crut  ne  devoir  rien  entre-r 
prendre  ,  et  son  fils  loi  échappa. 

'  Les  Tourangectux  »  les  Angevins  et  Jet 
Poitevins  se  réunissent  pour  faùre  la  guerre 
à  Yaroc  comte  de  Bretagne* 

579. 
Ste.  Radegonde,  veuve  de  Clotaire  I.^^ 
donne  à  l'église  de  St.  Martin  la  maison 
qu'elle  habitait  àTours,  et  y  fonde  un  monas- 
tère d'hommes  qui  dans  lasu.ilé  fut  érigé  en 
paroisse,  vers  l'an  I203,  sous  le  nom  de 
Sainte  Croix* 

58a 

Leudastes  est  une  seconde  fois  privé  ae 

•on  gouvernement  de  Touraine  par  Chilpé- 

riç  y  pour  cause  d^exactions.  Le  roi  Jai$se  au 

peuple  et  à  sou  évêque  le  droit  de  se  choisir 

3. 
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;.  .  .  un  nouveau  gouverneur.  Eunomîus  est  élu 

U.         mais  ce  sixième  comte  est  également  révoque' 
^our  la  même  cause. 

-—  Grégoire  de  Tours  se  justifie  an  concile 
de  Braine ,  dans  le  Soissonnois ,  de  l'accusa- 
tion de  Leudastc  qui  lui  imputait  d'avoir 
dif  que  la  reine  Frédégonde  vivait  en  adul- 
'  tère  avec  Bertchràmne  évêque  de  Bordeaux. 

Leudaste  prend  la  fuite  ;  son  complice  Ri- 
cul  Ce  est  arrêté  ,  et  attaché  à  un  arbre  où 
pendant  Tespace  de  sijL  heures  il  est  frappé 
de  coups  de  verges  et  de  courroies  par  tous 
les  passans. 

58i. 

Changement  du  titre  de  comté  en  ceTni 

de  duc  de  Touraine.  Berulfus  est  le  premier 

k  qui  il  est  conféré»  La  Tburaine  et  TAquî- 

taine  étaient  alors  les  deux  seules  provinces 

'gouvernées  par  des  ducs* 

582. 

Les  peuples  du  Berri  entrent  à  main 
armée  dans  la  Touraine  et  en  ravagent  les 
campagnes* 

—  Le  9.*  canon  du  concile  de  Maçon  ap- 
prouve le  jeûue  institué  par  St.  Perpétue, 
sous  le  nom  de  carême  de  la  St.  Martin.  Il 
étuit  si  religieusement  observé,  que  XiOuîs 
VII,  dit  le  Jeune,  fut  obligé  d'avoir  one 
dispense  du  pape  Alexandre  III  pour  boite 


du  vÎD  et  avoir  un  plat  de  poisson  sux  »R  childibi  f 
labU  le  vendredi.  il^ 

583. 
Xie  duc  de  Tourainei  ayant  rassemble  des 
troupes ,  prend  sa  revanche  et  ravage  à  %on 
tourleBerri. 

584. 
Chilpëric  ëtant  mort,  les  TourangeauiE 
se  déclarent  pour  Childebcrt  roi  d'Austra-« 
sie  ,  leur  prince  légitime  :  mais  Gonfran 
roi  d'Orléans  les  contraint  à  le  reconnaître 
pour  souverain  ,  sous  le  prétexte  de  la  mi- 
norité  de  Childebert  né  en  Syo.     ' 

585.     \ 
Far  la  médiation  de  Gr^oire  de  Toar&p 
Gontran  rend  k  Childebert  la  Touraine  et 
ses  autres  états. 

-—  Sicharius ,  célébrant  à  Mahthelan  avec 
Aùstrégisile  et  d'autres  habitans ,  la  fête  de 
I^oël ,  le  prêtre  du  lieu  lui  envoie  un  clerc , 
chargé  de  l'inviter  à  venir  se  réjouir  avec  lui  ' 
et  les  siens.  Xe  clerc  est  tué  par  un  des  con- 
vives ,  ami  ou  parent  d^Austrégisile.  Sicha- 
rius prend  les  armes  Q3»r  faveur  du  mort ,  et 
il  en  résulte  une  guerre  locale  qui  arme  les 
Uns  contre  les  autres  les  habitans  de  ce 
canton.  La  paix  est  enfin  rétablie  par  les 
soins  de  Tévêqùe  Grégoirct 
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W-  Ennodius  5  comte  de  Poitiers ,  est  le  second 

duc  de  Toiiraine  à  la  place  de  Berulfus  que 
Childebert  destitue  quelque  tems  après  soa 
avènement. 

—  Le  roi  envoie  Grégoire  de  Tours  en 
ambassade  vers  Gontran  y  pour  lui  demander 
du  secours  contre  les  Lombards.    . 

587. 
Le  titre  de  duc  de  Touraine  est  supprimé, 
d'après  les  réclamations  d'Eborîn  que  celte 
iiouvelle  dignité  privait  de  ses  droits.  B 
semblerait ,  diaprés  cette  circonstance,  qu'il 
y  avait  simultanément  un  duc  çt  un  comté. 
Au  reste,  on  ignore  complettement  quels  ont 
été  les  comtes  de  Tours  ,  depuis  cet  Eborin 
jusqu'au  règne  de  Cbarlemagne  ,  c'est-à-dire, 
pendant  l'espace  de  224  ans. 

588. 
Contran  veut  déclarer  là  guerre  à  s  on  neveu 
Childebert  roi  d'Au«trasie  ,  au  sujet  de 
Talliance  que  ^celui-ci  se  proposait  de  faire 
avec  Rërarède  roi  d'Espagne  :  mais  il  est 
une  seconde  fois  appaisé  par  les  représen* 
tatlons  de  Tévêque  de  Tours ,  et  la  paix  n'est 
plus  troublée  entre  ces  deux  rois. 
—  Sicharius  ,  à  la  suite  d'un  festin ,  est  tué 
par  Chramnisinde ,  fils  d'Austrégisile  ,  pour 
venger  la  mort  de  son  père.  I^a  reine  Brun^ 
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,   Iiacit  qui  protégeait  Sieharius ,  fait  confisquer  childsbeivt 
les  biens   de  Chramnisinde  à  ^i  ils  sont         i^* 
ireudu^  par  }a  suite. 

589. 
A  la  prière  de  Grégoire  de  Toârs  ,  Chil- 
debert  élempte  la  Touraine  d'impôts,    et 
déclare  par  nn  diplôme  qu'à  l'avenir  elle  œ^ 
sera  plus  comprise  sur  aucun  rôle. 

—  lugoberge  ,  veuve  de  Caribert  qai  l'avait 
répudiée,  Aieurt  à  Tours  et  lègue  en  mou* 
rant  une  grande  partie  de  ses  biens  à  l'église 
de  St.  Martin.  Elle  était  jmre  de  Bcrtofelde 
qui  fonda  l'Ëcrignole. 

590. 
Dédicace  de  l'église  cathédrale  de  Tours , 
construite  par  sou  évê que  Grégoire.  ÎU le  est 
lïiise  ^ous  l'invocation  de  St.  Maurice,  chef 
*  de  la  légion  Thébéenne ,  martyrisé  à  Agaune 
qudtrc  ans  auparavant ,  avec  tous  se  s  com-^ 
pagne ns  d'armes. 

—  Cuppa,  auparavant  comte  d'Ëtable^ c'est-- 
à-dire y  grand  écuyer4c  Chilpéric»  fait  unie 
ixiuptio.ni^n  Touraine,  dans  le  dessein  d'en 
enlever,  le  bétail  et  de  pilier  les  habitaus  : 
eeiiXT-ci  ffii  réunissent  en  armes,  le  pour- 
suivent et  j:epr(ftnent  sur  lui  tout  le  butin 
quMl.avait  déjà  fait. 

•r—  Ingeltrudc  meurt  à  Tours ,  âgée  de  81  ans. 
]Eile  institue  sa  nièce  p^ur  lui  sujccéder  en 


3o  TABIETTÎ« 


qualité  d*abbesse  de  l'EcrignoIe*  Sa  fille 
II.  iJieguDde  se'VTésenie  poax  occuper  sa  place. 
Les  religieuses  refusent  de  la  recevoir.  Elle 
en  porte  ses  plaintes  au  roi  Childebert ,  qui 
ordonne  que  Berihegunde  reprendra  tons  les 
biens  de  son  père  et  de  sa  mère  y  même  ceux 
qui  avaient  été  donnes  an  monastère  fondé 
par  Ingeltrude;  Berthegande  fait  en  consé- 
quence dépouiller  ce  monastère  auquel  elIt 
Be  laisse  que  les  quatre  muraille^. 

591. 
Grégoire  de  Tours  consacre  l'église  de  St« 
Gervais  et  de  St.  Protais  qu'il  avjiifc  fait  re« 
construire.  Cefte  église ,  la  plus  {ancienne  de 
la  ville  et  dans  laqnelle  St.  IN^artin  avait 
coutume  d*officier,  fut  détruite  dans  le  17.* 
siècle  pour  agrandir  le  palais  archiépiscopal. 

595. 
Mort  de  Grégoire  de   Tours  ,  né  en  Au- 
vergne en  542.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  le 
peu  de  connaissances  que  nous  avonfe    des 
premiers  tems  de  notre  monarchie.  Il  a  pour 
'  successeur  Pelage  y  le  même  à  qui  le  pope 

Grégoire- le-Grand  adresse  ses  53,  54,  55, 
56  et  57.®  lettres,  par  lesquelles  on  le  croi* 
rait  évêqué  de  Turin  et  non  9b  Tours ,  erreur 
qui  vient  de  ce  que ,  dans  une  notice  des 
Gaules ,  Tours  est  désigné  par  ces  motS| 
Civitas  Torinontm» 
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^9^*  '  ^  THlERRt 

La  Tottraioe ,  après  la  mosi  de  Childe-       jj^ 
kert.  tombe  en  partage  à  son   second  fils 
7*biejrri  II  »  roi  d'0rléan«  et  de  Bourgogne* 

598. 

St.  Austin  on  Aiignstîn  vient  à  Tours , 
en  se  rendant  dans  la  Grondç-Bretagne  où  il 
ëtait  envoyë  par  le  pape  6r(^goirc-le-6rand  9 
pour  7  prêcher  la  foi*  Ou  le  distingue  de 
i*ëvéqiie  d'Hippône  par  la  qualification  dV 
p6tre  d'Angleterre* 

Luparius  monte  sur  le  siège  de  Tours  ^ 
après  la  mort  de  Pelage  I.^' 

610. 


Théodebert  y  roi  d*Austrasie ,  Force  son  TRioDissuT 
frère  Thiçrri  ,  roi  d'Orléans,  à  lui  céder         W. 
l'Alsace  et  la  Touroinc. 
—  St.  Colun^han,  abbé  do  Luxeuil^  en  des- 
C'iidant  la  Loire  pour  retourner  .en  Irlande, 
s'arrête  à  Tours.  Il  y  est  reçu  avec  de  grands 
honneurs  par  l'évêque  Lnparius,  auquel  il 
prédit ,  en  dînant,  que  le  roi  Thierri  et  st$ 
enfans  mourront,  et  qu'avant  trois  ans  toute 
sa  famille  sera  éteinte ,  ce  qui  arriva  eflbc- 
tiyement  enéilK. 

6i3.  ' 

Thierri  ayant  vaincu  son  frère  Théode-  CLOrAiiit 
berty  le  fait  mourir  ainsi  que  ses  deux  fils^        21, 


«  '^ 
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Clot\ibe  ^8iiï*  l'^spoî'  d'usarper  ses  ëtats;  mais  CIo- 
il.         taire  II  ,  rôi  de  Soissons ,  s'ejD  empare  et 
'par  consëcjuent  règne  snr  la  ToUraine* 

/  614. 

Algiric  ou  Agiric  succède  à  l'ëvêque  La* 

parins.  On  ne  doit  pas    le  confondre  avec 

.    lin  Agiric  qui  fut  abbdde  St#  Martin  en  65o. 

617^. 

Oinaldus  on  Givaldus  est  ëlu  ëvSqne  apcQ( 
la  mort  d'Aigiric. 

619. 

TiC  moine  anonyme  de  Marmouticr  et  le 
P.  Le  Cointc  donnent  pour  successeur  à  Gî- 
'  naldus  un  ëvêque  nomme  Valatus  :  mais  s'il 
a  existe  y  il  a  occupe  le  siège  si  peu  de  tems, 
qu'aucun  autre  historien  n'en  fait  mention. 
Dans  la  même  annëe  Sigélaïcus  est  élu*  U 
ëtait  parent  du  roi  Dagobert,  et  marié  ,  car 
ce  fut  son  filsSigiran,  ou  plutôt  St.  Cyraa, 
qui  fonda  en  Berri  l'abbaye  de  ce  nom» 

\     .         ^  622*    * 

Léobaldus  on  Liébaud  est  nommé  évéqœ 
«firès  la  mort  de  Sigélaïcns* 

625. 

Modëgisile  succède  à  Liébaud.  II  assiste 
en  635  ,  avec  tous  ses  sufiragans^  au  concile 
de  ^heims» 


u^usaitot  que  Clotoire  II est  mort,  Da->        i^ 
gobert  I.*' ,  son  ûU  ain^,  s^empaie  de  la 
plus  grande  partie  des  ëuts  de  son  père  » 
daus  lesquels  il  fait  entrer  la  Touraine  efi 
une  partion  de  TAquitaine. 

63o. 

Dans  je  partage  fait  entr^  Dagobert  L"  et 
Caribert  JI  son  frère ,  ce  dernier  obtient  la 
^ville  et  le  château  de  Loches ,  comme  dé- 
pendances du  royaume  d'Aquitaine. 

la  Touraine  tombe  en  partage  à  Clovis  Cloyx*  U* 

II  >  qui  succède  à  son  père  Dagobert*  « 

— »  Latinus  obtient  le  siège  de  Tours  aprè$ 

]llodëgisite* 

640. 

On  dépose  les  restes  de  St*  Brice  dans  une 
châsse  faite  par  St.  Eloy ,  le  plus  habile 
ouvrier  en  ce  genre  qui  existât  de  son  tems» 

65o. 

Latinus  étant  mort  y   Carigisile  est  choiâi 

pour  lui  succéder. 

652. 

Rigobert  succède  à  Carigisile. 

654.  V    '     ' 

Fapolène  succède  à  Rigobert* 

656.  •    ■ 

Clotaire  III,  roi  de  Neustrieet  deBour-  Clotairx 
gogne  f  héritier  des  états  de  son  père  do       IIC. 
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^       .,*•  vîsllj  règne  sur  la  Tdumne ,  mais  setiie- 
Clotaiae  '      ©♦  ^  .  ,'    • 

III.        ment  sur   la  portion  qui  ne   faisait  poinl 
|)artie  de  Mquitoîne. 

658. 
Cinqutèmcr  concile  provincial,  tenu  à 
Nantes  par  Papolène.  On  y  fit  vingt  canons» 
Le  premier  ordonne  aux  cur& ,  avant  que 
de  commencei^  la  messe  les  dimanches  et 
fêtes,  de  faire  sortir  de  l'ëglîse  tous  ceux 
qui  ne  sont  pas  de  la  paroisse,  excepte  les 
voyagerfrs.  On  voit ,  par  le  dernier  canon  ,• 
qu'à  cette  époque  Pancienne  superstition 
druidique  n'ëtait  pas  encore  ëtcinte  dans  nos 
contrées,  puisqu'il  est  enjoint  aux  ëvêques 
et  à  leurs  ofïicieFs  de  faite  abattre  et  brûler 
les  arbres  rëvërës  par  le  peuple ,  et  de  ren- 
^  verser  également  les  pierres  ,  objet  de  son 
culte. 

66c. 
Chrotbert  succède  à  Fapolène.  Il  accorde 
au  nionàstère  de  St.  Martin  do  Tours  le'pri- 
vilège  d'exemption  de  la  juridiction  des 
ë vaques.  Quelques-uns  lui  donnent  Robert 
pour  successeur  :  mais  tout  dëmontre  que 
c'est  le  même  personnage,  et  que  la  diffé- 
rence n'est  que  dans  la  manière  de  prononcer 
le  nom.  Les  Français  naturels ,  ne  pouvant 
iroiter  la  prononciation  des  Français  Si- 
cambriensji  ajoutaient  toujours  un  C/f  avanf 
l'RonVL. 


66l. 


Clotairb 
Bulle  loDg-temp»  fameuse  au  pape  Adëo*       m^ 

dat  f  qui  sanctionne  le  privilège  d*exemptioa 
accordai  Si.  Martini  par  Vtfvéque  Cbrotbert* 

670.  mÊmsatÊam 

Clotaire  III  ^tani  mort  sans  enfan»»  soo  Thiiem 
frère  Tbierri  III  est  dëclarë  roi  de  Neu$^ 
trie  et  de  Bourgogne.  La  Toaraiue  es  £ut 
partie» 

69T.  rsssaasssa 

La Toûraine  passe,  avec  laNeustrie,  sur^^^^*'^^ 
la  tète  de  Clovîs  111 ,  Us  de  Tbierri  III , 
qui  f  comme  son  père;  n'eut  que  le  nom.é9 
roi,  les  maires  du  palab  ayant  usurpé 4a  pl^ 
nitude  de  Tautoritë  royale. 

695.  ""l'^S 

Childebert  III  succède  a  son  frère  CloTia  «Rii'OiMii? 
dans  tous  ses  ëtats ,  dont  la  Touraine  fait 
partie. 

70a. 
-  Pelage  II  occupe  le  siège  de  Tours  après 
la  mort  de  Gbcotbert. 

.  705. 

_  s 

Evartius  succèdeà  Pelage  IL  Queiqne> 
uns  le  nomment  Ebariiiis;  le  ^  à  l'exemple 
des  Grecs ,  étant  souvent  pris  pour  le  B  chez 
Us  Latins. 


r  jL'àttrrti 


j^A&oBSRT  royaume  de  Bourgogne  et  de  Nemtrîe  ,  an- 
lu»         quel  Dagobert   III  est  appçlë  par  la  mort 
de  son  pèrje  Childebertc 

712, 
Mort  de  St.  Richmir  abbé ,  né  en  Ton- 
'  ttiine.  Il  avait  fait  bâtir  5  siir  §on  propre  hé- 
ritage ,  UD  monastère  dont  II  fit  don  à  Téglise  : 
mais  on  ignore  et  le  nom  de  ce  monastère , 
et  le  lieu  où  il  était  situé. 

714.^ 

te  successeur  d'EvartliM ,  Ibbon ,  confirme 

en  7^3  les  privilège*  d*exèaiption  accordés 

aux  moines  de  St.  Martin  qui^  dit-il ,  vivaient 

exemplairement  sous  la  règle  de  St»  Benoit* 

715. 
Les  Français  choisissent  pour  roi  Cbiipéric 
(  "Daniel ),<fllsî de Chïldécic  II-, au  préjudice 
de  Thiefri ,  fils  de  Dagobert.  Il  a  pareille* 
ment  la  Toùraine  en  partage. 

72a. 

Thierri  TV  ,  qui  avait  été  exclus  de  la 
Thisiib.1 

j^  couronne ,  y  est  rappelé.  La  Toùraine  fcût 

partie  de  ses  états,  -sur  lesquels  cependant 

Gbarics-Martel  ,   duc    d'Au&trasie  ,   règne 

bien  plus  que  lui. 

724. 

Gontran  II  est  élu  évêque  après  la  mort 

d'Ibbbn.  Il  était  abbf» de  St.  Martin,  et  ce 

fut,  de  son  tems  que  c^  monastère  ^  choisit 


3*= 
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«n  jvêque    dans  son  sein.  Parvenu  à  Fëpia-  ^TaïKam 
copat  y  il.  coaCirme  ce   privilège.  Le   pape        IV* 
£tieone.II,  par  une  bulle  datée  de  Tan  767, 
accorda  depuis  le  même  privilège  à  l'abbaye 
de  St.  Denis. 

732. 

Bataille    mémorable    livrëe    auprès    de 
^Tours ,  dans  laquelle  Cbarles-Martel  ddfait 
•Dtièrement  les  Sarrasins  et  leur  tue  plus  de 
200,000  bommes.  Plusieurs  historiens  veiï< 
lent  qu'elle  ait  eu  lieu  en  727.  Elle  se  donna 
à  deux  lieues  de  Tours ,  dans  l'endroit  qu'on 
nomme  aujourd'hui  les  Landes  de  Charlc 
magne  ,    quoiqu'on    dût   dire   de  Charles- 
Martel  :  mais  l'usage  a  prévalu.  Paul-Emile 
assure  que  Charles  avait  donne  à  la  ville  de 
Tours  l'ordre  de  n'ouvrir  ses  portes  qu'au 
vainqueur ,  ce  qui  prouve  que  le  lieu  du  com- 
bat n'en  ëtait  pas  éloigne. 

735. 

Didon  ou  Vidon ,  successeur  de  6ontran 
II ,  ne  tient  le  siège  de  Tour^  que  pendant 
l'espace  d'environ  huit  mois. 

Raimbert  ou  Rigambert  succède  à  Didon* 
Xe  pape  Zacharie  lui  adressa  une  lettre  en 
^43*  Un  ctoit  qu'il  mourut  4  ans  après. 

Qiildèric  III  est  le  de^pier  roi.  de  Ncua-.  c-i^^^^^*^ 


^  38  T  A  B  I  E  T  T  E  « 

"       7       trie  qui  ûît  poesédé  la  Touraîne ,  Pcpîo  ayant 
ixl,        réuni  sous  son  autorité  toute  la  monarchie 
française  dès  Tan  747  ,  et  soîus  le  nom  de 
roi  dès  752. 

—  Fepin  et  Carloman  enlèvent  au  duc  d'A- 
quitaine la  ville  de  Loches  ,  dont  ils  em- 
mènent les  habitans  prisonniers.  Cependant 
ils  les  rendent  à  la  liberté  ,  lorsqu'ils  sont 
arrivés  au  Vieux-Poitiers. 

■"  ■  752. 

Pzpijr.  Aubert  succède  à  "Rîgambert,  si  pourtant 
iln'est  pas  le  naème ,  dont  la  seule  chronique 
qui  en  parle  aura  méconnu  ou  dénaturé  le 

Hom. 

760. 

Pépin  étend  ses  conquêtes  et  porte  la  dé- 
solation dans  la  Touraîne  méridionale  qui 
faisait  encore  partie  du  duché  d'Aquitaine. 
«—  Ostad  est  élu  évêque  do  Tours  5  mais  il 
tient  le  siège  fort  peu  de  tems. 

Eusèbe ,  qui  occupe  Tévêché  de  Tours  après 
Ostad  y  n'est  connu  que  pour  avoic  assistd  ea 
765  au  concile  d'Attigny. 

765. 
Les  vassaux  dç  St.  Martin  prennent  les 
armes  et  repoussent  le  comte  de  Poitiers  qui 
s'était  approché  de  Tours. 


Pépin  tombe  .malade  à  Saintes.  Il  ae  vfalfc 
transporter  à  Tours  aaprès  du  tombeau  de 
St  Martin ,  et  delà  à  St«  Denis  oill  il  meurt» 
•—  Mort  de  Tëvéque  Eusèbe  ;  il  a  Oaviea 
pour  successeur. 

769- 

Charles  et  Carloman  envoient  Gavien  à 


Rome,  pour  assister  au  concile  eonvoquë  charle- 
par  le  pape  Etienne  III ,  et  dont  le  bût  était    xaoks. 
de  £Eiire  condamner  son  prédécesseur ,  le  faux 
pape  Constantin ,  contre  lequel  on  prononça 
use  pénitence  perpétuelle,  et  qui  eut  les  yeux 
crevés» 

Herlingsuccède  à  Gavien.  La  Gattia  ChriS' 
iiana  dit  qtie  ue  (ut  sous  son  épiscopat  que 
\es  moines  de  St.  Martin  s'érigèrent  en  char 
Doines  :  mais  ce  changement  n'eut  lieu  que 
plus  dfi  60  ans  après. 

781. 

Le  pape  Adrien,  par  une* bulle  de  la  9.* 
année  de  son  pontificat,  accorde  ou  plutdt 
confirme  à  Ithier,  abbé  de  St.  Martin,  le 
privilège  d'avoir  un  évéque  partici4iet  dails 
son  monastère. 

79U 

Fondati^  de  l'abbaye  de  Cormery ,  de 
Pordre  de  St.  Benoit,  congr^at&on  de  St. 


40  -ï»  rBl.'E  tTE« 


Chahie-  Maur ,  par  Ithier ,  abbé  de  St.  Martin  ^  qui 

MAGNE,    s'y  retire.  Le  titre  àe  la  fondation  est  daté 

du  7  des  ides  de  fëvrier,  hidiction  14,  la  tS.* 

année  du  règne  de  Gharlemagne>    ce  qai 

ïëpond  au  7.  février  791. 

792. 
Herling  étant  mort ,  Joseph  I.«^  lui  suc- 
cède. 

<         79^*  .        '"  - 

Charlemagne  confirme   la   fbndation  de 

Cormery  par  une  cbarte  datée  de   la  21.' 

année  de  sea  règne,  qn'il.fatt  commencer 

ici  à  la  mo.rt  de    son  frère  GatlomaD ,  en 

771. 

796.  ^    ^ 

Le  célèbre  Alcuin ,  ou  Alchwrîn  ,*cst 
nommé  par  Charlemagtiè  al^^-  de  St. 
Martin  ,'  pour  porter  la  réforûie  dans  ce 
monastère. 

768. 

Fondation  par  Alchwin  d'une  école  de 
belles-lettres  /de  philosophie  et  de  théologie 
dans  Tabbaye  de  St.  Martin  de  Tours.  C'est 
la  première  qui  ait  existé  en  France  ,  ce  qui 
Ta  fait  pommer,  la  nièrede  Puniversitë  de 

Earis. 

800. 

Charlemagne  vient  à  Touri;  i^^y  assemble 

*      les  grands  dli  royaume  et  y  fait  provisoire- 


CHRqNoLOGlQU.SS*  ^  ^X 


ment  le  partage  de  ses  .ëlats  entre  ses  trois  Chakle- 
fiis  Charkîs,  Pepîa  et  Louis.  Il  est  obligé  iiagne» 
d^y  prolonger  son  sëjour  y  à  cause  de  la  ma-* 
ladie  de  Liutgarde,  sa  femme,  qui  y  meurt 
le  4  juin.  £IIc  est  enterrëe  à  St.  Martin.  Son 
tombeau  est  place  sous  le  clocher  que  l'oa 
appelle  la  tour  dç  Charlemagne* 

m 

L'cglîsede  St*  Martin  est  en  partie  brûlée, 
par  l'imprudence  de  Tuu  des  sacristains  qui 
avait  laisse  un  cierge  allumé  dans  la  sacristie. 
Personne  a*osant  s'exposer  à  arrêter  la  vio« . 
Icnce  du  feu  ,  à  cause  des  gouttes  d'étain 
fondu  qui  découlaient,  de  la  couverture  ,  > 
Alcuin  se  fait  porter  daas  l'égU&e  et  s'étaut 
prosterné  à  terre  les  bras  étendus  en  croix, 
le  feu,  dit-on,  fiit  appaisé  en  peu  de  tems» 

80  s. 

Louis,  roi  d'Aquitaine,  s«  rend  à  Tour) 
au-devant  de  Charlcmagne  son  père,  qull 
avait  invité  à  venir  visiter  ses  états* 

"804^ 

Alcbwîn  meurt  à  Tours.  Pu  lui  érige  Ud 
lambeau  dans  l'église,  de  St.  Murtin.  Il  était 
KK*  en  Angleterre  ,  d'où  Charlemagoe  l'avsJt 
fait  venir ,  et  l'avait  pris  pour  son  maître. 

806, 

Xia  Touraine  méridionale  est  séparée  du 
royaume  d'Aquitaine  ,  et  totalement  réunie  . 
à  celui  de  France»  4.  - 


éf%  TABLETTES 

807. 


MAGwÉ*  Hugues  !••'  obtient  de  Charlemagne  le 
gauveroement  de  la  Touraine  dont  il  est  ré- 
puté le  8.*  comte ,  les  précédeas  nous  étant 
inconnus. 

811. 

■ 

Le  comte  Hugues  est  envoyé  par  Cborle- 
magne  eu  ambassade  vers  rêmpereiir  Nicé- 
pKorey  pour  traiter  de  la  paîx  et  déterminer 
les  limites  des  deux  empires. 

8li. 
le  comte  de  Touraine  revient  de  Cons- 
tantînople  avec  le  traité  de  paix  signé  par 
Tempereur  Michel  €uropalate,  Nîcéphore 
étant  mort  dans  cet  intervalle,  et  son  fils 
Staurace  ayant  été  obligé  de  renoncer  à 
'     Tempire. 

8i3, 

Troisième  concile  de  Tours ,  le  6.*  de  la 
province*  Far  le  17.*  canon  on  y  enjoint  aux 
prêtres  d'avoir  des  traductions  des  faomëiies 
des  SS»  Pères  en  langue  romaine-n  srtiqne  ou 
en  langue  tndesquc  dite  tlieotisque,  ce  qut 
prouve  que  le  latin  n'était  plus  alors  la  langue 
vftiguire.  En  effet ,  à  celte  époque ,  le  peuple 
n'entendait  plus  le  latin  dans  les  diocèses  de 
la  métropole  dc' Tours  ;  on  n'y  parlait  que 
la  langue  tndrsque  et  la  ron^ine-rustiquew 
La  première  cessa  tout-à-fait  d'être  en  usage 


C  Hft  O  N  O  LOÔ  I  Q  U  KS^.  aS 

•  •  Il    ,     iijjiajy' 

après    la    mort    de   liOuîs-Ie-Débonnaire  :   Charlk- 
quant  à  la  secqndo,  en  voici  un  ëchantilton    haôsi. 
tire  du  serment  de  Louis  «le -Germanique* 
»  Pro  Deo  amur,  et  pro  crisiiàn  poblo,  et 
»  pro  nostro  commun  salvamento  ,  disi  di  en 
»  avant,  in  quant  Deus  sanr  et  polir  me 
»   dunat  y    si    salvereo  cist  meqn  Jradra 
»  Karlo,  etc,  ;  c'est-à-dire  :  pour  Tamour 
»  de  Dieu  ,  pour  le  peuple  chrdtien ,  et  pour 
3»  notre  salut  commun,  je  promets  que  dé 
»  ce  Joue  et  à  l'avenir ,  autant  que  Dieu  me 
3»  donnera  connaissance  et  pouvoir ,  je  dëfeo* 
»  drai  mon  frère  Gbarle»^  ete»  » 

814. 


Donation  faite  à  Vég\îs&  de  Touf»,  par  ^oaislr 
Lonis-'le-D^bonnaire  i  de  la  ville  de  Tours-      HAijkt.  ' 
3ur-Marne ,  avec  son  ëglise  et  ses  dëpea- 
donces*^ 

Xandras ,  successeur  de  Joseph  !••' ,  est 
ïe  premier  ëvêquede  Tours  qui  perte  le  titre 
d'archevêque  ^  quoique  ce.  litre  fut  dëji  a«sea^ 
Commun  dès  les  5.^  et  6.^  siècles» 

Concile  de  la  province  >  tenu  à  Redon»  Xt 
est  apocryphe. 

Robert  !.•',  père  die  Bobert-Ie^TortiSne^ 
cède  à  Hugue»-!.*»  dbns  le  gouvemcœeiit 
de  Xounûûo  dont  il  est  le  ^*  comte. 


Loms  I. 


V. 


819. 

Oq  commence  à  ccuistruire  les  levées 
destinées  à  contenir  dans  leur  lit  les  eaux 
de  la  Loire ,  mais  d'une  manière  encore  trop 
imparfaite  pour  pouvoir  atteindre  complet- 
tementcebut.  TiOuis-Ie-Dëbonnaire  dit,  dans 
son  ordonnance  à  ce  sujet  :  «  Nous  voulons 
»  qu'il  y  ait  un  intendant  commis  pour  ces 
»  travaux  ^  lequel  sera  établi  au  plutôt  par 
»  notre  fils  Pépin  y  afin  qu'ils  soient  conduiU 
^  promptement  à  leur  perfection»  »  "Pne 
médaille  consacre  cette  grande  et  utile  en* 
treprise.  Un  fleuve  appuyé  sur  son  urne  y 
figure  la  Loire.  Elle  porte  pour  inscription: 
F'ias  tuas  edoce  me  Domine  ;  et  dans  l'exer- 
gue ,  Ligeris.  Mais  on  présume  avec  raison 
que  cette  médaille  est  de  l'inventiou  Je 
Mezeray ,  ainsi  que  «toutes  celles  qti^il  a 
i4ae4es  dans  s«n  histoire  in-f*^ 

8aa. 

Louis  divise  la  France  en  neuf  grandi 
gouvernemens ,  sons  le  nom  de  Missatica» 
On  appelait  Mîssaticum  le  pays  soun^iis  à 
l'autorité  des  Mis  si  dominici;  c'est  l'origine 
des  intendans  et  des  généralités.  La  Ton* 
raine  forme  le  8*^  MisÊaiicum ,  coroprenaift 
en  outre  l'Anjou  et  le  Maijae*  Robert  I.*' 
et  l'archevêque  Landraa  sont  mis  par  l'em- 
pereur à  la  têtq  de  cette  admijûstration* 


cu%6i!(ctogtqv  is»        * 4^  ^ 


— •  Xouîs  permet  aux  religieui^  de  Cormery  lquis  I. 
dMIIre  eux-mêmes  leur  afabë ,  avec  le  con« 
sehtement  de  l'abbë  et  des  moines  de  St* 
Martin* 

834. 

Theuton  est  le  premier  laïque  qui  soit 
nommé  abbë  de  St.  Martin  de  Tours.  II  est 
tuë  la  même  dnuëe  dans  une  bataille  que  livre 
liambert  à  Eudes  comte  d'Orléans  y  dans  la» 
quelle  ce  dernier  périt  également ,  aintt  quo 
Guillaume  son  frÀce^  eon^te  deBlois ,  et  Guy 
comte  dû  Mans. 

836: 

TTrsmarus  succède  à  Landran  qui  se 
ùémcty  en  conservant  seulement  le  Titre  et 
les  honneurs  d'archevêqne. 

835. 

Défaite  des  Normands  devant  Toirrs  par 
Fexposition,  sur  les  murs  de  la  ville ,  de  la 
châsse  de  St»  Martin.  Il  sont  poursuivis 
fusques  à  trois  lieues.  L'archevêque  XJrsma- 
rns  dédie  Fégjiise  du  lieu  de  la  défaite  à  Sc 
'Martin  de  beilo  ,  d'où  l'on  a  dit  St«  Martin^ 
le  bel)  atjjourd'hui  St.  Martin-Ie-Beau* 
Plusieurs  historiens  ne  placent  cette  invasioo 
qu'en  841  ou  84^  :  mais  nous  pensons  que 
c'est  à  tort. 

839. 

Fondation  d'une  église  ^  sur  le  lieu  où  là 


Lovis  1.  châsse  de  St.  Martin  avait  M  exposée,  $diu 
le  nom  de  St.  Martin  de  la  besoiche  ou  bt* 
soche  y  mot  qui  vient  de  basUica ,   palais , 

">  parce  que  c'était  le  lieu  ou  était  situé  le  pt- 

lais  que  l'on  appellait  aussi  (0  salie  matuiUe* 

840. 

~     *  Nouvelle  incursion  des  Danois  ow.  ISTor- 

Cbarles 

II,         mands  dans  la  Tonraine*  Ils  brûlent  ^léré, 
'pillent  Amboise  et  dëtruiseut , le   ^oai  qof 
avait  été  construit  en  face  de  cette  ville* 

84r. 
L'archevêque  Ursmarus  convoque  à  Tour» 
un  concile,  ou  plutôt  un  synode ,  composé  de 
Ions  les  sufTragans  de  la  province  ,  dans  le- 
quel on  arrête  que  tous  les  ans,  le  larmaif 
on  célébrera  solemnellement  dans  tout  k 
diocèse ,  sous  le  nom  de  subvention  de  St 
Martin  9  une  fête  en  mémoire  de  la  déli- 
vrance de  la  ville  do  Tours» 

842. 
Lothaire,  roi  d'Italie,  conduit  son  arm^ 
en^Touraine,  sous   prétexte  d'aller  faire  b 
•  guerre  à  Noménoé  duc  de  Bretagne* 

843. 

Judith  ,    femme  de  Charles-le-Chauvc  > 
meurt  à  Toprs   le  19  avril.   Elle  y   a  son 
tombeau  dans  i'égiise  de  St.  Martin^  auprès 
de  celui  de  Liutgarde. 
mmm  Septième  concile  de  la  province^  teimi 


Loire  en  Ao)ou.  Il  ne  contient  que  qnatre  CHARtis- 
canoBS ,  dont  le  a.*  et  le  3.*  excommunmnt  "'C«avt«. 
ceux  qui  agissent  contre  l'autoritë  du  roi*  Il 
ae  ti^it  en  cette  éaSme  annëe  un  autre  coo* 
ctie  in  villa  coionid  en  Touraine,  que  l'on 
croit  être  Goulaines  sin:  la  Vienne*  Charles* 
le-Cbauve  y  fit  un  capitutaire  de  six  articles» 

844* 
On  enfbrnae  sons  une  voûte  de  pierre  Im 
châsse  faite  par  St*  Eloy ,  qni  contenait  le» 
reliques  de  St.  Brice ,  afin  de  la  soustraira 
aux  ravages  centinueli  des  Normands» 

845. 
Charles-le-Chauve  vient  à  Tour»  pour  ^ 
concerter  avec  les  babitans  sur  les  moyens 
de  mettre  la  ville  à  Tabri  des  course»  de» 

Normands* 

846. 

Nomënoé ,  ayant  pris  le  titre  de  roi  de 
Bretagne  après  la  mort  de  Louis-Ie  Débon* 
naire  qui  Ten  avait  créé  duc ,  destitue  ton» 
le»  évêques  bretons  ordonnés  par  l'arche- 
vêque de  Tours ,  et  donne  à  l*évêque  de  Dol 
le  titre  d'archevêque.  Telle  est  l'origine  du 
fameux  procès  qui  dura  35o  ans  entre  le» 
archevêques  de  Tours  et  les  évêques  de  Dol* 
«—  On  donne  pour  successeur  à  Ursmaru» 
liandranll^  que  Baronius  nomme  Lantran  : 
mais  selon  toute  apparence  il  eist  le  m;ânM 
que  LaiMliao  !•*'  ^ui  se  démit  en  836» 


isChauts. 
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Charles-         *  848. 

Pat  iettres-patetites  données  à  GreGy-sur 
Oise  ,  en  date  du  1.^'  mai ,  le  roi  fixe  à  20t 
le  nombre  des  chanoines  de  St.'M'artiii  qai 
Tenaient  de  quitter  l'habit  et  la  règle  mooa»* 
tique. 

849- 
Landran  II  préside  le  concile  tenu  à  Paris; 

te  qui  fait  qu'on  le  désigne  assezT   souvent 

dous  lé  nom  de  concile  de  Tours.  li'arclie- 

vêque  meurt  dans  la  même  annëe^  et  a  pooc 

successeur  Amaury  on  Amalric. 

85i. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Villeloîn  (  vSk 
lupa  )  ,  de  Tordre  de  St.  Benoît ,  congréga' 
lion  de  St.  Maur ,  dont  Michel  de  Marolles 
a  été  abbé. 

—  Le  monastère  de  St.  Venant  de  Tours  est 
érigé  en  chapitre.  Il  avait  été  fondé  vers  la 
jQn  du  5.*  siècle  par  St.  Silvain  son  premiei 
abbé,  auquel  succéda  St.  Venarft. 

852. 

Charlès-le-Chauve  fait  don  à  Wichar, 
évèque  de  St.  Martin,  de  la  petite  abbaye d» 
Ste.  Colombe  et  de  ses  dépendances,  poiff 
en  Jouir  pendant  sa  vie. 

853. 

lies  Normands  se  présentent-  devant  la 
ville  de  Tours  ,  dans  le  dessein  de  la  piller. 
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XJthe  crue  subite  de  la  Loire  et  du  Cher  qui  Chaelk?- 
se  réuDÎsseat,  les  force  d'en  leyer  le  siège*  Ils  i*-CaAuvà. 
détruisent  en  se  retirant  l'abbaye  de  Mar* 
moutier  et  en  massacrent  presque  tous,  les 
moines*  Siir  i4o  qu'ils  ëtaient,  ^4  seulement 
ëchappent  au  carnage ,  et  après  s'être  caches 
dans  les  rochers ,  yont  chercher  un  asile  au-^ 
près  des  chanoines  de  St.  Martin. 

IJes  eaux  des  deux  riviëVes  ëtaiit  rentrées 
dans  leurs  lits ,  les  Noripands  reviennent  à 
la  charge ,  pillent  la  ville  de  Tours  et  brûlent 
l'ëglise  de  St.  Martin  dont  on  avait  eu  le 
temps  de  soustraire  las  objets  les  plus  pré* 

cieux* 

t 

Dans  la  crainte  que  le  corps  de  St.  Martin 
ne  tombe  au  pouvoir  des  Normands  ,  il  est 
transporté  à  Chablis  et  delà  à  Auxerre ,  par 
douze  chanoines  de  St.  Martin  et  vingt- 
quatre  moines  de  Marmoutier ,  conduits  par 
Héberne  leur  abbé^  ou  plus  probablement 
leur  prieur. 

Charles -le -Chauve  divise  ses  états  en  * 
douze  départemens  ou  généralités.  Robert- 
le-Fort ,  le  comte  Osbert  et  Dodon  ,  évêque 
d'Angers,  sont  les  trois  commissaires  ou 
Missi  Dominici  nomiixés  pour  administrer 
les  trois  provinces  de  la  généralité  de  Tours. 

5. 


X 
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Char  LIS-  855. 

M.  Cha  V  Y  j.  lettres-patente»  de  Charles  -  le  -  Chauve , 
par  lesquelles  on  voit  qu^il  existait  alors  aih 
près  de  St.  Martin  une  église  dëdifc  à  St. 
jÉtienne ,  sur  Porigine  de  laquelle  on  n^a  au- 
cuns renseignemens.  On  croit  qu'elle  fut 
fSnveloppëe  dans  la  construction  de  la  grande 
basilique  bâtie  par  le  trésorier  Hervé.  Al- 
cbwla  parle  de  cette  église  dans  laquelle, 
dit-il  9  il  fit  passer  Charlemagne  efc  ses  fils 
Louis  et  Pépin ,  pour  leur  donner  la  commo* 
nioQ  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  était  attenante 
à  celle  de  St.  Martin» 

856. 
Hérard,  qui  succède  à  Amaury,  confirme 
au  concile  de  Toury  les  privilèges  de  l'église 
de  St.  Martin  qui  l'exemptent  des  coureurs, 
des  droits  de  gite ,  de  past ,  de  joyeux  avène- 
ment, etc.  y  que  les  abbés  et  les  n[]oines  de- 
vaient aux  archevêques  et  archidiacres.  B 
obtient  en'  mourant  de  Charles -le -Chauve, 
par  l'entremise  d'Hincmar  archevêque  de 
Rheims^  que  le  chapitre  de  la  cathédrale 
pourra  élire  son  suceesseiir» 

859. 

^L'archevêque  de  Tours  ,    Hérard  ,  est 

chargé  par  Gharles-Ie-Chauve  d'écrire  à  S*- 

lomon  III,  duc  de  Bretagne ,  pour  lui  eik* 

joindre  de  cendre  au  roi  de  fiance  la  foi  et 
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Iiommage  quHl  lui   doit  en  cette  qualitë*  Charlss- 
SulomoD  ne  se  rend  point  à  cette  injonction,  *'«-^«a''v«« 
et  ne  rentre  dans  le  devoir  que  quatre  ans    \ 
après. 

86i.  ^ 
B.obert'Ie-I'ort  e^t  fait  comte  de  Tours 
par  Charles  le-Chauve.  Il  en  est  le  lo*.  Les 
peuples  des  rives  de  la  Loire  s'ëtant  plaiuts 
aux  ëtats-génëraux  des  incursions  conti- 
iiuslles  des  ^Normands  et  des  Bretons ,  le  roi 
donne  au  comte  de  Touraine,  sous  le  litre 
de  ducbë  y  le  gouvernement  des  provinces 
âituëes  entre  la  Seine  et  la  Loire* 

862. 
Charles-le-Chaave  se  rend  à  Tours  de  nou* 
veau ,    pour  voir   à  rëparer   les   dësastres 
commis  par  les  Normands* 

865. 
'  Salomon  LEE,  duc  de  Bretagne,  demande 
au  pape  Nicolas  L®'  le  pallium  pour  festi- 
nien  ëvêque  de  Dol  :  mais  sa  lettre  n'ëtait 
ni  sîgnëe  ni  datëe,  et  dans  le  prëambule  il 
avait  mis  son  nom  avant  celui  dû  pape  qui^ 
choque  de  cette  irrëvërence ,  refuse  le  paliium, 
Salomon  nVn  persiste  pas  moins  à  donner 
le  titre  d'archevêque  à  Festinien  qui  depuis 
ce  moment  ne  reconnait  plus  la  juridiction 
de  celui  de  Tours  ;  ses  successeurs  Timi- 
tèrent ,  ce  qui  ne  iit  qu'envenimer  encore  le 


H 
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CiH^RLBâ-  diffërent  né  sous  Nomënoë,  et  qui  ne  ^ 
ti-GHAvvB.  ^çrn^Jnë  qn'en  1199,  après  avoir  été  succes^- 
sivement  porté  devant  soixante-huit  papes. 

867. 
Robert  -  le  -  Fort  bat  les  Normands  sur  les 
confins  de  la  Touraine*  Il  les  poursuit  jus- 
qu'en Anjou  ;  mais  il  est  tuë  à  Brochesac, 
anj>9urd^hui  Brissac^  II  laisse  deux  fils ,  Eudes 
et  Robert,  qui  sont  successivement  comtes  ds 
Tours,  après  Hugues-l'Abbé,  leur  frère  utërin. 

«69. 
Charles-le-Chauve  ordonne  aux  habilaDs 
de  Tours  de  faire  relever  les  murs  et  les  maL 
sons  de  leur  ville  :  mais  ils  ne  s'en  occupent 
que  faiblement  dans  la  craiqte  de  nouvelles 
incursions» 

87c. 
Hugues  II,  dît  l'Abbé ,  g.®  comte  de  Toa- 
raine  après  la  mort  de  son  père ,  repousse  ks 
Normands  des  bords  de  la  Loire* 
—  Louis ,  fils  de  Char  les  Je-Chauve ,  donne  la 
ville  d'Amboise  à  Ingelger  comte  de  Gâti- 
nois ,  petit-fils  du  duc  de  Bourgogne. 

871. 
Le  pape  Adrien  II  écrit  au  roi  pour  l'invi- 
ter à  faire  rétablir  les  murailles  et  les  églises 
de  la  ville  de  Tours ,  et  principalement  le 
^  monastère  de  St.  Mëdard  oh  reposent  les 

corps  de  St.  Galiea  et  de  Stt  Lidoire. 
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—  Actard,   de  révêché  de  Nantes  do»t  il  Charles- 
avaît  été  expulsé  deux  fois  par  les  Normands  "-Chatjvj. 
et  par  le  duc  de  Bretagne ,  est  pronau  par  le 
pape  Adrien  II  à  Tarctevêché  de  Tours  , 
lieu  de  sa  ilaiss&nce*  ^     - 

873. 
Adalard  ou  Adaland  succède  à  Actard.  Il 
obtient  des  lettres  3u  pape  pour  faire  rendre  ' 
à  son  église  les  bien3  qui  avaient  ëtë  usurpés 
siir  elle  par  difierens  seigneurs. 

877.  •  ^  ■■■      '     ■-* 

Théodacre    et   Ragenaire' sont    nommés  Louis  II, 
commissaires  au  dépârtem'ent  de  Touraine ,  ^^ 
conjointement  avec  l'archevêque  Adalard. 

878- 
XiOuis-lç-Bègne  vient  à  Tours  attendre  Içs 
troupes  qu^ Alain,  duc  de  Bretagne,  devait 
joîa^lre  aux  siennes  pour  repousser  les  Nor- 
mands. Il  y  tombe  malade,  et  recouvre  la 
santé   par  Tïntercession  de  St.  Martin.  En 
reconnaissance  il   donne   an   chapitre  trois 
village  en  Anjou ,  dont  les  revenus  doivent    ' 
êtte-  destinés  à  traiter  les  chanoines  aux  deux 
jours  de  fête  qn*il  leur  prescrit  de  célébrer  ,    . 
savoir   :   le  jour  de  sa  naissance,   au   i.®' 
novenabre  (.  la  Toussaint  n'était  pas  encore 
établie  ) ,  et  le  jour  de  son  sUcre  ,  au  8  sep>   •- 
tenobrc. 
.,-.  lies  curés  de  Taurainv obtiennent  du  p^ape 
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Xou  is  II.   •'®^°  Vm  i  att  concile  de  Troycs  ,  la  confir* 
matlon  d'an  ancien  privilège  qui  leur  permet 
de  posséder  chacun  en  propre  le  presbytère 
ayec  le  cimetière ,  une  métairie,  troi^  arpens 
de  vignes ,  trois  arpens  de  prés ,  et  quatra 
serfs.  On  sait  que  la  servitnde  ne  fut  abolie 
en  France  que  sous  la  troisième  race ,   c'est- 
à-dire,  vers  le  commencement  du  ii.*  siècle; 
abolition  qui  ne  fut  cependant  complette  que 
par  Fordonnance  de  Louis- le* Hnûn  du  3 
juillet  i3x5. 

879.  ' 

Louis  et  Cailoman ,  réunis  à  Uempereuf 
GàUle^le-Gtoi  j  battant  les  Normands  au- 
près de  Montsoreau  et  les  chassent  de  k 
Touraine* 

880. 
Ingclger^  nommé  l'anliée  précédente  comte 
d* Anjou  par  Louis- le -£ègue^  est  nommé 
par  Louis  III  prévôt  ou  préfet  de  la  To^. 
raine  qu'il  est  chargé  de  défendre  des  insultet 
des  Normands.  Il  avait  épousé  en  878 
Adèle  y  nièce  de  Tarcbevêque  de  Tours  Ada- 
lard  y  seigneur  d'AœBoise ,  et  fille  de  Geof- 
froy L*',  comte  de  G&tinois ,  qui  lui  apporte 
en  dot  les  terres  d'Amboiae^  de  Buzançais  ' 
et  de  Châtillon. 

881. 
Jngelger,  devenu  seigneur  d'Ambolsoi 


>' 
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a^DCcape  d*en  faire  reconstraira  le  château  ^y^,  II, 
qur,  quelques  euoëes  auparaTant»  avait  éié 
preaqu^etttièr^ment    détruit  par    les  Not« 

882* 
le  pape  Jean  VIII  exeommiuiie  les  arche, 
vaques  de  Tours ,  de  Rouen  et  de  Bourges  9 
pour  avoir  communiqué  avec  ïormose^ 
4véque  d*Ostie,  qui  depuis  cependant  fiife  ëlti 
pape  après  Etienne  V. 

885 
Charles -le -Gros  accorde  à  V^lse  de  la 
Vesoche  de  Tours  96  perches  de  terrain  avec 
lea  murs ,  chemin  de  ronde  et  l'emplacement 
de  la  salle  où  l'on  rendait  précédemment  la 
justice  9  et  que  l'on  nommait  vulgairement 
la  ^alle  mctudite* 

886.  r- 

Hiigues-l'Abbé  meurt  à  Orléans ,  après  c«Aati5  m, 
avoir  gouverné  la  Touraine  pendant  19  ans* 
Son  frère  Eudes  9 1.*'  du  nom ,  liij  succède» 
Il  est  le  ia«*  comte  de  Tours. 

Eudes  I.",  comte  de  Tours  et  de  Paris ,  J  Evdzs. 
fils  du  célèbre  Robert-leFort^  est  élu  roi  \t?^X: 
de  France  par  les  principaux  seigneurs*  Son 
frèire  Robert,  HI  du  nom,  lui  succède*  Il  est  le    . 
seul  comte  de  Tours  duquel  on  connaisse  des 
monnaies*  Je  possède  un  gros  tournois  d'ar* 
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CflARi.xs«  geot,  dont  Le  Blanc  ne  fait  peint  mention  y 
*■■**"•■•  portant  d'un  côlë,  Turonus  civis ,  type  ordi- 
naire de  tous  les  tournois,  et  de  l'autre  »  Ro- 
bertus  dux  :  Sir  :  womb  :  Dni  :  irjtz  .*  imv  ; 

XAll  BElfMDICTV» 

•—  Le  corps  de  St.  Martin  est  rapporta 
d'Auzerro  par  le  comte  Ingelger,  acompa. 
gnë  des  seigtieurs  de  Preuilly ,  de  Sensblao- 
^y  et  de  six  mille  hoimmes  qu'ils  avaient 
lèves  pour  cette  expédition. 

8Ô8. 
Ingelger  comte  d'Anjou  ,  sënëchal  oo 
prëfet  de  Tours  et  seigneur  d'Amboise, 
meurt  à  Château-Neuf  en^  Anjou ,  d'où  sod 
corps  est  apporte  à  Tours  et  inhumé  dans 
rëglise  de  St.  Martin. 

889. 
N  Robert  III  est  le  premier  qui  abandonne 

l'administration  de  son  comte  à  un  déli^xi 
appelé  vice-comte  où  vicomte.  Adraldus  est 
le  premier  vicomte  de  Tour».  Ceux  qui  pré- 
cédemment remplaçaient  les  comtes,  se  nom* 
'  maient  vicaire,  viguier  on  vidame,    vice 

dominus. 

890. 

Foulques -le -Roux,  comté  d'Anjou,  da 
consentement  de  tous  les  ordres  de  la  ville ,  ' 
fait  élire  pour  successeur  d'Adalatd,    Hé« 
berne  abbé  de  Mexmotttier^  qui  avait  ac- 
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coitrpiignë  le  corps  de  St.  Marfin  Içrs  de  sa  Chaulks- 
traaslatioD  à  Aazerre*  w-Snwia» 

Garnegabde  et  Hélène ,  de  la  maison  des 
comtes  de  Blois ,  donnent  au  chapâtre  de  St« 
l^artin  les  ëglises  de  St*  Martin  de  Venvea^ 
et  de  St.  Denis-suT-Loire ,  dans  le  Biaisois* 

897. 

Le  comte  Robert  HI,  eomme  abbë  de  St> 
Martin^  obtient  l'agrëmeat  dtrroi  Eudes  son 
frère  »  ponr  qtxe  le  doyen  et  les  cbanoines  de 
cette  église  aient  le  .droit  4e  pourvoir  auoc 
prébendes  dont  les  abbés  sécaliers  disposaient 
souvent  en  fihrear  de  personnes  peu  conve- 
nables* 

Nouvel  incendia  de  T^Iise  de. St.  Martin ,     -" 
-  qui  se  trouve  enveloppée  dans  lé  désastre  de 
la  ville  de  Tours  saccagée  par  les  Normands* 

905. 

Charles- le ^^Simple  donne  ses  lettres -pa- 
tentes,  par  lesquelles  il  permet  d'enfermer 
de  murs  le  bourg  de  Château-Neuf  ^  appelé 
aussi  Martinopole,  dont  il  prend  les  faabitaas 
aous  sa  protection  et  sauve^garde* 
—  A  cette  époque  la  ville  de  Tours  s'était 
déjà  assez  considérablement  accrue  y  car  aa« 
ciennement  elle  ne  contenait  que  l'espace 
qui  s'étendait  depuis  la  porté  £sa  HogoA 
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Ch'arI'ï*-  i  *^**1*''*"  ^^^  ^®  rëglise  de  St.  Gatîcn.  Depuis^ 

^t-Siif»fi«  giie  50  partagea  en  deux  autres  villes.  Celle 

du  milieu  ,   qui  prenait  depuis  la  rue  St« 

Maurice  jusqu'à  celle  de  la  Guercbe  »  s*ap- 

pelait  proprement  la  ville  de  Tours*  La  troî* 

«ième,  de  la  porte  de  la  Gaerefae  jusqu'à 

celles  de  St.  Simple  et  de  la  Riche ,  était 

connoe  sous  le  nom  de  Château-Neuf  ou  de 

MartHx>pole«  La  cite  ou  ancieuDe  ville  ëtaît 

aéparëe  des  deux  «autres  par  la  Loire  qui 

passait  depuis  Marraoutier  jusqu'à  St.  Pierre* 

du^Boile  et  St.  Julien. 

908. 
Thibaud ,  père  de  Tbibaud  depuis  comte 
de  Touraine,  succède  à  Adraldns  en  qualité 
de  vicomte  de  Tours.  Ce  sont  tes  deux  seuls 
Ticomtes  amovibles  dont  les  noms  soteot 
Tenus  jusqu'à  nous,  les  autres  ayant ,  à 
.  '  l'eiemple  des  comtes,  rendu  par  jia  suite 
leur  dignité  héréditaire. 

912. 
Synode  ou  concile  de  Tours ,  ob  Ton  an» 
rëte  que  la  fête  de  la  reversion  du  corps  de 
St.  Martin  sera  célébrée  tous  les  ans  le  i3 
décembre ,  ce  qui  indique  la  date  précise  de 
ce  retour. 

914- 
Le  corps  de  St.  Brice  est  retiré  de  la 

vo&te  SQua  UtqneUe  on  Tavoit  caché ,  pour 


/ 
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être  itpwÛri  dans  re'glise  de  Su  Martin  ^^,,,,. 
nouvellement  construitci  pat  Metsé  trésorier  '«•*«>^** 
de  ce  chapitre* 

9160 
Ro1>er(riI  fuccide  à  Bibnoê  lur  !•  *ièg0 
de  Tours. 

— i-  St.  Odon ,  ou  Eudes ,  nd  en  Touraine  ; 
est  diu  abbd  de  Cluny  après  la  mort  de  St* 
Bernon  son  !.«'  abbë*  Il  ëuit»  dit  cm,  frère, 
de  lait  de  Foulque»-Ie-Bon ,  coqate  d'Anjou» 

9x7  ;  , 

lia  nouvelle  basilique  de  St.  Martin  esfe 

consacrée  par  Robert  IL 

9^3. 

Hugat8->le<-Grand  s^ceède  à  Robert  Hl  ^ 
son  pèi^ ,  dans  le  comte  de  Tours  dont 
Charles'le-Sioiple  lui  avait  donp^  la  aurvi« 
vance.  Il  est  le  14.*  et  dernier  comte  amo- 
vible, cette  dignitë  étant  dcvenae  bérëdi* 
taire. 

9Ji5. 
Concile  de  Tours  j  qui  peut  n'être  consi* 
4érë  que  comme  un  synode.  L'archëvôque 
Robert  II  7  prononce  que  le  différent  entre 
Geoffroy  curé  d'Antôgny,  et  Rainaad  curd 
de  Fussigny,  au  sujet  des  dixiàes  de  Faye«la* 
Vineuse ,  sera  décidé  par  la  preuve  du  feu« 
Elle  se  &it  dans  le  bourg  de  NouAtre  ;  le 
curé  d'Aotogny  gajpe  son  procès  ;  la  moiiié 


6o'  ^  T  AB  t  ITTEil 


«  des  dixmeB  lui  est  adjugée  et  il  en  preoJ  posw 

session  pouf  un  festu  y  suivant  Pnsage  du 
te^s.  Ce  fâtu  ou  paille,  stipula  y  s'attachait 
à  la  charte  de  tradition  par  celui  qui  recevait 
la  chose  promise.  C'^st  delà  qu'est  venu  le 
mot  stipulation» 

980. 

Le  vicomte  Atton  fait  bâtir  le  cfafiteau  de 
Preuillj.  Les  diSërens  sièges  que  ce  château 
soutint  dans  la  suite ,  témoignent  que  cMtait 
alors  une  place  assez .  forte  pour  le  tems. 

981. 

Le  roi  Raoul  fait  un  voyage  à  Tours ,  et 
vient  rendre  grâces  à  St.  Martin  de&  avan- 
tages qu'il  a  remportes  sur  les  Normands, 
par  lui  battus  à  plate-nconture  dans  le  Limou*^ 
sin  ^  à  la  fia  de  Tannëe  précédente. 

93a. 

L'archevêque  Robert  ,  en  revenant  de 
Rome  y  est  assassiné  dans  les  Alpes ,  ainsi 
que' toute  sa  suite,  par  une  troupe  de  bri- 
gands. Théotolon  né  à  Touf«  ,  d'aboïd 
chanoine  de  St.  Martin ,  et  enswite  mobe  de 
Pûbbaye  de  Cluny  ^  est  choisi  pour  succéder 
à  Robert.  Il  refuse  ;  mais  St.  Odon ,  son 
abbé  et  son  ami ,  lui  enjoint  d'accepter. 


i.ltl.    'JL 


936. 


L0VI8  IV,       1*6  P«^P»  3Léon  VII  fait  venir  St.  Odon 
d*Outr€men  pour  accorder  Alberic  j  patries  de  Rome^, 
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avec  Hugues ,  roi  d'Italie.  Odon  termino  ^ouzs  IV. 
leurs  difiEërens  par  le  mariage  du  patrice  avec 
la  (ille  de  Hugaes» 

Foulques  I.^'  ,  dit  le  Roux ,  fils  d'Ingel-» 
ger  et  comte  d'Aojou ,  meurt  à  Angers.  Sou 
corps  esttransfërë  à  Tours ,  où  il  est  enterra 
dans  rëglise  de  St.  Martin  auprès  de  son  pèrçS 

940- 
Xe  comte  de  Tours ,  Hugues-le-Qtand ,  se 

ligue  avec  Herbert  comte  de  Vermandois  et 

Guillaume  duc  de  Normandie,  pour  faite  te 

guerre  à  Louis  d*Outremer. 

--r  L'archevêque  Thëotelon  ù^t  reconstruira 

l'ëglise  de  St.  Julien  détruite  par  les  Nor-* 

mands  en  856. 

94t. 
Thibault-le-Tricheur ,  dit  le  Vieux ,  est 

nomme  comte  de  Touraine  sur  là  démission 
que  Hugues-le-6rand  en  fait  en  sa  faveur. 
.11  est  le  premier  en  qui  cette  dignité  soit  de- 
venue héréditaire.  Il  était  déjà  comte  de 
Bloîs,  de  Chartres,  deBeauvais,  deMeanx 
et  de  Provins.  Le  roman  des  Normands  dit 
-de  lui  à  ce  sujet  : 

Moule  ot  chàtiaux  et  villes  et  moult 

fut  ahérouXj 
Chevalier  fui  moult  proux  et  moult 
chevaleroux. 


6/k  TABLETTES 


L'archaveqtie  Thëatolon  appelle  à  Tours 
Si.  Odoo ,  son  ancien  abbë  /  pour  rétablir  ia 
vie  monastique  dans  l'abbaye  de  St«  Julien. 
Su  Odon  y  meurt  :  il  était  né  en  Touraine 
en  879*  Les  plus  célèbres  monastères  de  son 
tams  le  considéraient  tous  comme  leur  abbé. 
Sa  haute  réputation  procura  tant  de  dona- 
tions à  l'abbaye  de  Cluni ,  qu'il  en  rcitait 
encore  dans  ces  derniers  tems  i83  chartes.  Il 
a  laissé  quelques  écrits ,  entr'autres  un  dis- 
cours 8ur4a  reversion  de  St.  Martin» 

943. 
Théotolen  et  aa  sœur  Gersinde  donnent  à 
l'abbaye  de  St.  Julien ,  nouvellement  réta- 
blie,  les  seigneuries  de  Cerelies,  de  Val- 
lières,  de  Cicogné  et  de  Cbanceauz.  A  sa 
aollicitation  le  chapitre  de  St.  Martin  ac- 
corde le  revenu  d'une  prébende  à  cette  ab- 
baye. On  peut  remarquer  comme  une  singu- 
larité que  dans  ceé  actes,  écrits  en  latin  ,  la 
eignature  de  Tbéotolon  est  figurée  en  carac- 
tères grecs.  ^ 

945. 
Thibaut-Ie-Tricheur  déclare  la  guerre 
&  Louis  d'Outremer.  Ce  roi  pris  par  les  Nor- 
mands ,^est  remis  entre  les  mains  de  Hugnes- 
ie-Grand.  Celui-ci  l'envoie  à  Thibaut  par  qui 
il  est  retenu  prisonnier*  ^ 


*-*-Th&tolon  doime  la  ctire  de  St«  Salurnia  j^^i^  jy. 
à  Tabbaye  de  St.  Julien,  •avec  les  lerres  et 
vignes  adjacentes ,  ho'tAf.prés,  pacages  et 
cours  d'eau  ;  ce  qui  indique  quelle  ëtait  à 
cette  époque  la  situation  de  ce  quartiec  de 
la  ville  de  Tours.  Théotolon  meurt,  et  le 
«iège  reste  vacant  pendant  onze  mois* 

946. 
Joseph  II  succède  à  l'archevêque  Théoto- 
lon. Ce  fut  lui  qui  inaugura  Tiglise  de  St. 
Pierre->do-Chardonnet« 

9^  ^^^ 

-  Mort  de  Huiaies-Ie-&raôd ,  ancien  comte  "s^sssaaa 
®  \     ^  LoiiAifta^ 

de  Tours ,  et  chef  de  la  race  des  Capétiens 

par  Hugues->*Gapet  son  fils.  • 

957. 

Frotaire ,  abbé  de  St.  Julien-des-Echelles, 

est  élu  archevêque  de  Tours  après  la  mort 

de  Joseph  II.  Cette  abbaye  était  ainsi  sut** 

nommée,  parce  qu'elle  était  située  auprès  du 

principal  port  de  Tours  sur  la  Loire,  et  que 

les  pprts  étaient  également  connus  sous  le 

nom  d'échelles ,  comme  on  dit  encore  ks 

échelles  du  Levant, 

958. 

Fonlqnes-le«Bon ,  comte  d'Anjon ,  meurt 

JLTour«le  11  novembre.  II  est  enterré  auprès 

de  Foulqnes-Ie-Roux  son  père ,  et  d'Ingelgec 

son  aïeul ,  dans  Vi§Use  de  ^t*  Mactiu  dont  il 


$4  *a%let4?ï8 

LoxHAiEB.  ëtaît  chftnoîtie ,  et  auquel  il  avait  une^rès-^ 
grande  dëvotioD» 

960. 
jFrotalre  meurt.  Hardouin ,  trésorier  de 
St.TMartin,  lui  succède.  Il  était  oncle  de 
Corbon  des- Roches  ,  seigtieur  de  Rochecor- 
boD ,  et  avait  été  élevé  clerc  dans  l'église  de 
Marmoutier,  alors  occupée  par  des  chanoines 
réguliers. 

^962. 
y  Thibaut-le-Tricheur  est  battu  par  Rî- 

chard-saos-Peur  à  Émendre  ville  en  Norman- 
die. Son  fils  aîné  Thibaut  y  est  tiié  à  l'âge 
de  17  ans.  Après  cette  défaite^  le  eomte«e 
retire  à  Tours  ovec  ses  troupes. 

GeofTroy-Grisegoneile ,  de  retour  de  la 
Terre-Sainte,  fait  construire  l'église  collé^* 
.  giale  du  château  *de  Loches ,  sous  Tinvoca- 
tion  de  Notre-Dame.  Foulques-Nerra  son 
fila  7  fit  placer  quelque  tems  après  la  statue 
de  son  père  et  la  sienne.  D'autres  assurent 
que  cette  dernière  était  celle  du  roi  Lothaire. 
Toutes  deux  étaient  à  gehoux.  Celle-ci  était 
à  droite  et  celle  de  Geoffroy  à  gauche»  cha- 
cune sur  un  pilastre  derrière  l'autel.  Elles 
ont  été  brisées  à  l'époque  de  la  révolution» 

964. 

Xe  comte  de  Tourain©^  Thîbaut-Ie-Tri- 


^.  A 
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chear ,  est  exclu  du  parlemeat  tenu  à  Paris , 
parce  qu*il  n^ëtaU  pas  vassal  direct  de  la  cou- 
roDoe ,  mais  du  dur  de  France  Hngucs-le— 
Btanc»  ^^ 

g6S, 
Le  comte  de  Touraîue  est  excommunié 
par  Odolric  ^  archevêque  de  Rhcims ,  pour 
a'étre  emparédu  chftteoa  de  G)ucy  situe  dans 
sia  mouvance. 

*-^  L'arcbevèmie  de  Tours  consacre  la  non-* 
Telte  eoiygtale  de  Loches. 

966» 

Odolric  relève  Thibaut  de  son  excommu--^^ 
nication ,  à  condition  qu'il  rendra  le  château 
dé  Coucy ,  dont  ft  donne  ensuite  l'investiture 
à  Efides  devenu  fils  atné  de  Thlbaul.  , 

969. 

L'archevêque  Hardouîn  entreprend  le* 
voyage  Je  Rome ,  pour'  fafre  rëduire  sous 
su  juridrctibn  les  dvîqncs  de  Bretagne.  Le 
pape  Jean  XIII  accueille  sa  demande  ^  et 
lui  donne  ses  lettres  à  cet  effet* 

978- 
Mort  de  Thibaut- le -Tricheur,  premfer 

comte  hërëdifrfii'e  de  Touraine.  Il  est  ense- 
veli dans  rëgli'se'  de  Sl.'"Mârtin  ,  à  côté  de 
son  père.  Son  fils  Eudes  T.**"  hiî  succède. 
—  Le  toi  Lothaire' vient 'i  Tours  avec  là 
reine Eix^me^  $a  f ettJine, Invoque  -  S(.  Mat- 

6, 
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LoTHAi&i.  ^^^  9  avant  que  d*aUer  colbbattce  Tcmpereuc 
Otboa  II. 

981. 
Renaud ,  I.*'  du  nom ,  fils  de  Geoi&oy 
41  petit-fils  de  Gmcher,  premier  seigneur 
de  Château  9  fait  bâtir  auprès  de  la  tour  du 
donjon  un  nouveau  château ,  qui  delà  est  àp- 
pelë  Château-Renaud*  Il  mourut  en  loao» 
Quelques-uns  en  font ,  mais  à  tort  y  remanier 
la  fondation  à  Renaud  de  Chàteau*Goutier^ 
trompes  par  les  noms  de  Renaud  et  de  Gui- 
cher  qui  se  trouvent  également  dans  les  deux 
familles. 

982.. 

Rétablissement  de  la  régularité  dans  Va^» 
baye  de  Maro^outier  où  des  chanoines  régu- 
liers avaient  été  intrcTduits  vers  lu  fin  du  9»* 
Irècle  y  après  la  dispersion  des  moines  chassés 
ou  massacrés  par  les  Vormands.  (Cette  té^ 
forme  est  opérée  par  S«  Mayeul  et  douzei 
antres  religieux  de  Cluny« 

984. 

Corbon  des  Roches  est  le  premier  seigneur 
de  Touraine  qui  emploie  dans  ces  titres  la 
formule. Pia  la  grâce  de  DiExr,  affectée 
particulièrement  aux  rois  ou  aux  conates 
souverains*  a  Ego  Corbo  gratiâ  Dei  vassus 
»  Donunicus  etindominicatus  :  Moi  Çorbon» 
»  par  la  gra^ce  de  Dleu^  vassal  du  Seigneur 


-\ 
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»  et  seigneur  moi-même*  »  Son  extmple  ne  j.oxh4ia«. 
tarda  pas  à  être  imite  par  les  arohevéques  de 
Tours ,  les  abbës  de  St.  Mattin  et  do  Cor* 
mery ,  et  inême  par  les  doyens  de  la  cathë« 
drale.  On  appelait  F'assi  Dominîci  les  sei- 
gneurs qui  relevaient  immëdiatcment  du  roi. 
Ce  fut  depuis  Corbou  que  ce  lieu  appelé 
auparavant  Pagus  Fodanus,  fut  nommé 
Rochecorbon* 

986. 


Archambaud  de  Sutly,  abbé  de  ^eury,   Louis  V, 
est  appelé  au  siège  de  Tours  après  la  mort '• ''''«'*'»'<"»^' 
d'Hardouin  arrivée  à  la  fin  de  l'année  précé- 
dente. Il  est  an. des  premiers  qui  ajoutèrent 
à  leur  nom  propre  un  nom  de  terre* 
^—  Geofiroy-Grisegonclle  retire  la  ville  de 
Tioudun  des  mains  de  Guillaume^ête-d'£«- 
toupe ,  comte  de  Poitou  et  Juc  de  Guyenne. 
Jusques-là  les  comtes  de  Poitou  avaient  été 
seigneurs  de  Loudun  qui  se  nommait  le  Dun  , 
ou  en  langage  du  pays  lou  Dun ,  à  cause  de 
rélévation  du  lieu  snr  lequel  il  est  situé* 

Adelbert,  comte  dePérigord,  eulève  à  HtrovEs- 

Eudes  la  ville  de  Tours.  Ci4»t. 

i 

Geoffroy- Grisegonelle ,  comte  de  Ven- 
dôme Bt  seigneur  de  Loches ,  meurt  à  St« 
Gilles  en  Languedoc.  Suivant  ses  intentions , 
'son  corps  est  apporté  à  Tour  t  et  enterré  dans 
réglise  de  St-  Hartio. 


6È  ,  TABIÉTTÈS  * 

HtTGUlS*  ^^'  , 

CAPE7t  Hugues-Capet  confirme  au  chapitre  de  St. 
Martin  le  droit  de  faire  battre  monnaie  à 
son  coin  particulier,  ainsi  que  l'avaient  d4j& 
fait  ses  prédécesseurs  Char lés-Ie-Sim pie  «a 
920  et  Raoul  en  93r. 

"  '990- 

Adelbert  cède  la  ville  de  Tours  à.7ouTques<- 

Nerra  comte  d'Anjou  :  mais  les  Tourangeaux 

« 

rappèlent  Eudes  leur  comte  légitime» 

99»- 
Eudes  I.®'  vent  chasser  Fouiques-Nerfa 

de  la  Touraine.  I*es  armëcs  des  deux  princes 

9e  trouvent  en  présence  auprès  de  Château- 

âuur  Celle  du  comte  de  Touraine  es.t  battue 

• 

&  plate-couture  par  Foulques-Nerra- 

»  Foulques^  Nerra  fait  ^âtir  la  ville  dfe  Mon- 
trésor  en  Touraine  9  dont  la  chronique  fabu"^ 
leuse  du  pays  attribue  la  fondation  à  Gontraa 
roi  d'Orléaa.s.  Sigebert ,  Aimoin  et  f  aul 
Diacre  raconteht  sérieusement  que  ce  princ» 
«  s'étant  endormi  sur  les  genoux  de  soa 
31  ëcuyer ,  songea  qu'il  était  entré  dans  une 
3»  grotte  où  il  avait  trouvé  un  trésor  inestî- 
3»  mable*  L'écuyer,  au  réveil  du  roi,  lui 
3»  dit  qu'il  avait  vu  sortir  de  sa  bouche  une 
3»  espèce  de  petit  lézard  qui  avait  pris  sa 
»  course  ve(8  le  coteau  voisin ,  d'où  il  était 
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ti  fevenu  reluisant  eoncime  t'or  »   et  tftait   hugues^ 
»  rentré  dans  sa  bouche.  Le  roi  *yant  fait    Capkt. 
30  creuser  dans  le  lieu»  y  trouva  des  richesses 
»  immenses  et  fit  construire  une  ville  qu*U 
»  appela  Montréson  »  ^ 

993. 
Foulques-Nerra  &it  bâtir  les  châteaux  do 
Ste.  Maure ,  de  Montbazon ,  de  Semblonçay 
et  de  Laiigeais ,  afin  do  bloquer  de  tous  les 
côtes  la  ville  de  Tours  qu'il  avait  inteotioD 
de  reprendre  sur  le  comte  Eudes. 

*  994- 

ST?ge  de  Tours  par  Fonlqucs-Nerra,  Il 

prend  la  ville  après  une  longue  résistance* 

lie  bourg  de  Château-^Neuf  est  la  proie  des 

fFammes ,  ainsi  que  la  basilique  de  St.  Mar* 

tin  et  22  autres  ëgUses.  Llmpëratrice  Ade*- 

la'ide,  veuve  d'Othon^Ie-Grond ,  instruite  de 

ce  d^ffâstre ,   envoie  de  riches  présens  au 

chapitre   de    St.   Martin ,   entr'autres  une 

partie  du  manteau  impérial  dont  son  fils 

Othon  s^était  servi  lors  de  son  couronnement. 

Elle  charge  celui  qui  le  portait  de  faire  cette 

prière  an  tombeau  du  saint  :  «  Grand  évêque, 

»  recevez  de  la  part  d^ Adélaïde  humble  ser- 

»  vante  des  serviteurs  de  Dieu,  et  impëra- 

»  trice  par  sa.misëricorde ,  celte  portion  du 

»  manteau  impérial  de  son  fils  unique  Othon, 

»  et  intercèdes  pour  elle  auprès  de  celui 


> 
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lluGurs-  ^  "*1°®  ^^^^  avez  revêUi  en  la  personne  d'un 
Cavilt,     a  pauvre.  » 

995. 
Eudes  assiège  et  prend  les  châteaux  de 
Langeais  et  de  Montbazpn.  Il  meurt  et  est 
enterré  à  Marmoutier.  Robert,  depuis  roi 
de  France ,  épouse  Berthe  sa  veuve.  Thibaut, 
son  sçcond  IHs,  lui  succède.  Il  est  le  troisième 
comte  héréditaire  de  Touraine.  , 

tfr  J,  996» 

Ko«Kr  II.  Emmeline ,  fille  de  Xhibaut^-le-Trlcheur, 
femme  de  Guillaume  duc  de  Guyenhe  et 
comte  de  Poitou  ,  jalouse  des  soins  que  son 
mari  rendait  à  la  vicomtesse  de  Thouars  ,  la 
livre  à  la  discrétion  de  ses  palfrenîers  ,  et  se 
renferme  ensuite  dans  son  château  de  Chinon 
pour  se /soustraire  a  la  vengeance  du  comte» 
—  Bulle  du  pape  Grégoire  V  qui  confirme  à 
l'église  de  St.  Martin  le  privilège  d'avoir  un 
évoque  particulier.  C'est  sans  doute  par  er-i 
reur  que  D.  Ruinart  donne  à  cette  bulle  la 
date  de  926,  puisqu'elle  porte  celle  de  la 
ï.**^®  année  du  pontificat  de  Grégoire.  «  Da- 
»  tum  nu  JcaL  oetobris.»,.  anno  domni  Gre-* 
»  gorii  f^papœ  primo  ,  imperaiite  domno 
»  tertio  Oithone  à  Deo  coronato  magno 
»  împeratore  anno  primo.  »  Or  ce  fut  égale- 
ment en  996  qu'Othon  III  fut  couronné  em- 
pereur à  Rome  par  Grégoire  V  le  3 1  mai. 
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997: 
Le  comte  de  Touraine,    aiasi  qa'Eudes 

son  frère  puîné  et  Bertlie  de  Bourgogne  leur 

mère ,  confirment  les  donations  faites  par 

le  comte  £udes  L*"^  à  l'abbaye  deBourgueil. 

998- 
liC  pape  Grégoire  V ,  au  concile  de  Rome  , 
suspend  de  la  communion  l'archevêque  de 
Tours ,  Archambaud ,  pour  avoir  cëldbrë  le 
mariage  du  roi  Robert  avec  Bertbe  de  Bour« 
gogne ,  veuve  du  comte  de  Touraine,  qui 
avait  été  la  commère  de  Robert*  Le  roi  est 
excommunia  et  le  royaume  mis  en  interdit. 
II  ne  reste  à  Robert  que  deux  domestiques 
qui  purifient  par  le  feu  tout  ce  qu'il  touche» 
Xe  roi  effraye  rëpudic  Berthe  et  épouse 
Constance  d'Auvergne  ,  la  plus  belle  et  la 
plus  méchante  femme  de  son  tems. 

loot. 
Fondation  de  l'abbaje  de  Preuilly ,  ordre 
de  St.  Benoit,  par  Euffroy  baron  de  Preuilly 
et  seigneur  de  la  Roche-Posay. 

looa. 
^Pondation  de  l'abbaye  de  Beaumont-IAs* 
Tours  9  ordre  de  St.  Benoit  par  Heirvé  tré^- 
sorier  de  St.  Martin  de  Tours.  Elle  a  tott- 
jours  i\Â  composée  de  60  religieuses  ^  ;^ 
compris  Us  sœurs  converses. 
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Thibaut  tl  ,*  comte  de  Tours ,  se  démet 
de  son  comte  en  favçur  d'Eudes  Ilson  frère> 
dit  le  Champenois  ,  4»®  comte  héréditaire 
de  Touraine ,  et  quelque  tems*  après  esÉ 
sacré  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiuë». 

1007. 

Hugues  I.®'  ,  doyen  de  Téglise  de  Toura^, 
succède  à  l'archevêque  Archambaud  de 
Solly.  Il  était  fils  de  Hugues  vicomte  do 
Châteaudun.  ' 

-^  Les  religieuses  de  VEcrignoIe  quittent  ce 
iiiônastère  pour  aller  habiter  celui  que  le 
trésorier  Hervé  venait  de  leur  faire  cens* 
truire  à  ses  frais  à  Beaumont.  Ersendis  en 
est  la  première  àbbesse  :  d^aulres  la  nom- 
ment Théophanic.  Hervé  dote  cette  abbaye , 
à  la  condition  qu'elle  paiera  tous  les  ans 
20  sotis  de  cens  au  chaprtre ,  et  que  les  reli- 
gieuses raccommoderont  9  le  mieux  qu'elles 
pourront ,  le  liage  et  les  ornemens  de  l'église 
da  St.  Martin* 

Pour  réprimer  les  incursions  Fréqueulesr 
des  seigneurs  de  Poiit-le-Voi  qui  inqiiiétaient 
les  habitaas  d'Amboise  et  de  Loches  • 
youlques-Nerra  fait  bâtir  le  château  de  Mon*! 
trichard ,  nommé  dans  l'origine  Mont-^ 
Triq/ieur,  paiceque,  suivant  Rigord  histg- 
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rien  à~peu-près  contemporain ,  l'on  ne  pou-  R^B£,^r  it. 
rait  j   monter   que  par  ruse  ,   et  par  un 
chemin  étroit  et  presqu'impraticable» 

Hagues,  archevêque  de  Tours,  excommu- 
nie Hubert  ëvêqne  d'Angers ,  son  sutTragant , 
entr^  à  main-aroiëe  dans  la  Touraiue  qu41 
tLvait  ravagée. 

lotr. 
Tondation  par  Foulques-Nerra  de  l'abbaye 
de  Beaulieu-lès-Loches ,  ordre  de  St.  Benoit, 
congrégation  de  St.  Maur« 

Cinq  cbanoines  de  St.  Martin  se  retirent 
dans  une  petite  ile  formée  par  la  Loire ,  à 
un  mille  de  Tours  >  et  y  fondeut  le  prieuré 
de  St.  Corne,  ordre  des  cbanoiuet  réguliers 
de  St.  Augustin. 

i— -  L'archevêque  de  Tours  réfuse  de  con^ 
sacrer  l'église  de  Beau  lieu ,  jusqu'à  ce  que 
!Foulques-Nerra  ait  restîtaé  à  sa  calhédralo 
les  jbiens  qu'il  avait  usurpés  sur  elle.  Foulques  <- 
va  à  Rome  et  obtient  du  pape  que  le  cardinal 
Pierre  se  n^ndra  à  Loches  pour  procéder 
lui-même  à  ceite  consécration ,  ce  qu'il  fit 
malgré  les  protestations  de  l'archevêque. 
Rodolphe-Glaber  assure  dans  sa  -chronique 
que  le  leudendain  cette  église  s'écroula. 

7- 
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ROBKftTlI.  *  ^^^^ 

Foulques  -  Nerra  fait  un  testament ,  ou 
charte,  par  lequel  il  donne  à  l'abbaye  de 
Beaulieu  tout  ce  qu'il  possédait  dans  ce 
cantpn ,  même  son  droit  de  faire  battre 
monnaie  à  lioches*  Il  aifranchit  en  outre 
les  habitans  de  Beaulieu  de  tous  droits  àfi 
servitude.  Cette  charte  est  signée  par  Geof- 
froy seigneur  de  Preuilly ,  Lysois  seigneur 
d'Amboise,  Sanction  seigneur  de  la  Haye  , 
et  Gosselin  seigneur  de  S  te*  Maure* 

ioi4* 

Sulpice  de  Busançai^ ,  devenu  trésorier  de 
St.  Martin  après  la  retraite  d'Hervé,  fait 
construire 'en  pierre  la  tour  d'Amboise  qui 
n'était  qu'en  bois*  Il  la  fit  si  élevée  que  de 
sen  sommet  on  pouvait  voir  les  rlochcrs  de 
St.  Martin.  La  tour  d'Amboise  était  une 
seigneurie  distincte  de  celles  de  la  ville  et  du 
château  qui  avaient  leurs  seigneurs  parti- 
culiers* 

—  La  nouvelle  église  de  St.  Martin  ,  cons* 
tmite  par  les  soins  du  trésorier  Hervé,  étant 
completterneut  achevée  ,  l'archevêque  Hu- 
gues en  fait  la  dédicace» 

loiS* 

Geldwin  ,  seigneur  de  Pont-le-Voi ,  fait 
des  courses  jusques  aux  portes  d'Amboise 
et  do  Loches,  dévalise  les  marchands  et 
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désole  le  pays»  Il  est  soutenu  pa?  le  comte  j^^qbu,^^  j(. 
de  Touraine  et  excise  ainsi  à  prendre  les 
armes  Foulques-Nerra  à  qui  ces  places  ap« 
partenaient. 

ioi6. 
Bataille  de  Montrichard  entre  Foulques- 
Nerra  comte  d'Anjou  et  Eudes  II  comte  de 
Touraine.  Celnî-ci  a  d'abord  l'avantage  et  se 
croit  sûr  de  la  victoire  :  mais  tandis  que  son 
armée  prend  quelques  rafraicbissemens  sur 
les  bords  du  Cher  où  elle  s'accule  impru-* 
demment ,  elle  est  attaquée  et  entièrement 
défaite  par  le  comte  d'Anjou  qui  avait  eu  lo 
temps  de  rallier  ses  troupes.  % 

I02I. 

Mort  du  bienheureux  Hervé  ,  trésorier  de 
St.  Martin  ,  à  qui  l'on  dut  la  reconstruction 
de  cette  église ,  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Beaumont  et  celle  du  prieure  de  St.  Gôme. 
n  était  né  en  Touraine  et  fils  de  Sulpice  de 
Busànçais  surnommé  millt  bouclien* 

1022. 

Sulpice  fait  ratifier  par  le  roi  Robert  la 
donation  de  l'autel  de  Ste.  Croix ,  au  millleu 
de  l'église  de  St  Martin ,  et  les  autres  legs 
faits  aux  religieuses  de  Beaumont  par  Hervé 
son  prédécesseur*  , 

1023. 

Hugues  I.*'  meurt  le  lo  juin.  Arnould  II 
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Robert II.  ^^^  neveu  lui  succède  aur  le  siège  atchiëpia- 
copal  de  Tours. 

—  L'auteur  de  la  chronique  de  Tours  place 
en  cette  annëe  une  entrevue  du  roi  Robert 
avec  l'empereur  Henri  II ,  à  Esvres  sur  le 
Cher  :  «  u^nno  Henriciii.^  et  Roberti  régis 
5>  2.6.®  idem  imperator  et  Robertus  rex 
»  Francorum  super  Carum  fluyium  apud 
»  Evosium  convenerunt.  »  Mais  Tauteur  s'est 
tronapë  ;  cette  entrevue  eut  lieu  sur  le  Chîers 
auprès  de  Luxembourg.  D'ailleurs  Ësvros 
est  sur  riodre  et  non  sur  le  Cber« 

J025. 

Le  roi  Robert ,  après  la  mort  d<»  son  fils 
Hugues ,  fait  un  voyagé  à  Tours.  Il  y  con- 
firme  diverses    fondations    dont   les    titres 
^  portent  encore  «  Açtum  Turonis  anno  incar* 
»  nati  Ferbi  mille simo  vigesimo  (fuinto*  9 

Joa6. 
Siège  du  fort  de  Montboyau ,  éminence 
appelëe  aujourd'hoî  la  Motte  ^  au-dessus  du 
po_nt  et  à  l*emboucliure  de  la  Choisille. 
Foulques -Nerpa  Savait  fait  construire  dix 
ans  auparavant.  Le  comte  de  Touraine  échoue 
dans  cette  entreprise.  La  tour  en  bois ,  qu'il 
avait  fait  faire  très-dlevëe  pour  atteindre  à 
la  hauteur  du  fort  »  s'ëta^it  ëeroûlée  sous  son 
propre  poids  ,  tous  les  combattans  qu'elle 
renferme  sont  écrasés  sous  ses  débris ,  ou 
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éloufTës  par  le  feu   que  les  assiëgeans   y  Robiat  II. 


mettent*  J^ 


Henrî'^^l»  du  roi  Robert ,  après  avoir  dté 
couronuë  à  Rheims ,  vient  joindre  ses  troupes 
à  celles  du  comte  de  Touralne,  pour  reprendre 
Amboise  sur  Ïoulquea-Nerra.  Cette  entre- 
prise ne  leur  rëussit  pas. 

io3o. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Noyers ,  âe  la 
congrégation'  de  St.  Maiir. 

loSli. 

Xe  comte  de  Touraine  fait  construire  sur  ^^  ^  ,  t 
la  Loire  le  premier  pont  en  pierre  qu'il  y  ait 
eu  à  Tours.  Il  a  subsiste  jusqu'en  1780.  Dans 
la  charte  de  fondation  relative  à  celte  cons*- 
truction ,  le  comte  Eudes  se  qualifie  de  frère 
du  roi  Henri  I ,  parce  que ,  comme  on  l'a  vu , 
sa  mère  Berthe  avait  dpousë  Robert  père  de 
Henri. 

1084. 
Geoffroy-Martel ,  depuis  comte  dfe  Tou- 
raine, bat  et  fait  prisonnier,  à  trois  lieues 
dp  Tbouars,  Guillaume  comte  de  Poitou. 

ic36. 

Geoffroy- Martel  est  battu  par  Foulques* 
Nçrra  son  père,  contre  lequel  il  avait  pris  les 
armes.  Il  vient  lui  demsmdcr  pardon  ,  ^yant 
une  selle  de  cheval  ^r  le  dos  ^  en  signe  d'as- 


/ 
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HxnÀi  L  sujettlssement.  Foulques,  le  voyant  prostetn^ 
devant  lui ,  lui  met  un  pied  sur  le  cou  en  lui 
disant  :  Te  voilà  donc  enfin  vaioMi.  Oui , 
répond  Geoffroy  ,  je  le  suis  parlphn  père; 
mais  pour  tout  autre ,  je  suis  invincible.  Cette 
réponse  les  réconcilie. 

Eudes  fait  une  seconde  tentative  pour  s*em- 
parer  de  la  Bourgogne-Transjurane,  d^apr^ 
les  droits  qu'il  tenait  de  sa  mère  Berthe;  mais 
11  est  tué  dans  une  bataille  donnée  auprès  de 
Bar,  le  17  septembre ,  entre  lui  et  Gonrard-le* 
Sali  que ,  son  compétiteur ,  qui  y  avait  plus 
de  droits ,  parce  que  Rodolphe  Pavait  insti- 
tué son  héritier. 

ïtÛbautIII«  fils  da  Kiides«  8UCcM9  à  SOtt 
père.  Il  est  le  5.*  comte  de  Touraine. 

^  io3g. 

Fonlques-Nerra ,  en  revenant  de  Jérusa- 
lem 3  meurt  à  Metz.  Son  corpjs  est  transporté 
dans  réglise  de  Beaulieu  de  Loches  qu'il 
avait  fondée.  Ses  entrailles  restèrent  dans  la 
cathédrale  de  Metz  où  il  eut  pareillemeot  un 
tombeau. 

1642, 

Robert  I.®' ,  abbé  de  Marmoulîer  ,  com- 
mence  à  rétablir  cette  abbaye  qui  était  res- 
tée en  ruinexlepuis  les  ravages  desNormands^ 


1043.  HiH  m  I. 

Henri  I.*^ ,  roi  de  î'ranc»,  dépouille  Thi- 
baut du  Goœt^  de  Touraine  ^  pour  crime  de 
féioDÎe ,  et  le  donne  à  GeofTroy-Martei ,  fils 
deFoulques-Nerra,  qui,  pour  s*eD  mettre  en 
possessioo  ,  fait  le  siège  de  la  ville  de  Tours* 
— *  Naissance  de  Foulques-^Rëcfain* 

1044- 

Bataille  de  Nony,  près  St^-in^tia-fe- 
Beau  ^  donflL  laquelle*le  comte  de  Touraine^ 
et  ifon  frère  Etienne  sont  défaits p.ir  Geoffroy- 
Martel.  Thibaut  est  fuit  prisonnier,  et  pour 
sa  rançon  cède  au  comte  d'Anjou  tout  ce  qui 
lui  restait  en  Tonralne,  à  Texceptionde  l'ab- 
baye de  Marmotttler  qu'il  se  réserve  expres- 
sëmont.  D'après  ce  trait ë ,  le  siège  de  Tours 
qiu  durait  depuis  dix-hnit  mois  est  enfin  levë* 
Cest  répoque  de  la  réunion  des  comtés  de 
Touraine  et  d* Anjou* 

1045* 

Maître  de  la  Touraine,  Geoffroy-Martel 
en  change  tous  les  officiers  5  il  dépouille  . 
znâme  plusieurs  seigneurs  de  leurs  fiefs  >  et 
oblige  tous  ceux  de  la  province  à  venir  lut 
rendre  hommage  à  Tours»  Guicher  III  , 
seigneur  de  Château-Renaud ,  s'y  refuse  et 
se  met  sous  la  protection  du  comte  de  Blols* 
Geoffroy  s'en  met  peu  en  peine ,  étant  alors 
occupé  des  préparatifs  d'une  bataille  contre 


8o  TABrSTtfts' 


H£«&i  I.  ^uiHaume  V,  comte  de  Poitiers,  à  qaî  îl 
disputait  la  ville  de  Saintes.  Les  armëes  des 
deux  princes  s'ëtant  mises  en  marche,  se 
rencontrent  au  lieu  appela  Chef-Bou tonne» 
Xes  Angevins  commencent  Tattaque;  mais 
les  Tourangeaux  ^  en  les  secondant ,  donnent 
avec  tant  de  vigueur ,  que  les  Poitevins  sont 
*  ""ntîèremf  ni  défaits.  Leur  comte ,  fait  prison- 
nier,  esY<^nvoyë  par  Geoffroy  au  château  de 
Chinon.  -      *      '       •  / 

1046* 
Geoffroy  et  sa  femme  Agnès  vont  à  Gos* 
ïkx  en  Saxe  visiter  Henri  III ,  roi  de  Germa- 
nie. Ils  raccompagnent  à  Rome  et  jusquos 
dans  la'PouilIe*  Geoffroy  rapporte  de  son 
voyage  nn  vase  dont  Henri  lui  avait  fait  prë« 
sent ,  renfermant ,  à  ce  qu'on  prëtendait ,  une 
larme  de  Jésus-Christ.  Il  le  donne  à  l'abbaye 
de  la  Trinité  de  Vendôme.  Cette  relique  fut 
connue  depuis  sons  le  nom  de  Sainte  Larme 

de  Kendôme* 

i©47. 
Lysois,  chef  de  l'illustre  famille  du  nom 
d'Amboise,  est  le  premier  qui  soit  rsvêta 
du  titre  de  sénéchal  d'Anjou ,  de  la  Touraine 
et  du  Maiue,  dignité  que  lui  confère  Geoffroy- 
Martel  9  pour  le  récompenser  de  ses  services* 
Le  sénéchal  avait  l'intendance  de  la  maison 
du  cqmte,  l'administration  de  la  guerre  ,  des 
finances  et  de  la  justicet  II  y  eut  aptes  lui  iQ 
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BinSchaax  amovibles  jusqu'en  l'aa  1204  que 
cette  fonction  devînt  hërëditaire. 

1048. 
Bërenger,  en  qualité  d'écoUtre  de  St*«* 
Martin ,  professe  à  Tours  la  grammaire  et  la 
philosophie  avec  tant  de  succès  ,  qu'il  est  ac- 
cusé de  magie  par  les  envieux.  Il  est  obligé 
de  se  retirer  à  Angers  où  bientôt  il  est  nommé 
archidiacre*  Guillaume  de  Nangis  rapporte 
dans  sa  chronique ,  qu'on  assurait  Savoir  vu 
donner  leçon  à  Tours ,  et  qu'à  la  noâme  heure 
il  avait  été  vu  à  Kome. 
—  lie  comte  de  Poitiers,  après  trois  ans  de 
prison  dans  le  château  de  Chinon ,  traite  de 
sa  rançon  avec  le  comte  de  Tonraine  auquel 
il  cède  la  ville  de  Saintes ,  à  la  condition  de 
foi  et  hommage ,  indépendamment  d'une 
grosse  somme  d'argent. 

1049* 
GeoiTroy-Martcl  fait  emprisonner  Gervals 
évêqiie  du  Mans^  dont  il  avait  à  se  plaindre*  ^ 
Tout  le  clergé  de  Tours  prend  parti  dans  cette 
affaire ,  cesse  les  offices  et  ferme  les  églises  , 
à  rexeeption  du  chapitre  de  St.  Martin  qui 
refuse  d^toterrompre  le  service  divin*  Le  pape 
menace  Geoffroy  des  censures  ;  l'évéque  est 
enfin  mis  en  liberté ,  et  le  roi  le  nomme  à  l'ar- 
chevêché de  Rheims* 
«-  Le  pape  Léon  IX  appelé  au  eooc^e  de 
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HsNBi  !•  B-heims  l'archevêque  de  Tours  et  celui  d& 
DqI  ,  pour  les  entendre  sur  le  procès  qui  exîs* 
tait  entr'eux.  L'archevêque  de  Dol  et  ses  suf- 
fragans  ne  s'ëtant  pas  présentas ,  le  pape  les 
excommunie  et  prévient  Alain  comte  de  Bre- 
tagne, ainsi  que  les  autres  seigneurs  bretons  , 
qu'ils  doivmit  s^abstenir  dorénavant  de  corn** 
muniquer  avec  ces  ^vêqnes* 

loSc. 
L'oFcbldiaôre  Bërenger,  ne  à  Totm   en 
joo8 ,  0»!  pvM  de  la  communion  au  concile 
tenu  à  Kome  par  le  pape  Léon  IX*  Il  est  citi 
dans  la  noême  annëe  an  concile  de  Paris  oh 
se  trouve  le  roi  Henri  I.*'  ^  mais  il  ne  com- 
parait point.  tiO  roi  dëfend  au  chapitre  deISt* 
Martin  de  lui-  payer  les  revenus  de  ses  digni- 
tés,  et  les  Pères  y  déclarent  que ,  si  Bérenger 
^  et  SCS  sectateurs  ne  se  rétractent  pas ,  Tarmée 
et  le  clergé  à  sa  tête  marcheront  pour  les  y 
contraindre^Sou  hérésie  conststaità  prétendre 
que  l'eucharistie  n'était  que  l'image  do  J--C» 
et  non  J.-C.  lili-même,  doctrine  qui  avaoi^ 
.lui  avait  été  prêchée  par  Scot-Erigàne.  ' 

io53. 
Bartbélemi    L®'  est  élu  archevêque  de 
Tours  après  la  mort  d'Arnould* 

1054. 
Sédition  causée  à  Tours  par  une  lettre  que 

Bcunon  évêque  d'Angers  avait  écrite  contre  ' 
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Wchidîacre  Bërenger.  La  fermentation  des  fl.i|«x  j. 
esprits  fut  telle,  (|ue,  poar  l'appaiser  ,  le 
pape  fut  obligé  d'envoyer  sur  les  lieux  Gërard 
légat  du  saint'siége  en  Aquitaine« 
— Bactbelemy  bénit  l'église  abbatiale  de  Cor* 
mery  qui  avait  éfé  rainée  par  les  Normands , 
et  que  Robert  I.*'^  son  abbé  avait  fait  relevei^,^ 

xo5S. 
-  Quatrième  concile  de  Tours ,  le  8.*  de  la 
province ,  présidé  par  le  célèbre  Hildebrand 
légat  du  saint-siège  j  dépuis  pape  sous  le  nom 
de  Grégoire  VII.  L'empereur  Henri  III  y 
envoie  ^es  ambassadeurs  pour  se  plaindre  dé* 
Ferdinand  roi  de  Castiiie,  et  pour  attirer  le 
roi  de  France  dans  ses  intérêts.  L'archidiacre 
Bérenger  s'y  retmcte  et  signe  de  sa  main  «a 
profession  d^  foi. 

io58. 

Bouchard  de  Montrésor  est  le  premier 

seigneur  de  Touraine  que  l'on  voie  qualifié 

du  titre  de  comte ,  sans  que  l'on  sache  corn- 

«•ment  il  en  fut  revêtu.  Il  était  fils  de  Roger- 

^'le-Diable,  premier  seigneur  de  Montrésor, 

et  passait  pour  un  des  plus  braves  chevaliers 

de  son  temps*  Balderic  ou  Bauldry ,  abbé  de 

Bourgueil  ^  dit  de  lui  dans  ses  Carmina  his-^ 

îorica  : 

Si  quîs  AchUleos  mirando  recensuU 

actus , 
Actus  Bucardi  pluris  habens  recolat» 
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Le  pape  Nicolas  II  ayant  statue  qu'il  n'y 
aurait  plus  à  l'avenir  quis  Içs  cardinaux  qui 
éliraient  les  papes ,  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale de  Tours  s'attribuent  le  droit  d'élire 

« 

l'archevêque  9  même  à  l'exclusion  des  évêques 
suflragans.  Ce  droit  leur  est  ensuite  confirmé. 
-—  L'archevêque  Barthélémy  assiste  au  sacre 
de  Philippe  l*"^. 

—  Bérenger  se  rétracte  une  seconde  fois  au 
concile  convoqué  à  Rome ,  à  son  sujet ,  par 
le  pape  Nicolas  II.  Il  y  brûle  les  livres  do 
Jean  Scot,  et  y  signe  la.  confession  de  fx>i  qui 
•commence  par  ces  mots  :  Ego  Berengarius  \ 

etc. 

1060. 

< 

__  .     Mort  de  Geoffroy-Martel,  6.*  comte  hé- 

I.  réditaire  de  Touiaine ,  né  le  14  septembre 

ioo6.  II  est  enterré  à  l'abbaye  de  St.  Nico- 
las d'Angers  où  on  lisait  cette  épitaphe  en 
vers  latins  rimes  y  suivant  le  goût  du  tems  : 

Dîim  viguit,  tua  dùm  valuH,  Mar^^ 
telle  ,  potesi as  ^ 

Fraus  latuitj  pax  magna  fuit ,  regqfl" 
vit  honèstas. 

Ce  qui  peut  être  traduit  ainsi  : 

On,  vît ,  tant  que  Mattel  exerça  sa 
puissance  > 

Régner  la  bonne  foi,  la  paix  et  la 
décence* 


es 
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Son  neveu  GeoflFroy  II,  dit  le  Barbu ,  lui  p 
succède ,  ses  deux  femmes  ne  lui  ayant  point        I. 
donné  d^enfans. 

-^  Septième  concile  de  Tours  ^  le  is.*  do 
la  province.  Il  est  date  du  i.*^  mars,  indic- 
tion i3«®;  ce  qui  prouve  qjs'en  Touraine 
Tannëe  commençait  alors  à  Noël  ou  au  moins 
au  mois  de  janvier,  et  non  à  Pâques» 

1061. 
Geofiroy-le-Barbu  et  FouIques-Réc|in , 
son  frère  ,  se  brouillent  avec  Ouillaume  VI , 
comte  de  Poitiers ,  au  sujet  de  la  ville  de 
Saintes  qu'il  venait  do  leur  enlever*.  Ils  vont 
l'attaquer  dans  ses  états ,  et  le  battent  com- 
plcttement  dans  le  lieu  même  oCi  Geoifroy- 
Martel  avait  fait  Guillaume  V  prisonnier.  Le 
^  fruit  de  la  victoire  fut  le  recouvrement  de  la 

YÎlle  de  Saintes. 

io6i* 

Guillaume  VT  reprend  la'Saîntonge  sur  le 

comte  de  Touraine ,  Saintes  lui  ayant  ouvert 

ses  portes  et  s'étant  rendue  à  discrétion, 

1064. 

Geoffroy  prétend  donner  l'investiture  à 

.  l'abbé  Barthélémy  que  venaient  d'élire  les 

moines  de  Marmoutier.  Ceux-ci  s'y  opposent,     ' 

attendu  que  leur  abbaye  ne  relève  que  du  roi* 

Geoffroy  persiste  dans  ses  prétentions  et  f£^it 

saisir  ^ut  le  temporel  de  l'abbaye* 
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~  ''  io65. 

j  Geoffroy  est  excommunie  par  le  cardinal 

Etienne  ,  légat  du  sainl-siège,  qui,  par  repré- 
sailles ,  confisque  tons  ses  biens  et  le  dé- 
pouille de  ses  états  dont  II  dispose  en  faveur  de 
Foulques-Réchin  son  frère.  Celui-ci  devient 
par-là  le  8.®  comte  héréditaire  de  Touralne. 

io66. 
Geoffroy  II  du  nom ,  baron  de  Preullly , 
est. tué  dans  un  combat  contre  le  comte  de 
Touralne.  Il  est  considéré  comme  ayant  in* 
venté  les  tournois  en  lo3ô  :  mais  il  ne  fit 
qu'en  dresser  les  lois  et  les  règles,  car  on  voit 
qu'ils  étaient  déjh  en  usage  sous  le  règne  de 
Charles-le-Chauve  ,  lors  ide  l'entrevue  qu'il 
eut  à   Strasbourg  en  842  avec  Louis   son 
frère.  •  Il  y  eut  même  des  espèces  de  tournois 
à  la  cdur  de  l'empereur  Othon  I.'^,  vers  le 
milieu  du  xo.*  siècle.  Ils  furent  en  grande 
vogue  en  France  5  mais  on  les  y  défendit 
aussitôt  après  la  mort  de  Henri  II. 
■—  Guiilaume-le-Conquérant ,  parvenu  au 
troue  d'Angleterre  y  demande  à  l'abbaye  de 
!Marmoutier  vingt  de  ses  Religieux  pour  les 
placer  dans  l'abbaj'e  de  la  Bataille  qu'il  ve- 
nait de  fonder. 

1067. 

^  Geoffroy -le -Barbu  se  met  en  mesure 
de  revendiquer  ses  états  :  mais  9  par  une 
tf aîiison  de  Renaud  de  Ghâteau-Gontiei:  et  ' 


\ 
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de  Geoffroy  III  de  Preuilly ,  il  est  livre  à 
Foulquefi-Réchin  son  frère ,  q„i  le  fait  mettre 
en  prison  à  Tours  :  cependant  il  lui  rend  la 
liberté  quelque  tems  après. 

1068. 

Geoffroy,  sorti  de  prison ,  recommence  la 
guerre  contre  son  frère  pour  tenter  de  rentrer 
en  possession  de  se?  ëtats.  Il  porte  ses  armes 
en  Anjou,  et  fait  le  siège  de  Brissac.  Foulque*. 
R&hin  lui  livre  bataille ,  le  prend  «ne  se- 
conde  fois-prisonnier  et  le  fuit  enfermer  au 
château  de  Chinon  où  il  reste  pendant  l'es- 
pace de  2,8  ans. 

1069. 

I-oulques-Rdchin ,  avec  toutes  ses  forces , 
assiège  la  tour  d'AmboiseJ  Sulpice  L«^  ^ui 
en  ëtait  seigneur  la  dëfend  vaillamment ,  et 
contraint  le  nouveau  comte  de  Touraîne  à 
se  retirer  après  cinq  semaines  de  siège.  La 
femme  de  Sulpice,  Denise  de  Fougère,  lui 
avait  apporté  en  dot  les  seigneuries  do 
Cbaumont  et  St.-Cyr-sur-Loire ,  ainsi  que 
la  voierie  de  Château-Neuf  à  Tours. 
' —  Hardouin  II  du  nom,  seigneur  de  MailW, 
refuse  de  ratifier  la  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Marmoutier,  par  Hardouin  L«^,  de  la 
seigneurie  de  Martîgny ,  jusqu'à  ce  que  les 
religieux  lui  aient  donné  une  fourrure  de 
vair  quMs  lui  avaient  promise  pour  cette 
ratification. 
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I^PfllLIPPX  ^  1071. 

I.  Grégoire   Vil   excommunie    Fôulques- 

Rëchin  pour  avoir  ëpousë  Hermengarde  da 
Bourbon ,  sa  parente  au  degré  prohibé. 

10*^2. 

Après  ht  mort  de  l'archevêque  Barthélé- 
my ,  le  siège  de  Tours  reste  vacant  pendant 
quatre  ans.  Rodolphe  ou  Raoul  I.®^  de  Lan* 
geais  lui  succède.  Un  accident  qui  eut  liea 
à    la  cérémonie   de  sa  réception  fut  d'un 
«  mauvais  augure  pour  son  épiscopat ,  qui  fut 
en  effet  très-orageux.  L'archidiacre  lui  de* 
mandant^  selon  la  coutume ,  à  la  porte  de 
'    la  cathédrale  ^  si  son  entrée  était  pacifique  ^  ^ 
comme  il  répondait  :  Pax^yique^  il  tomba  du 
clocher  une  pierre  qui  tua  l'un  de  ses  offi- 
ciers. Il  mourut  exilé  de  son  diocèse  après 
l'avoir  gouverné  21  ans  et  io  mois. 

1074. 
L'archidiacre  Bérenger  conrt  les  risquées  de 
la  vie  dans  le  c«ncile  de  Poitiers  où  il  défend 
avec  chaleur  son   opinion  sur  la  présence 
réelle» 

loyS. 
L'archevêque  Raoul,  ayant  besoin  de 
consulter  la  bulle  accordée  à  l'église  de  St. 
Martin  de  Tours  79  ans  auparavant  par  le 
pape  Grégoire  V ,  il  ne  se  trouve  persomie 
dans  tout  le  clergé  en  état  de  la  lire.  Raoul 
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députe   deux  dignitaires  vers   Barthélémy  Philippc 
abbë  de  Marcnoutier ,  le  plqs  habile  ddchif-         l, 
fcear  de  son  tems.  Cette  bulle  était  écrite  en 
caractère  cursif  romano-lombardique  fort 
usité  eu  Italie,  mais,  comme  on  le  voit, 
presqu'eutièrcment  inconnu  en  France. 

107g. 
L'archidîacfé  Béreoger  se  rétracte  pour 
la  troisième  fois  au  concile  de  Rome.  Le 
pape  Grégoire  VII  jugea  cette  abdication  si 
sincère  ,  qu'il  déclara*  anathêmes  tous  ceux 
qui  le  taxeraient  d^hérésie ,  ou  qui  Ini  feraient 
du  tort  dans  sa  personne  ou  dans  ses  biens* 
Bérenger  n'en  continue  pas  moins  de  dog*- 
matiser  lorsqu'il  est  de  retour  en  France* 

1080. 
Sulpîceï."  du  nom,  seigneur  de  la  tour 
d'Amboise  ^^smeurt  à  Rochecorbon*  Il  était 
fils  de  Xijsois  chef  de  la  maison  d'Amboise 
tellement  illustre  qu'elle  fut  susnommée  ia 
race  de  Mars» 

Hugues  I*®' ,  son  fils  et  son  successeur , 
était  alors  retenu  comme  otage  par  le  comte 
xle  Touraine* 

:o3i. 
Foulques-Réchin  ,  par  ordre  du  roi  Phi- 
lippe I.®^,  chasse  de  son  siège  l'archevêque 
Raoul ,  surnommé  V ennemi  de  Dieu  ,  et  saisît 

8* 


Z  tout  le  temporel  de  son  archevêché ,  <r  Pour 

l_  »  ce  que  icelluy  Raoul  maintenoît  que  le 

a^  Roy  ne  devoit  conférer  le*  éveschës  do 
»  son  Royaulme-  » 

'    Il  répudie  Hermengarde  de  Bourbon  avec 
laquelle  il  avait  continué  de  vivre  ^  et  fait; 
ainsi  lever  son  exconomunication. 
•^  Les  chanoines  deSt*  Martin  de  Tours  sont 
^  exconamuniés  au  concile  d'Issoudun,  pour 

n'avoir  pas  voulu  Tecevoir  Tarchevôque  dans 
teur  église  processionnellenient  et  la  croix 
levée* 

io84- 

Fondation  du  prieuré  de  St.  Venant  de 
-  Luy  nés  par  Hardouin  de  Maillé  qui  en  donne 
réglise,  ainsi  que  celle  de  St«  Solenne,  à 
St.  Martin  et  aux  moines  de  Marmoutier , 
avec  la  dixme  du  del  qui  passera  sur  la  Loire, 
celle  du  poisson  et  des  vignes  d^  Maillé ,  Foa- 
dettes,  etc. 

io8S. 

Le  comte  de  Touraine  rend  la  liberté  à 
HnguesL^',  seigneur- de  Chaumont  et  de  la 
tpur  d'Amboise. 

—  Geoffroy  de  Ejreuilly ,  dit  Jourdain ,  fil« 
de  Geoffroy  inventeur  des  tournois ,  devient 
comte  de  Vendôme  par  son  mariage  avec 
Ènphrosine  ou  Nîphraine ,  sœur  de  Geoffroy- 
Martel  mort  sans  e&fans.  Il  fut  ainsi  la  tige 
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de  la  seiîonde  branche  de  Vendôme  qnî  suc-  pHix.ippj8 
cëda  à  la  maison  d'Anjou ,  et  qui  exista         i, 
jusqu'en  1207. 

1086. 

FoulquGs-Réchid  est  excommunie  une 
seconde  fois  par  le  pape  Grégoire  VII ,  d'a- 
bord pour  cause  de  polygamie  ,  et  ensuilo 
pour  son  obstination  ^  retenir  son  frère  pri- 
sonnier. * 

1088. 

Le  célèbre  af  chidiacre  Bérengetf  meurt  au 
prieuré  de  St..  Came  et  est  enterré  à  St.  Mar- 
tin* Balderic  ,  un  peu  entré  dans  ses  éloges ,      ^ 
a  dit  de  lui  : 

De  Berengarîo  Turonensi  pauca  loqutus 

Est  nobis  visus ,  nifalior,  aller  Homerus*^ 

1092. 

Philippe  I.*',  roi  de  France,  vient  trouver 

à  Tours.  Bertsade  de  Mootfort ,  4.®  femme 

de  Foulques-Réchin  auquel  il  l'enlève  ,  de 

concert  avec  elle.  L'entrevue  du  roi  et  de  Ber- 

trade  ^ut  lieu  à<St.  Martin  ,  dans  la  cBapellc 

de  St.Jean ,  la  veille  de  la  Pentecôte.  La  do- 

oatiou  que  Raoul  de  Beaugency  fit  d'une  égl  îse 

à  l'abbaye  de  Marmoutîer  qui  en  prit  posses^ 

ftion  par  une  cheville  de  chêne-,  per  canliam 

caîsninam  ,  a  pour  date  celle  dere  n  ariage  : 

«  Jpso  anno  quo  Phiiippus  rex  Francorum 

w  accepit  uxorem  Bertream  nomme,  uxo" 
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l?«iLippB  ^  ''^"*  Fulconis  Andegavensiutm  comîtîs  ; 
L  »  anno  videlicei  ah   incamatione  Domini 

»    MXCII.   » 

«^  Les  moîoes  de  Marmoutler  ne  voulanC 
plus  reconnaître  cornue  seigneur  le  chapitre 
'  de  St.  Martin,  relativement  à  Pile  de  St. 
Corne  qu'il  leur  avait  cëdëe  pour  ^y  allée 
prendre  leur  récréation ,  ils  sont  condamna ^ 
par  snutence  des  nobles  du  pajrs ,  à  perdre 
la  propriété  de  cette  ile. 

%  1093.      1 

Thibaut  des  Rathes  ayant  fortifia  son 
château  de  Rochecorbon  sans  le  consente»* 
ment  de  Foulques-Réchin ,  ce  comte  en  fait 
le  siège  et  Remporte  d!assaut  à  la  faveut^'une 
épaisse  filmée  faite  à  dessein  par  les  assië— 
geans  ;  d'autres  disent  en  faisant  coÈnbler  les 
fossés  da  château  avec  du  fanrier ,  ce  qui  eft 
.moins  facile  et  moins  vraisemblable* 
—  Raoul  II,  d'Orléans ,  succède  sur  le  siège 
de  Tours  àRaouI  I;*'^,  de  Langeais.  Quelqi\e9to^ 
uns  pensent  que  c'est  le  même» 

Hugues ,  Archevêque  dé  Lyon  et  légat  àa 
saint-siège ,  se  rend ,  par  ordre  du  pape 
Urbain  II,  auprès  de  Geoffrôy-le-Barba-, 
prisonnier  à  Chinon  :  mais  ce  prioee ,  dont 
Tesprit  était  déjà  aliéné^  par  sa  longue  ciEi|yCi— 
vite  9  refuse  d'être  mis  en  liberté. 
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Robert  des  Roches,  petit-fila  de  Coxbon,  j 
fait  construire  dans  l'un  des  angles  de  son 
cbâtean  la  tour  carrée  qu*on  nomme  la  lan^ 
terne  de  Rochecorbon  j  dont  le  but  était  de 
correspondre .,  au  moyen  de  feux-^signaux  , 
avec  la  garnison  de  la  tour  d'Amboise,  dans 
la  crainte  d'être  de  nouveau  surpris  par 
FouIques^Réchin. 

•—  Le  comte  de  T^ouraine  jure  d'observer  la 
trêve  de  Dieu  qui  est  renouvellée  pour  trois 
années ,  et  qui,  dans  les  articles  lo  et  dernier, 
co/uprepd  spécialement  la  Touraine. 

1096. 
X<e  pape  Urbain*!!  arrive  à  Tours  >  il  y  est 
reçu  avec  de  grands  honneurs  par  ¥oulqaes- 
Ilécfain  à  qui  il  fait  présent  de  la  rose  d'or 
qu^il  avait  portée  à  la  procession ,  depuis  la 
cathédrale  jusqu'à  St.  Martin.  Le  saint  père 
consacre  la  nouvelle  église  de  Marmoutier  , 
qu'il  met  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Croix. 
Il  reste  sept  jours  dans  l'abbaye  pour  y  por- 
ter la  ré&rme  ,  et  pour  terminer  toutes  les 
difficultés  relatives  au  privilège  qu'avait  le 
chapitre  de  St.  Martin  de  se  choisir  un  évoque* 
Il  tranche  la  question  ea  décidant  qu'à  l'ave- 
nir cette  église  ne  reconnaîtra  que  le  pape 
pour  son  évèque  et  son  juge  ordinaire*' 
«-^  Concile  général  tenu  à  Tours  par  le  pape 
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lui-même.  Il  est  le  5.*  de  Tours  et  le  o.»  de 
la  province.  Xio  pape  refuse  d*y  absoudre  le 
roi  Philippe  \.^^  ,  cxcommuoié  à  cause  de 
son  mariage  avec  la  femme  du  comte  de 
Touraine.  Ce  concile  est  daté  de  logS  more 
gailico  ,  parce  que  les  Français  commen-« 
çaiont  leur  anoc^e  à  Pâques»' 
,.  Le  pape  va  ensuite  à  Chinon.  Il  se  fend 
dans  la  prison  de  Geoffroy-le-Barbu  ,  et 
touche  de  son  ëtat ,  de  son  autorité  privée  > 
il  le  met  en  libertë. 

—  L'église  de  St.-Martin  ,  quelques  jours 
après  lo  d^art  du  pape  pour  Poitiers ,  est 
brulëe  de  nouveau ,  le  feu  ayant  pris  aux  or- 
nemens  qui  avaient  été  ëtalës  pour  la^rëcep- 
liou  du  souverain  pontife. 
«—  Le  comte  de  Touraine  prend  d'assaut  le 
château  de  Maiilë ,  l'incendie  et  le  dëtruit 
entièrement. 

1097. 
Geofliroy,  abbë  de  la  Trinitë  de  Vendôme^ 
persëcntë  par  Geoffroy  de  Preuilly ,  comte 
de  Vendôme,  se  réfugie  à  Tours.  Le  comte 
es(>excommunié  par  Yv'es  évéque  deChartres. 
Euphrosine  y  craignant  les  suites  des  censures 
prononcées  contre  son  époux  ,  vient  k  Tours 
où  elle  fait  ,  en  présence  de  Pév^quc  de 
Chartres  qui  s'y  était  rendu  également,  un 
traité  pariequel ,  ea  mettant ,  suivaul  l'usagei 
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toioala  dans  celle  de  l'ëvêque^  elle  promet  pHiLiprK 
que  désormais  il  ne  sera  fait  aucun  tort  à         i, 
l'abbë ,  ni  dans  sa  personne ,  ni  dans  ses  biens* 

1098. 
L'archevêque  Raoul  II ,  à  Touverture  du 
parlement  de  Noël,  pose,  suivant  la  coutume, 
la  couronne  sur  la  tête^  Philippe  I.*"^,  dont 
Fexcommunication  prononcée  en  1094  ué^ 
tait  pas  encore  levée.  Raoul  est  dénoncé  au 
pape  à  ce  sujet  par  Yvesévêque  de  Chartres  : 
mais  le  saint  père  ,  ayant  d'autres  intérêts  f 
ne  donne  aucune  suite  à  cette  dénonciation. 
— •  Le  comte  de  Tou raine  arme  pour  aller  à 
la  défense  d'Hélie  de  la  Flèche ,  son  vassal  y 
contre  Guillaume-Ie-Roux,  roi  d'Angleterre, 
qui  les  assiège  dans  le  Mans  :  mais  Foulques- î*==^=^ 
Réchin  fait  une  si  vigoureuse  défense ,  qu'il  I*®^**  ^  » 
contraint  Guillaume  à  se  retirer  en  Nol>   I'ïGros. 

mandie* 

iio3- 

Mort  de  Geoffroy le-Barbu  qui  avait  été  le 

«^•*  comte  héréditaire  de Touraine.  D'après  sed 

dernières  volontés ,  son  neveu  Geoffroy  III , 

second  du  nom  de  Martel ,  lui  succède  ;  mais 

Foulques-Réchin ,  usurpateur  des  états  de 

son  frère ,  lui  dispute  cet  héritage. 

—- Mort  de  St.  Guillaume  Firmat,  chanoine 

de  St.  Venant ,  né  à  Tours  où  il  avait  exercé 

avec  distinction  la  profession  de  médecin. 
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Louis -LE-  -^^^  m^deeins  alors  étaient  tous  eccMsias^ 
Gaos.     tiques.  Il  a  sa  sépulture  à  Mortain ,  petite 
ville  du  diocèse  d'Avranches.  Le  président 
La  Barre  a  écrit  sa  vie  en  16 is* 

ï  104. 
Geoffroy-Martel  II,  pour  appuyer  ses 
droits  usurpés  par  son  père^  lève  et  fait 
^  marcher  contre  lui  une  armée  formidable. 

Au  moment  d^en  venir  aux  mains,  les  seigneurs 
de  Touraîne  les  réconcilient.^ 
— *•  Le  roi  Philippe  jure,  entre  les  mains  de 
Farchevêque  de  Tours ,  de  se  séparer  de  Ber^- 
trade ,  et  son  excommunication  est  levée* 

«io5* 
Bertrade ,  belle-mère  de  Geoffroy-Mar- 
tel ,  tente  de  le  faire  assassiner  pour  assurer 
la  succession   de  Foulques««Réc]iin  au  fils 
qu'elle  avait  eu  de  lui. 

1106. 
Geoffroy-Martel  II ,  9.®  comte  de  Tou- 
raine ,  est  tué  avec  une  flèche  empoisonnée 
en  assiégeant  le  château  de  Gandé  en  Anjou. 
Il  a  pour  successeur  Foulques-le- Jeune,  fils 
de  Foulques-Réchio  et  de  Bertrade  »  lo.* 
comte  héréditaire  de  Touraine«  Il  était  alors 
auprès  du  roi  Philippe  qui  le  confie  à  Guil— 
'laume  VII  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Poitiers, 
peur  le  conduire  vers  Foulques-Réchin  son 
père  :  mais  Guillaume  eibmène  en  Poitou  le 
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jeûna  Tonlquea  où  il  le  retient  prisonnier  jus-  t  ouis-li- 
qu'à  ce  que  le  comte  d'Anjou  lui  ait  rendu      G  a  os. 
quelques  places   qu'il  prétendait  avoir  iti 
nsurpées  sur  lui* 

1107. 

Xe  pape  Pascal  II  vieut'à  Tours  visiter  le  - 
tombeau  de  St.  Martin,  Il  y  est  reçu  avec  de 
.  grands  honneurs  par  le  roi  Philippe  et  par  son 
fils  Louis.  Un  jugement  prononce  dans  cette 
.  même  annëe  par' l'archevêque  Raoul  porte  : 
«  Fait  au  chapitre  de  St.- Maurice  Tan  de 
ji  J.-C.  1107,  en  présence  du  saint  père 
•  Pascal  souverain  pontife.  » 

1108. 

Hugues  d'Amboise  défait  les  troupes  d'Aï' 
beric  de  Montrésor  et  vient  mettie  le  siège 
devant  le  château  de  Montrichard  qui  eU 
obligé  de  capituler* 

II09.  ^    .. 

Foulques-Héchin  vient  une  secondée  fois 
^  au  secours  d^Hélie  de  la  Flèche  qu'il  aide  à 
reprendre  le  château  du  Mans  ,  ainsi  que  les 
autres  places  de  la  province.  Ce  fut  la  der- 
iKère  action  de  ce  prince  qui  mourut  à  Angers  «    ■ 

le  18  avril.  Il  fut  le  8v  comte  de  Touraine 
par  son  usurpation  sur  Geoflroy-le-BarDi/ 
son  frète.  Il  avait  écrit  une  histoire  des  comtes 
d'Anjou  jusqu'à  lui,  dont  il  ne  nous  reste 
plus  qu'un  fragment  qiji  se  trouve  au  3.*  vo»- 

9- 
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Louis-LE-  ^""^®  ^"  Spîcilège  iri'-f.^  ^  et  dont  I'abl>^  de 
Gaos»      Marollos  a  doonë  une  traduciloo* 

Toulques-Ie*Jeune ,  son  fils ,  lui  succède  * 
dans  tous  ses  états  et  jouit  paisiblement  de  la 
Touraine. 

IIIO. 

Foulques-lc-Jeune  devient  héritier  du 
con)té  du  Maine  par  la  mort  d'Hëiie  son 
beau-père»  Il  en  fuit  homçnage  à  Henri  L^', 
roi  d^Angleterre. 

—  Benoît,  évêque  de  Nantes ,  ayant  en  vain 
tenté  de  ramener  à  une  vie  plus  exemplaire 
les  chanoines  réguliers  qu^il  avait  établis  dans* 
réglise  de  St.-Médard  de  Dolon  près  Nantes  , 
fait  don  de  cette  église ,  au  nom  de  St.  Martin, 
à  l'abbaye  de  Marmoutier.  Guillaume  son 
abbé  en  reçoit  Tinvestiture  par  un  couteau 
(/?er  quemdam  cusiellum),  du  consentement 
d^Arscot  de  St.-Piei're  dans  la  mouvance 
*  ,  duqticl  se  trouvaient  cette  éjglîse  et  ses  dé-  , 
pendances. 

III2. 

Louis-le-Gros  donne  à  titre  de  fief,  au 
•  chapitre  de  St.  Martin  de  Tours,  le  boii^ 

de  S  t.  Père  qui  forme  aujourd'hui  le  quartier 
àe  St.  Pierre-le-Puellier. 

1114. 
Révolte  des  barons  de  Touraine  et  d^ Anjou 
contre  leur  comte  Foulques-le-Jeune  5  elle 
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fut ,  a$sure-t-oii ,  sascitëe  par  le  roi  d'An*  _ 
gleterre  Henri  !•'.  On  Pappella  la  Guerre  ^    (jj^qs, 
de%  Barons. 

iiiS. 

Hugu«8  !•*'  du  nom  ,  seigneur  de  la  touf 
et  du  château  d'Amboîse ,  fait  construire  un 
pont  de  pierres  sur  la  {«oire ,  en  face  de  cette 
^lie*  Il  n'y  avait  auparavant  qu^m  pont  de 
bateaux.  Une  partie;de  ce  pont  existe  encore 
aujourd'hui. 

iti6. 

lie  baron  de  Preuilly,  Eschinard  I**'  du 
ïiom ,  refuse  de  rendre  foi  et  hommage  au 
comte  de  Touraine  et  prend  les  armes  centre 
lui*  Le  comte  Fassiège  dans  son  château  et 
finit  par  le  faire  prisonnier  :  Eschinard  rentra 
dans  le  devoir  (ait  sa  paix  avec  le  comte* 

Jean  de  Montbazon ,  ayant  vendu  son  châ- 
teau à  FoulqueS'le- Jeune ,  refuse  d'exëcuter 
le. marche.  Foulques  '  assiège  Monibazon  ,  ' 
mais  ne  peut  le  prendre.  Le  différent  s'ac- 
commode etles  officiers  de  Foulques  prenuent 
possession  de  Montbazon  en  criant  trois  fois  , 
suivant  l'usage  :  Cesi  ici  le  château  du  comte» 
—  Après  la  mort  de  Raoul  II ,  son  neveu 
Gilbert  est  ëlu  archevêque  par  le  clergé  et 
par  le  peuple.  De.  son  côté  la  noblesse  fait 
pt^oix  de  Gaultier ,  chantre  de  St.  Martin ,  en 
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Loïjïs-i.1-  f**vear  duquel  elle  pi^ead  les  armes.  Hugues 
Giios.  I**'^  «eigoeurd'Amboise,  brûle  les  cfa&teaux 
de  Vernou  et  de  Larcë  dépendant  de  Parche'- 
vêchë.  Le  roi  ëcrit  au  pape  en  faveur  de  Gil- 
bert qui  est  sacré  l'année  suivante  au  concile 
â'Angoulême. 

iïi8. 
lu'armée  du  comte  de  Toutaind  bat  coiii^ 
plettçment  Tarmée  de  Henri  L^'-,  roi  d'An- 
gleterre y  qui  se  voit  obligé  de  rechercher  son 
alliance  et  de  demander  la  fille  du  comte 
ep  mariage  pour  Guillaume  .son  fils' aine* 
Foulques  y  consent  et  donne  pour  dot  à  sa 
fille  le  comté  du  Maine* 

1119. 
Le  pape  Calixte  II  vient  à  Tours ,  immé* 
dialement  après  son  élection,  et  avant  qpe  de 
se  rendre  à  Rome.  Il  loge  à  Marmoutier. 

II20. 

Geoffroy-Grisegonelle ,  comte  de  Veti^ 
dôme  y  vient  dans  le  chapitre  de  l'abbaye  de  ' 
Jilarmoutier  demander  le  pardon  et  l^abeolu*- 1 
tion  des  torts  qu'il  lui  avait  causés  dans  ses 
possessions  situées  an  Vendomois.  L'abbé  en 
considération  de  sa  démarche  lui  assuré  ta  pan» 
ticipatîon  dans  toutes  les  prières  de  F^glise: 

1121. 

Guillaume  d'Angleterre,  gendre  du  comte 
de  Teuraiue  >  a'étant  noyé  ainsi  que  ses  frère 
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et  sœur  naturels ,  [Guillaume  et  Marie ,  et 
beaucoup  d'autres  seigueurs ,  dans  le  passage      g»  qs 
de  Calais  à  Douvres ,  le  roi  Henri  renvoie  à 
Foulques  sa  fille  Matfailde ,  sans  vouloir  lui 
rendre  le  comte  du  Maine. 

Guerre  survenue  entre  les  chanoines  de 
Su  Martin  et  les  bourgeois  de  Châteauneuf , 
au  sujet  d^un  droit  de  cité  que*  ceux-ci  ré- 
clamaient. On  en  vient  aux  mains.  Le  résul- 
tat de  ce  débat  est  un  incendie  dans  lequel  le 
bourg  et  Téglfee  de  St.  Martin  sont  considé* 
rablement  endommagés  par  les  flammes. 

1124* 
ïoulques  veut  remarier  sa  fille  à  un  sei- 
gneur anglais  nommé  Robert  Clinton.  Le  papa 
Calixte  II  interdit  cette  alliance  pour  cause 
de  parenté.  Foulques  irrité  fait  emprisonner 
les  légats  du  pape,  leur  fait  brûler  la  barbe 
et  les  cheveux.  Le  pape  Texcommiinie,  met 
^es  états  en  interdit,  et  charge  les  chanoines 
de  St.  Maurice  de. Tours  de  faire  observes 
gU  interdit 

II25. 

^Foulques -le- Jeune  fait  un  testament  dont 
la  auscription  porte  :  Ookké  a  Tours  eTans 
Z/L,TOVKW  Coûte.  Cette  tour  était  connue 
dans  les  deirniers  tems  sous  le  nom  de  Xour 
Hugon  oix  feu  Hugon  ^  du  nom  du  confte 
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T  Hugues  qui  y  avait  fait  faire  quelques  au^« 

^  mentatioiis.   C'était  alors  le  seul  palais  des 

comtes  de  Toaraine ,  le  château  n'ayant  été 
bâti  que  quelque  tems  après  par  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  et  comte  de  Touraine.  On 
doit  observer  que  dès  le  6.*  siècle  le  mot 
testament  ne  s'entendait  pas  seulement  des 
dernières  volontés ,  mais  qu'il  était  commun 
à  toutes  soites  de  chartes. 
—^  Le  savant  Hildebert,  né  à  Lavardin  dans 
le  Vendomois ,  succède  à  Gilbert  et  passe  de 
révêché  du  Mans  au  siège  de  Tours. 

ï  126. 
'      Fondation  de  l'abbaye  do  Turpenay^^Mpdre 
de  Citeaux ,  et  de  celle  do  Fontaines-les* 
Blanches  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 

I127. 
Dixième  concile  de   la  province  tenu  à 
Nantes.  L'un  des  canons  de  ce  concile  défend 
•     aux  prêtres  de  célébrer  des  mariages  inces- 
tueux ,  sous  peine  d'excommunication.  Le 
comte  de  Bretagne  Gonan  y  fait  l'abandon  de 
son  droit  de  sauvetage  et  de  tous  ses  autree 
^  droits  sur  les  biens  de  ceux  qui  mouraient 

sans  eofans* 

1128. 
Foniques-le- Jeune  reçoit    à  Tours  une 
ambassade  de  Baudouin ,  roi  de  Jérusalem  , 
pour  lui  oiTrir  sa  fille  Mysende  en  mariage  | 
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avec  TassuraDce  de  sa  succession  à  la  cou-  j^^^^^g.i^j. 
ronoe.  Le  comte  de  TouraÎDe  accepte  ces      q^^qs. 
offres. 

Geoffroy-Ie-Bel ,  fils  de  Foulques ,  ëpouse 
Mathilde  veuve  de  l'empereur  Heuri  V,  fille 
et  unique  héritière  de  Henri  I.*'  roi  d'Angle- 
tarre,  qu'il  va  trouver  à Rouenticcompagné  dp 
cioq  des  plus  notables  seigneurs  des  états  de  son 
père ,  savoir  :  Jacquelin  de  Maillé ,  Robert  de 
Semblançay,Hardouin  seigneur  de  St.  Maars, 
Robert  de  Blo,  etPay  en  seigneur  de  Clairvaux. 
.—  Le  comte  de  Touraine ,  partant  pour  la 
Terre-Sain  te,,  prend  les  signes  de  pèlerin 
dans  la  cathédrale  de  Tours  ,  des  mains  de 
l'archevêque  Hildebert*  Ces  signes  étaient 
un  bourdon  «t  une  échferpe  ott  besaCQ  }  on 
ne  poavatt  les  quitter  avant  le  voyage  accom-' 
pli.  A  la  pi%ce  du  bourdon  on  devait  rappor- 
ter une  palme*  Le  comte  en  partant  cède  ses 
états  à  son  fils  i  T.*  comte  de  Touraine*       *      " 

ii3o* 
Le  pape  Innocc^it  II  vient  visiter  à  Tours 
Geoffroy-lè-Bel,  et  le  détache  du  parti  d'A- 
naclet  qu'il  avait  embrassé  d'abord* 

Hildebert  refîiseàLouis-Ie-Grosle  doyenné 
et  le  grand-arcbidiaconné  de  son  église  dont 
le  roi  voulait  disposer  en  faveur  de  l'une  de 
se*  créatutest  Louiâ,  irrité  de  .ce  refuç,  fait 
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LQ0IS-LI-  saisir  une  partie  du  temporel  àe  ^archevêque 
Qm9s,      et  lui  défend  de  sortir  de  soa  diocèse. 

Ii3i. 
Hélie  5  frère  puiuë  de  Geoffroy ,  réclame 
le  comte  dm  Maiue  pour  sa  portion  de  l'hëri— 
tage  de  leur  père.  Geoffroy  s'y  étant  refusé  , 
il  prend  les  armes ,  secondé  par  son  beau- 
père  Rotrou  comte  du  Perche  ;  mais  il  est 
'  battu  par  Geoffroy  quile  fait  prisonnier  et  le 
tient  renfermé  à  Tours.  Il  y  resta  assez  long- 
temps et  mourut  presqu'aàissiiôt  qu'il  eut  re«> 
couvre  sa  liberté* 

Il32. 

Le  comte  de  Touraine  assiège  dans  son 
château  Poloquin,€eîgneurde  Pile-Bouchard, 
qui  avait  pris  les  armes  contre  lui.  Il  bruîe 
le  fauxbourg  St.-Gilles,  force  les  ponts,  et 
met  Poioquin  dans  .la  nécessité  de  se  rendre 
à  discrétion. 

—  Gcoffroy-Grisegonelle,  comte  de  Ven- 
•  dôme ,  déclare  la  guerre  à  Sulpice  de  Ghau- 
mont,  seigneur  d'Amboise,  qui  le  bat,  le 
£ait  prisonnier  et  le  retient  enfermé, dans  la 
tour  d'Amboise ,  ainsi  que  son  sénéchal  Bou- 
y  chard  deSt.-Amand. 

ii33. 

*  Adelard ,  physicien  anglais  qui  vivait  dans 
Ip  10.*»  siècle ,  écrit  que  sur  la  fin  du  règne  de 
Louij  VI  il  y  avait  à  l'ow»  uu  «avant ,  dont 
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il  ne  dit  pas  le  nom ,  qui  donnait  des  leçons  £ovit-LX«« 
sur  le  mouvement  et  la  situation  des  astres*      G&os. 

1 134. 
Mort  d^Hildebert,  archevêque  de  Tours» 
que  ses  écrits  ont  fait  mettre  au  rang  des 
Pères  de  Fëglise.  Il  est  également  auteur  de 
poésies  latines  parmi  lesquelles  se  trouve 
la  célèbre  ëpigramme  de  l'hermaphrodite» 
X  Hugues  II  est  élu  pour  tui  succéder ,  malgré 
Louis  VII  qui  voulait  faire  nommer  Phi*-  . 
lippe  dbyen  de  la  cathédrale  et  neveu  d^Hil*. 
debert. 

En  allant  à  Rome  chercher  $es  bulles  de 
confirmation ,  Hugues  tombe  dangereuse- 
mept  malade  à  la  Gharité-sur-Loire  où  il 
prend  l'habit  de  l'ordre  de  Cluny ,  qu'il  ne 
veut  plus  quitter  lorsqu'il  est  rétabli  :  maif 
le  pape ,  à  la  sollicitation  de  St.  Bernard, 
lui  enjoint  de  retourner  dans  son  diocèse  et 
d'y  prendre  ses^  fonctions  épiscopales. 

ii36. 

Jean  I..*' ,  comte  de  Vendôme ,  recom- 
mence la  guerre  qù6  son  père  Oeoffroy-Grise- 
gonelle  avait  faite  à  Sulpice  d^A^mboise.  Il  a 
le  même  sort  que  lui.  Sulpice  le  bat  y  le  fait 
prisonnier  et  l'enferme  dans  son  château  de 
ChaumoDt,  l'un  des  plus  forts  de  la  Tourainei 

Ii38.  Louis  Vil, 

l'ondfttion  de  rd>baye  de  Oasiines,  ordre xi  Jivxx^ 
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des  chanoines  rëguliers  de  St.  Augns^n ,  pat 
JxuK£.     ^113  jeune  gentilhomme  du  Maine  qui  se  retire 
dans  ces  bois* 

Henri ,  second  fila  de  Louis  VI ,  agë  de 
l3  ans,  est  nomme  par  Louis  VII  sonfrère 
trésorier  de  Téglise  de  Si*  Martin  de  Tours , 
d'où  il  passa  k  Véyèché  de  Beauvais,  et  en- 
suite à  l'arohevêch^  de  Rheims. 

1141. 
Louis  yil  vient  à  Tours ,  et  i  la  prière 
de  Henri  son  frère,  trésqrier  de  St.  Martin, 
il  remet  anx  hubitans  de  Châleauneuf  tout 
ce  (fu'ils  ontjbrfait  en  bâtissant  des  maisons 
sur  les  murs  et  jnsques  dans  les  fosses  de  la 
ville ,  moyennant  cepeudant  une  amende  de 
5oo  marcs  d'argent  au  profit  de  son  trësos, 
et  de  200  liv.  monnaie  angevine  pour  son 
frère.  Il  n'excepte  de  cet  accommodement 
que  Renaud  de  Frëmaud ,  Renaud  son  fils 
et  JN^icolas  de  Goslein. 

1 143. 
Fondation  de   l'abbaye  d'Aigu*.  -VLïrB, 
ordre  des  cbUnoines  réguliers  de  St.  Aa- 
gustin* 

Hugues  II  établit  à  Chinon  des  écoles  pu- 
bliques confiées  aux  chanoine&âe  St.  Mexme, 
précédemment  moines  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit. 
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*^^'  ,  Louis- Li- 

Jugement  renda  par  le  pa{^e  Lucius  II,    Jxvki* 

touchant  le  dîfTiireiit  entre  Parchevêque  de 

Tours  et  l'ëvêque  deDol.  On  conservait  dans 

les  archives  de  St.  Catien  le  bâton  ou  rouleau, 

couvert  d'une  feuille  de  plomb  lamina  sur  le* 

quel  était  écrit  ce  jugement,  conçu  en  ce» 

termes   :   «  Anno  inc*  Dnice  m»  c,   xzivm 

s  Lucius  PP.  IL  myesti^ii.  Rome,  judicio. 

9  sce*  aplice.sedU. cum.  baculo»  isto.  ligneo*  ^ 

»  t.   Turonense*  ecclesia.  de  suhjeccione» 

»  Doiesis.  ecclse*  et  Tregorensis.  et  Brio'^ 

»  censis,  p.  manum*  DnL  Hugonis  Turo^ 

»  nensis  archiepicospL  L'an  de  rincarnation 

»  du  Seigneur  ii449  p^i^  jugement  du  saint- 

s»  siège  apostolique    et   avec  ce  bâton   de 

31  bois  ,  Luce  II ,  pape ,  investit  l'église  de 

»  Tours ,  par  les  mains  de  Hugues  son  arche* 

9  vêque ,    de  l'autorité  métropolitaine   sur 

»  les  églises  de  Dol ,  de  Tréguier  et  de  St.— 

•  Brienx.  »  Malgré  cette  sentence,  le  procès 

ne  tarda  pas  à  se  renouveler  sous  Tévêque 

Olivier,  à  la  sollicitation  du  chapitre  de  Dol 

et  des  seigneurs  bretons  qui  ne  voulurent 

pas  souscrire  à  la  décision  du  pape. 

—  GeofTroy-le-Bel ,   après  une  guerre  do 

huit  ans  ,  parvient  enfin  à  se  rendre  maître 

de  toute  la  Normandie  qu'il  prétendait  lui 

appartenir,  étant  aux  droits  de  Henri  L*"^ 

son  beau-père. 
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j£t7Ni.  ^^  comte  de  Touraine  et  d'Anjoji ,    pai- 

sible possesseur  de  la  Normandie ,  se  met 
en    devoir    de    châtier    les    seigneurs    ses 
vassaux    qui   s'étaient  révoltes    pendant  la 
%  longue  guerre  qu'il  avait  eue  à  soutenir»  Il 

bat  leurs  troupes  et  démolit  les  chât^iux  de 
Doue,  de  Blazoh  et  plusieurs  autres* 

1148. 
Aimery  seîgqeur  de  Faye  ,  et  Geoffroy- 
Fuel  seigneur  de  Pile-Bouchard ,  se  liguent 
pour  faire  la  guerre  à  Acbarie  seigneur  de 
Harmande.  Ils  détruisent  de  fond  en  comble 
son  château ,  et  jusques  au  rocher  sur  le- 
quel il  était  situé. 

1149.^ 
Geoffroy-Ie-Bel ,  de  retour  de  la  Terre- 
Sainte  ,  cède  la  Normandie  k  Henri  son 
fils  aine  qui  est  couronné  à  Roiien. 
*—  L*archevêque  Hugues  II  meurt  cette 
année  suivant  la  chronique  de  Tours,  mais 
seulement  en  ii5o  suivant  Guillaume  de 
Nangis.  Il  a  pour  successeur  Engebaud  fils 
de  Geoffroy  de  Preuiliyi  et  frère  de  6eof« 
frey-Grisegonelle* 

iiSo. 
Le  comte  de  Touraine  emporte  d^assaufi 
le  château  de  MontreuiUBerlay.y  ouEeslay, 
qu'il  tenait  assiégé  depuis  un  an.  Il  y  îs^ti 
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Aiettre  le   fea  et  retient  prisonnier  6^^^"^^»       -^^^j. 
ie  Berlay,  maigre  Pordre  que  le  roi  lui    jsvm. 
donne  de  le  mettre  ,en  liberté*  Guerre  à  ce 
sujet  entre  Louis  VII  et  Geoffiroy-le-BeU 

iiSi. 
La  guerre  allumée  entre  le  Roi  de  France 
et  Geoffroy  est  termiode  par  la  mort  de 
ce  dernier  arrivée  au  Château-du-Loir  le 
7  septembre.   Il  fut  le  premier  qui  eut  le 
surnom  de  Plantagenet ,  parce  que ,  dit-on , 
il  portait  une  branche  de  genêt  en  guise  d'aio* 
grette.  En  mourant  il  laissa  à  Henri  son 
fils  sâné  la  Normandie  et  8e$  droits  à  la 
couTomie  d'Angleterre  ,  et  à  Geoffroy  Im 
Tour^ine ,  l'Anjou  ^t  le  Maine. 
-—  Geoffroy  V,  dit  Plantagenet,  !£•*  comte 
de  Touraine ,  se  met  en  possession  des  états 
qui  lui  étaient  échus  par  la  mort  de  son 
père* 

II 52. 

Henri  y  mécontent  du  lot  que  son  père 
loi  avait  laissé ,  dont  la  majeure  partie 
n^étaït  encore  qu'en  expectative ,  [s'empare 
d'une  portion  des  états  de  son  frère  qui  se 
met  en  devoir  de  les  reprendre  pat  la  force 
des  Armes. 

ii«3. 

Sngues  'évéqtie  de  Dol,  excommunié  pas' 
l'archevêque  de  Tours  pour  avoir  pri»  le  titre 
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*  '     d^archevéque  malgré  la  seoleoce  du  pape 

JiuAX.  l'Uce  II  >  vient  à  Toars  avec  des  députés  de 
son  chapitre  pour  se  soumettre  à  leur  métro- 
politain. Ils  se  tiennent  prosternés  à  l'entrée 
de  la  cathédrale ,  et  Tarchevêque  ainsi  que 
les  chanoines  passent  par*-dessus  eux  :  ils  les 
font  ensuite  admettre  dans  l'église  où  ils  re» 
çoivent  leur  absolution. 
^r  Sulpice  II  d'Amboise  refuse  de  faire  hom^ 
mage  de  ses  terres  à  Tbibaud  comte  de  Blois. 
Celui-ci  y  sous  prétexte  d'une  conférence  pour 
terminer  le  différent^  fait  arrêter  Sulpice  avec 
ses  deux  enfans  et  tous  ceux  de  sa  suite.,  et 
les  fait  enfermer  à  Châteaudun.  Il  n'y  eutqiie 
Jaquelin  de  Maillé,  Thibaut  de  Rochecorbou 
et  Rideau  d'Azay  qui  parvinrent  à  s'échap- 
per. Sulpice  meurt  dans  sa  prison  le  24  août- 
rde  la  même  année. 

1154. 
Geoffroy-Planlagenet,  réconcilié  avec  son 
fi^ère  Hçnri ,  s'unit  à  lui  ppur  faire  la  guerre 
à  ïhibaud  V  comte  de  ^^lois,  relativement' 
à  sa  conduite  envers  Sji^lpice  d'Amboise. 
Geoffroy  est  Fait  prisonnier  en  assiégeant  avec 
Iqi  le  château  de  Fretevul  dans  le  Ve.qdoiiioîs« 
Henri  parvient  au  trône  d'Angleterre  sous  le 
nom  de  Henri  II.  Geoffroy  est  mis  en  liberté, 
à  la  condition  que  le  château,  de  Chaumont 
sera  rasé. 
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1x55. 


■rr  »»         •  1     o  Louis-tl 

Hngues  II,  seigneur  de  S.*«  Maure,  ayant  jxvtdt. 
maltraité  les  habîtans  de  St.  Épaîn  sujets  du 
chapitre  de  St.  Martin ,  et  se  voyant  menace 
des  censures  ,  vient  faire  sa  soumission  de- 
vant Tarchevêque  Engëbaud.  Il  va  en  habit 
de  pénitent  et  nu-pieds  depuis  Tarchevêché 
}asqu*an  tombeau  de  St.-Martin ,  tenant  en 
main  des  verges  dont  il  se  frappe  à  plusieurs 
reprises. 

Ii56. 
Siège  de  Chinon  par  le  roi  d'Angleterre 
Henri  II,  dit  le  Roux.  Le  château  ne  se  rencl 
, qu'après  une  très-longue  résistance.  Henri 
s'empare  des  autres  places  de  la  Touraine  et 
il  ne  reste  plus  à  Geoffroy  que  la  ville  de  Lou- 
dun  qu'il  est  obligé  d'abandonner  à  sou  frère  , 
moyennant  mil  le  livres  sterling,  et  deux  mille 
'  livres  monnaie  d'Anjou.  Il  cousent  d'autant 
'  plus  volontiers  à  cet  arrangement  que  lesïQ'an" 
tais ,  après  avoir  chassé  leur  duc  Hoël ,  Pap- 
pèlent  à  Nantes  et  le  reconnaissent  pour  leur 
souverain. 

îlSa 
Oeoffroy-Plantagenet  meurt  à  Nantes  âgé 
âe  24  ans,  sans  avoir  été* marié.  Son  frère 
Henri  H,  roi  d'Angleterre,  possède  alora 
sans  contendant  la  Tourcdne  dont  il  est  le 
x3«*  comte  héréditaire. 
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-  —  Thîband-le-Bou ,  comte  de  Bloîs  •  s'cm- 

JjOVIS-LE-    \ 

JiuNE*  P*^^^  ^"  château  d'Arc  boise  :  mais  il  est  con« 
traint  de  le  rendre  sur  la  demande  de  Henri 
II  qui  le  menace  de  porter  la  guerre  dans  ses 
états. 

1157.     ^  w  . 

Unpncendie  éclate  dans  la  ville  deChâteaiir 
nejuf  j  autrement  Miartinopole,  et  en  consume 
une  partie  :  mais  les  flammes  n'atteignent 
pas  l'église  de  St.  Martin. 
•— Joscion,  ëvêquc  de  Si.  Brieuz,  est  promu 
à  l'archevêché  de  Tours.. 

Renaud  11^  seigneur  de  Lahaye,  et  sa 
femme  Her&ende  deColombiers  ^aujourd'hui 
Villandry  ) ,  donnent  à  Thôtel-DIeu  de  Tours 
la  dixme  du  Ruau  d'Épeigné  que  l'on  nomme 
à  présent  le  Pont-^de^Ruan, 
p^  Fondation  de  l'abbaje  de  Baugerais,  ordre 
de  Citeaaz* 

>—  Le  comte  de  Touraine ,  Henri  II ,  voulant 
assurer  en  tout  tems  les  communications  de 
la  ville  de  Chinon  avec  les  pays  d'outre- 
Vienne  qui  loi  fournissaient  des  subsistances^ 
fait  commencer  le  -pont  Annonain  (  ab  jln* 
nonâ)  qu9  le  peuple  nomma  ensuite  U  Pont 
de  la  Nonain.  On  établit  pour  y  p^;rvenir, 
entre  deux  murs  de  d5o  toises  de  longueur, 
une  digue  percée  de  55  arches  représentant 
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Jio  toiâes  d'ouverture  et  fournissant  aux  eaux  Louis-li- 
UD  dél)ouché  facile  lors  des  grandes  crues.         Jkums. 

1160. 
Henri  II  fait  bâtir  le  chSteaa  de  Tours 
dont  les  fondemens  sont  formes  des  anciens 
murs  de  ville  construits  par  lès  Romains,  ou 
peiit-ètre3urceux  d'un  ancien  château  qu^)n 
présume  avoir  été  bâli  par  eux  vers  le  règne 
d'Hadrien. 

ii6f. 

Henri  II  fait  rëuuir  en  une  seule  cbaussée 
toutes  les  petites  digues  pratiquées  sous  Louis- 
le-Débounaire  pour  arrêter  les  débordemens 
de  la  Loire ,  but  qu'elles  étaient  loin  d'at- 
teindre dans  les  grandes  eaux ,  et  qu'elles  n'at- 
teignirent pas  encore  9  attendu  l'insui&sanc^ 
des  travaux* 

^  Le  pape  Alexandre  III,  obligé  de  quittée^ 
Romo  par  la  persécution  de  l'empereur  F  ré- 
dëiic-Barberousse ,  se  retire  à  Tours  où  il 
arrive  le    Dimancbe   îour   de  St.  Michel. 

:  Quinze  jours  après  il  consacre^  dans  le  jardin 
de  l'abbaye  de  Marmoutier ,  la  chapelle  de 
St.  Benoit  sur  les  vitraux  de  laquelle  on  li« 
sait  encore  récemment  cette  inscription  : 
«  ^ntio  ab  incàrnaU  Dont,  m.c.lxit*  de-* 
»  dicavit   et    solemniter  consecravit  pmpa 

\  »  Alex.  III  m  honorent  S»  FincentH  et  he^ 

I  '      '  ' 


^ 


Has 


•»« 
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Louis -LE-  »  ned»  die  Domiaicâ  in  fesio  S*  Cattixft, 
^JevivS.     »  prœsentibus  episc.arcb*  et  card,  per^ 
»  multis*  » 

—  Thibaud,  cômlc  de  Blôîs,  fait  rëparer  à 
la  hâte  le  château  de  Chaumont  qu^il  avait 
dëjà  dcmantelë  :  mais  Henri  II  Tassiège  y  le 
prend  d'assaut ,  ot  le  rend  à  Sulpice  d'Aoi-" 
boise. 

Ii63. 
Sixième  concile  de  Tours ,  le  ii*^  de  la 
"province ,  tenu  par  le  pape  Aleiandre  IIL 
St.  Thomas  de  Gantorbery  y  assista.  Il  s'y 
irouva  17  cardinaux,  124  évêques  et  41^ 
abbës.  Ce  concile  rendit  la  ville  de  Tour)s  si 
célèbre ,  qu'on  l'appela  la  seconde  Rome»  Les 
logemeos  y  étaient  si  chers ,  que  le  roi  fat 
oblige  de  les  taxer  par  une  ordonnance  dont 
voici  la  ttaduction  :  «  Louis,  par  la  grâce 
V  »  de  Dieu ,  Roi  de  France ,  à  G.  notre  amé 

3»  et  féal  trésorier  de  St*  Biartin  et  à  tous  los 
3»  bourgeois  >  saluf«  Nous  avons  appris  qu'il 
3)  n'y  a  ni  ordre  ni  mesure  pour  le  prix  des 
»  logemens  qu'on  loue  peudant  le  concile  ; 
»  il  est  dbnc  de  notre  devoir  de  corriger  cek{ 
»  abus  :  c'est  pourquoi  nous  vous  maodoBa 
»  et  ordonnons-  que  les  logemens  les  plu 
»  cbers  ne  s^ëlèveot  pas  à  plus  de  six  livres 
»  et  par  cette  somme  on  jugera  par  approxi 
»  mation  ce  qui  doit  être  payé  pour  1 
»  autres  objets.  » 
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Conrar.d  de  Wittelsbach,  archevêque  de  lquis-lk- 
Mayence,  fuyant  également  la  persëcittion    j^un*. 
de  l'empereur ,  se  rëfugie  à  Tours  auprès  tlu 
pape  qui  le  fait.dvêque  de  Sabine. 
—Etienne  de  Tours  est  le  preipior  que  l'on 
voie  figurer  comoae  gouverneur  du  château 
de  Chinon. 

1 166» 

Guerre  entre  Louis  VII  et  Benri  II , 
au  sujet  de  l'argeqt  qui  avait  été  levé  dans  le 
Maine  pour  la  croisade  et  mis  en  dëpôt  dans 
rëglise  de  St.  Maurice  de  Tours.  Henxi 
voulait  qu'il  fût  porte  par  ses  officiers ,  et 
Louis  VII  par  les  siens  ^  quoiqu'il  n*y  eiît 
aucuns  droits.  Par  suite  de  ces  ddbats  la 
cathédrale  et  une  pattie  de  la  ville  sont  la 
proie  des  flammes. 

ïi68. 

Eudes ,  Ugat  du  pape  9  réconcilie  Jospion 
archevêque  de  Tours  avec  Henri  JI  qui 
Favai.t  chassé  de  son.  siège  ^  pour  avoir  cob- 
seillë  à  Louis  VII  de  s'eipparer  d^  l'argent 
destiné  pour  la  Terre-Sainte» 

1170. 

Goi^féredce  à  Montlouis^  le  12  octobre^ 
entre  Louis  VII  et  Henri  II  dans  laquelle 
le  roi  de  France  obtient  la  réintégration  de 
Thonaas  Becket ,  archevêque  de  Cau toi  bery , 
qui  retouroe  pn  Angleterre  et  lemonte  suc 
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-  son  si&ge*  Il  y  est  assassiné  dans  là  mém« 

JEi7irE«     A°°^®  ^^  ^9  dëcennibre. 

'Jean  de  Sarlsbery  place  cette  entrevue  à 

Mon|miraiI  an  Perche  :  Apud  montem  Mi» 

rahilem  ,  in  paço  Carnotensié  Mais  la  date 

-de  Il68  qu'il  loi  assigne  prouve  évidemment 

son   erreur  ,    St.    Thomas    étant  retourné 

incontestablement    «n    Angleterre    aussitôt 

après  ceftte  entrevue  qui  se  fit  à  Montlouis  , 

apud  montem  Laudiacrum  y  suivant  Roger 

de  Hoveden.  C'est  je  crois  même  depuis 

cette  époque ,  oU  tout  au  plus  4  ans  après  y 

que  Montloé  prit  le  nom  de  Montlouis  qu'il 

oonserte  entore» 

L'église  de  St.  Martin  de  la  Besoche^ 
autrement  Notre-Dame  de  la  consolation  , 
est  érigée  en  chapitre  par  une  bulle  du  pape 
Aleltàndre  lll ,  donnée  à  Tusculum  ou 
'  Frescati  lé  20  )nîn,  indiction  4*^. 
'•^^  Robert  II ,  abbé  de  Marmoulier ,  obtie&t 
do  pape  ,  pour  lui  et  pour  ses  suécês&eurs  , 
le  privilège  de  porter  la  mitre. 

^  Con't  plenière  tenue  au  château  de  Cbinon   , 
'  le  jour  de  Noël  II73  9    qiii  n'était  encore 

que  l'année  1172  y  les  Anglais  Commènçapt 
'  alors  leuifs  années  à  Nôbl.  Henri  II  cherche 

à  y  ramener  le»  seigneurs  ée  Touralue  qui 
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Voolaieiit  s'engager  dans  le  parti  de  Louis  Lovis-lx* 
VIL  Geoffroy  seigneur  de  Lahaye  lui  livre  ^*^"** 
son-  château  où  ii  inet  garnison  :  mais 
HugcMs  II  y  seigneur  de  Ste.  Maure ,  de 
'-  concert  avec  le  roi  de  France ,  excite  les 
enfans  de  Henri,  en  leur  ppomettant  dès 
secours ,  à  se  révolter  contre  lui. 

1173. 
Beori  H  assiège  et  prend  le  château  de 
Ghampîgny  où  £mery  et  Rohert  de  Bto  s'é- 
taient renfermes.  Renaud  seigneur  de  La- 
haye    et    Pierre  de   MontrabeL  baron    dé 
Preuilly  ,  ne  voulant  pas  tenter  le  sort  d'un 
siège ,    remettent ,  sans    combattre  ,   leurs 
châteaux  au  comte  de  Touraiue* 
*— Joscion,   archevêque  de  Tours,  meurt 
dans  un  tel  état  de  pauvreté  que  tout  ce  qu'il 
laisse  peut  à  peine  suffire  aux  frais  de  sa  se* 
pulture  :  il  s'était  ruiné  en  procès,  et  sur- 
tout contre  le  chapitre  de  St.  Martin»  Bar- 
thélémy ,  fils  de  Jean  I.*' ,  comte  de  Yen- 
dâtne,  lui  succède» 

1174.  • 

Paix  conclue  à  Montlouis  le  3o  septembre 

entre  Henri  II  et  ses  deui  fils,  Henri-au- 

.  court-mantel  etRichard-cc^ur-de-Lion.  Par 

ce  traité  Adèle  de  France  fille  de  Louis  VII 

^     est  promise  à  Richard,  et  Henri,  comme 

aîné,  consent  que  son  père  donne  un  château 


i 


» 
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Lovis-LE-  ®"  Touraîne,  un  autre  eu  Anjou  et  un.troi-^ 
JxuKS.     sième  dans  le  Maine  à  Jean  9Qn  plus  jeune  ; 
frère  qui  jusques-là  n^avait  eu  aucune  posses- 
sion ,  ce  qui  Tavait  fait  nommer  Jean-soosr 
Terre, 

"—  Henri  II,  le  x 3k  juillçt ,  se  rend  pieds-nus 
au  tombeau  de  St.  Thoifiûs  de  Cantorbery  et, 
se  soumettant  à  la  pénitence  qui  lui  est  îm- 
j>osëe ,  reçoit  un  coup  de  verge  de  chacun 
des  religieux  de  Pabbaye  où  cet  arcfaeviêque 
•avait  été  enseveli  après  son  asfâssmat. 

ÎT75. 
Fondation  de  la  chartreuse  du  Lîget  près 
Loches  par  Henri  II ,  en  expiation  du  meurtre 
de  Tarchevêque  de  Cantorbery.  Cette  expia- 
tion était  consacrée  par  ces  deux  vers  qu'où 
lisait  sur  la  porte  du  monastère  : 

Anglorum  Itenricus  rex ,  Thomce  cedç     \ 

cruentus  , 
Ligeflcos  fundai  Carthusiœ  monachos» 

Si  Henri  n'eût  pas  été  réellement  coupable 
de  ce  metfrtre ,  .il  n'est  pas  probable  que  do 

son  vivant  il  eût  toléré  une  semblable  inv- 

i  ■ 

V  crîption. 

1176» 
Disette  générale  en  Toufaine  à.  la  suite 
d'une  sécheresse  dont  on  ne  connaissait  point   ' 
d'exepiplest  Henri  II,  depuis  le  !•"'  avril 


GH&ONOLOCÏI'QUES.*  X19 


)usqa'au  moment  de  la  rëcolte ,  fait  distri-  jvouis-li- 
hnet  chaque  jour  suffisamment  de  grains  pour    JstrKX» 
(a  nourriture  de  dix  mille  personnes ,  jnsques- 
là  qu'il  ëpuise  les  imnienses  magasins  qu'il 
avait-en  Angleterre. 

1177. 
Henri  ïi  fonde  le  prieure  de  Notre-Dame 
de  Bois-Rahier^  autrement  Grandmont  au— 
près  de  Tours.  Il  fonde  en  même  tcms  deux 
semblables  prieurés  de  Pordre  des  Grands*- 
montalns  ,  savoir  celui  de  Tilliers ,  et  celui 
de  Pommiers- A-jgres  près  Chinon ,  commune  ,    . 

de  Gravant. 

—  L'oratoire  de  St.  Eloy ,  fondé  vers  660 
ou  670,  est  érigé  en  prieuré  par  Mayuier 
abbé  de  St.  Florent  de  Saumnr.  Dès  ce  tems 
îl  était  connu  sous  le  nom  de  l' Orme'Rohert, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  ce  passage  de  la  charte 
de  Maynîer  :  «  In  prioratu  S,  Jacobi  de 
3»  idmo^Hoberti  ,  habemus  duos  monachos  , 
3»  et  débet  de  censu  4&  ^olidos.  » 

1 179. 
Le  pape  Alexandre  III  excommunie  ^pouc 
cause  de  leurs  brigandages  y  Brandineliis- 
Cottereau  qui  commandait  à  Tours  pour 
Henri  IX,  et  tous  ses  soldats  que  Ton  ne  dé-^ 
signait  plus  que  par  la  dénomination  de 
Cottereaux,  du  nom  de  leur  chef» 
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Philippe  II, 
AuGcrsTi.         Hugues  d'Alu^e  oad'Alais,  seîgnear  de 

St«  Christophe ,  Tune  des  premières  baronîes 

de  Touraine ,  scelle  le  titre  d'aune  doaatîon 

de  soB  sceau  appliqué  Qvec  trois  poils  de  sa 

barbe,  a  Prœsenti  scripto  sigilli  mei  robur 

»  ajfposui  cum  tribus  pilis  barbus  meœ»  » 

Il  y  avait  dans  les  archives  de  St»  Martin,  do 

Tours  une  charte  de  donation  auquel  était 

encore  attaché  un  gant  qui  avait  été  le  signe 

d'invesliture* 

—  Henri  II  y  voulant  réformer  les  monnaies 
*                d'Angleterre ,  fait  venir  de  Tours  Philippe 

Aymar ,  habile  monétaire ,  qui  refond  toutes 
les  anciennes  espèces  de  ce  royaume  et  y  ea 
fabrique  de  nouvelles. 

—  Thomas  Factius ,  auteur  d'une  chronique 
manuscrite  des  comtes  d'Anjou,  faitrecons* 
truire  presqu'entiëremént ,  et  à  ses  frais  ,  Fé-  * 
glise  collégiale  de  Loches  dont  il  était  prieur* 

Ii83. 
Henri  au  court-mantel  ,  fils  aine  da 
Henri  II ,  meurt  à  la  Roche- Martel  près 
LoQihm  ,  le  18  mai ,  â^  de  28  ans.  Il  avait 
épousé  Marguerite  de  France ,  fiUe'de  Louis 
VIL 

—  On  retrouve  le  corps  de  St.  Brice  parfai- 
tement  conservé  dans  Punie  où  il  avait  été 
mis  en  914  (  913  «incien  style),  aveciioo 


r 
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ioscriptioD  qui  se^  termine  ainsi  :  ^  T^rans^  Philipfx- 
»  làtui  est  autem  de  Basilicà  quam  ipse  su^  AvQWtn* 
9  per    sanctum    Martînum   œdi/îcayerat , 
»  ànno  JDomini  incarnaii  »•  ce  ce*  xiiu  et 
»  posUusjuxta  S.  Martinum.  » 

1184.  .  , 

La  guerre  éclate  de  nouveau  entre  RenrI 
II  et  le  roi  de  France  :  mais  les  légats  dii 
pape  obtiennent  une  suspension  d'armes ,  en 
réclamant  des  forces  pour  aller  secourir  les 
chrétiens  de  la  Terre-Sainte* 

1 185. 

Les  barons  de  Touraine  se  rendent  à  Lon- 
dres ,  sur  la  convocation  du  roi  Henri  II  leur 
'comte,  et  se  croiseat  pour  la  Terre-Saiate. 

1186. 

Gilbert  est  le  premier  que  Ton  connaisse 
comme  goti'i^erneur  en  titre  de  la  ville  dé 
Tours.  C'est  lui  qui  la  défendait  eta  I189 
contre  Parmée  française  compoiandée  par 
Fhilippe^Auguste  en  personne*  ' 

1187. 

Mort  glorieuse  de  Jaquelin  de  Maillé, 
gentilhomme  tourangeau  ^  de  l'ordre  de» 
Templiers.  Il  combat  seul  contre  un  grot 
de  Sarrasins  qui,  à  sa  valeur^  le  prennent 
pour  le  St.  George  des  chrétiens.  Il  refuse  dé 
se  rendre,  malgré  les  propositions  avanta- 
geuses qu'on  lui  fait,  et  moiirt  fatigué  plutôt 


4 
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VnihiififM'  ^"®  vaincu.  Il  ëtait  fils  aîné  de  HardpùiD  II 
Auguste,  àe  Maille  et  se  signala  ,<  ains^  que  ses  quatrf 
frères,  dans  les  guerres  que  le  comté  de  T0U7 
raine  Foulques-le- Jeune  eut  à  soutenir  contre 
Henri  I.®^,  roi  d'Angleterre.  '  • 
—  rbilippe  dirige  son  armée  sur  le  Msffls, 
dans  l'espoir  d'y  attaquer  Henri  II qui,  n*ë- 
tapt  pas  en  force,  se  retire  accompagne  seu- 
lement de  700  cavaliers.  Philippe  le  poursuit 
jusqu'auprès  de  Chinon  ;  mais  n'ayant  pu  le 
joindre ,  il  retourne  vers  le  Mans  dont  il  s'em- 
pare avec  beaucoup  de  peine. 

1188. 
Richard  se  jette  à  l'improviste  sjur  lef 
états  de  Raymond  comte  de  Toulouse ,  ne* 
•  veu  de  Philippe-Auguste,  Ce  roi  vole  à  sa  « 

défense  ^  il  prend  plusieurs  places  en  Berri  et 
entre  en  Touraine.  La  ville  .et  le  château  de 
Montrichard  sont  emportés  d'assaut  par  le 
roî  lui-même  qui  y  fait  prisonnier^^a  ch^ 
raliers  :  la  ville  est  en  partie  brûlée  et  le 
cbâtea^  presqu'entièrement  détruit.  La  chro- 
nique de.  Tours  dit  que  rien  ne  put  résister  ^ 
Philippe,  parce  qu'il  avait  parmi  sjbs  troupes 
^es  hommes  qui  fouissaient  la  terre  comnog 
des  ti^upes ,  pénétrant  jusqu'aux  fondement 
des  murs  qu'ils  renversaient  avec  de  ^ grands 

ferremeos. 

* 
Richard,  conclut  une  trêve  avec  Philippe- 
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Auguste.  Ce  dernier  veut  y  comprendre  les  p„jnppv. 
seigneurs  de  Touraine  et  de  Poitou,  à  la  a^ugvstx. 
condition  qu'ilis  ne  pourront  se  faire  la  guerre 
entre  eux  ;  mais  Richard  s^  refuse,  ne  vou- 
lant pas  ^'dit-il ,  violer  les  loix  et  les  cou- 
tûmes  de  ses  sujets  :  «  Quia  nolebat  violare 
3»  leges  et  consuetudines.  » 

Philippe-Auguste  et  Richard  arrivent  de- 
vant Tours  quUls  veulent  enlever  à  Henri  II. 
Philippe  à  la  tête  des  Ribauds,  ou  enfans 
perdus ,  entre  le  premier  dans  Teau  devant 
St.  Cyr,  sondant  le  guë  une  pique  à  la  main* 
IL'armée  passe,  et  la  ville  est  emportée  d*as* 
saut  le  lundi  3  juillet. 

»—  Confërcnce  à  Azay-sur-Cher  ,   d'autres  « 

disent  à  Colombiers  y  château  également  voi-^ 
sin  du  Cher  appelé  aujourd'hui  Villandrj. 
Phi  lippe- Auguste  et  Henri  II  y  font  la  paix, 
dont  une  condition  est  q\ie  Philippe  et  Ri- 
chard retiendront  en  otage  tes  villes  dé  Tours  « 
et  du  Mans,  avec  les  châteaux  de  Tro  et  de 
Château -dii-Lpir  9  jusqù^à  l'exécution  du 
traité.  Henri  II ,  obligé  d'accepter  toutes  les 
conditipns  qu'on  lui  impose  ,  se  retire  à 
Cltinon ,  y  tombe  malade ,  et  deux  jours  après 
xneurt  de  chagrin  le  6  jilillec.'  Richard  son  hls 
devient  piir-Ià  le  141*  cbtiite  de  Touraine. 
%l  fait  la.paix  à  Gisors  ûvéd  Philippe  qui  lui 
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^  rend  les  villey  de  Tours  •  du  Mans ,  de  Tro  ,' 

Philippe-  '  .     ■«•  i       i 

Auguste.  ^^  Mortain  et  du  Chateau-du-Loir.  Kichard 

de  son  cote  abandonne  au  roi  de  France  tout 
ce  qu'il  possédait  en  Berri ,  s'obligeaat  ea 
outre  de  lui  payer  4000  marcs  sterling  pour 
les  frais  de  la  guerre  >  non  compris  les  20,000 
que  son  père  devait  payer  par  le  traité  de 
Colombiers. 

1 190. 
Richard-»cœur-de-Lion ,  devenu  roi  d'An- 
gleterre par  la  mort  de  Henri  II  son  père  y  se 
dispose  à  partir  pour  la  Terre-Sainte.  Il  re« 
çoit  à  St.  Maurice ,  des  mains  de  Çarthëlemy 
de  Vendôme  archevêque  de  Tours ,  le  bour- 
don et  Tëcharpede  pèlerin  :  mais  ]è  bourdon 
snr  lequel  Richard  s'appuyait  pendant  la  ce*. 
*  rémonie  étant  venu  à  se  rompre ,  on  en  lire 

un  mauvais  augure  pour  son  voyage.  Il  s^em- 
barque  |i  Marseille» 

r         XI9I.         . 

Far  ordre  de  Richard ,  Btienne  de  Tours , 
sénéchal  4^  Touraii^e ,  qui  avait  été  en  grande, 
faveur  auprès  .de  H^nri  II»  est  dépouillé  de 
toiis  ses  biens.  On  ôte  même  à  son  fils  la 
femme  qu'il  avait  épousée^  sous  prétexte  que 
les  lois  du  pays  ne  [)erK;ii|^ettent  pas^  a^x  femines 
nobles  de  se  mésallier* 

-—  Victoi:  Brodeau  j  né  cm  Touraint^,  e&t.an- . 
aobli  par  Philippe* Auguste  au  camp  devsuit; 
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Su  Jean-d'Âcre,  à  cause  des  belles  actions  FttiLiTPC- 
de  son  père  et  des  tiennes.  Les  lettres  du  Avoitste^* 
roi  porteot  :  «  Le  premier  soin  des  princes 
»  étant  de  récompenser  les  hommes  îlhistres, 
3»  tKHis  le  faisans  volontiers  en  accordant  la 
»  noblesse  '  à  Victor  Brodeau  y  et  voulons 
»  quUl  porte  sur  sou  écn  trois  pals  en  chef 
»  sur  la  croîs  recroîsettëe.  « 

Jean-sans-terre ,  instruit  que  son  frire 
Richard  est  retenu  prisonnier  par  Tempereor 
Henri  VI  »  veut  .s'emparer  dcf  ses  états  de 
France.  II  s'aboucbe  avec  Philippe- Auguste, 
ety  pour  avoir  son  appui,  il  lui  cède  gne  partie' 
de  la  Touraine,  savoir  la  ville  de  Tours  avec 
sa  banlieue  jusqu'à  Azay ,  les  homaiages 
d'Amboisc  et  de  Montrichard ,  avec  les  sei- 
gneuries de  Montbazon ,  de  Loches  et  de 
Châtiiton-sur-Iudre. 

H93.  .     .  ♦ 

Goillauma  d'Azay  est  le  premier  qm  soit 
pourvu  de  l'oiGcede  baiiUde  Toaraine ,  créé 
i^Ufioéepré^édeota  par  Philip^e^ Auguste.  ' 
I«es  gagesà  cette  époque  en  étaient  de  124  lîv, 
par  an ,  et  en  outre  de  27  liv.  pour  lanourri- 
tui:«  d'Un  palefroy  et  d'un  soiiimîair  (b$te  de 
somme  )  :  de  pins  ao  liv.  pour  deux  robes, 
et  la  mêmesomme  pour  un  clerc  ou  éctivai^r 


.» 
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A  v«v&Ts«  Richard-cceur-de-LioQ,  rendu  à  la  liberté  , 
reprend  la  ville  deTours ,  impose  lotnx  marcs 
d'argent  sur  les  habîtans  de  Oiâteaunenf , 
classe  les  chanoines  de  Se.  Martin  de  leur 
église  et  confisque  leurs  biens»  Philippe  use 
de  représailles  envers  les  ecclésiastiques 
Imglais  qui  se  trouvent  dans  ses  états. 

Richard  rétublit  les  chanoines  de  St.  Mar- 
tin  et  leur  restitue  leurs  biens.  Philippe  en 
agit  de  même  envers  les  Anglais.  , 

1196. 

Constance  duchesse  de  Bretagne  fait  enle- 
Vcif,  t^âif  Uobert  de  Vitré ,  son  fils  Arthus 
qui  était  à  la  çonr  de  Richard  son  oncle. 
Richard  offensé  de  ce  prof  édé  la  fait  arrêter 
à  Pontoîse ,  et  la  fait  ensuite  enfermer  dans 
le  château  de  Beuvron  en  Normandie. 

1197. 

Arthus ,  ou  plutôt  Robert  de  Vitré ,  ce 
prince  n'étant  alors  âgé  que  de  4i*  ans  ,  pour 
vebger  l'injure  faite  à  Cohsiancé ,  prend  les 
arp9Gfi  et  ravage  le»  possessions  de  Richard 
ea  Anjou  et  en  Touraiue. 

.      .  1198. 

'  Richard  n^e  de  représai  11  es  envers  A  ithus 
et  dévaste  è  son  tour  une  partie  du  diidhé  de 
Bretagne* 
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«199*  PgII,IPPX- 

Mort  de  KIchard*coeur-»de-Lloti  9^  ^4**  Aiïoustx* 
comte  dç  Touraine^  tué  en  assiëgoaat  le 
château  de  Chalua  près  Limoges*  Il  a  peut 
successeur  son  neveu  .Arthus  ou  Artar  da. 
Bretagne  »  (ils  posthume  de  Geoffroy  4.*  fils 
de  Henri  IL  II  est  proclame  dans  Ngiise  de 
St.  Martin  de  Tours.  Des  seigneurs  poitevin» 
forment  le  complot  de  l'y.  enlever  le  di- 
manche suivant  pendan|  l'ofEce.  Arthus  en 
est  instruit  et  ne  se  rçnd  pas  à  P^glise*  U 
donne  à  Ilohert  de  Vitre  le  château  de  Xao* 
geais  pour  récompense  des  services,  qu'il  lui. 
avait  rendus. 

—  Guillaume  des  Roches ^  seigneur  de  Ro- 
checorbon  ,  est  nomme  sëuëchal  des  trois 
provinces  d'Anjou^  de  Maine  et  de  Touraine« 
— f  Philippe- Auguste,  par  lettres«>pateDte9 
données  à  Corbigny,  ordonne  que ,  s'il  est 
rendu  à  Tours  jugement  pour  faire  la  preuve 
par  l'eau  ou  par  le  feu,  Tezëcution  «'en  fera 
k  St.  Pierre-le--Puellier  :  a  Si  quidjudicium 
»  aqucé  velignii  portandum  fuerit ,  ad  S, 
3>  Petrum  p^eUarum  portabUur^  »  Ainsi  cet- 
usage  bisarre  n'ëtait  pas  encore  aboli  enTou* 
raine  au  i3.*  siècle. 

—  L^  procès  entre  les  archevêques  de  Tours, 
et  les  évêques  de  Dol,  qoi  durait  depuis  334 
ans  j  e t.  qui  avait  coûté  près  de  trois  millions 
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Philzpti-  ^®  Dotre  monnaie,  est  définitivement  termina 

«ÀvovsTf.  P^^  sentence  dn  pape  Innocent  Ill^-datëé 

du  !•*'  juin.  Elle  commence  par  ces  mots 

quiiodiqueni  assez  l'esprit  du  siècle  :  Dùleai 

J}<flensis ,  et  gaudeat-  Turonensis. 

I200. 

Arthus  assiège  et  prend  le  château  de  Cbi* 
«ion  9  défendu  par  Girtfrd  d'Athée  «  (  lieu  de 
sa  naissance  )  ,  que  Jean-sans-terre  y  avait 
mis  pour  gouverneur*  Il  donne  à  Aimery 
vicomte  de  Tholiars  la  sénéchaussée  des  trois 
provinces  ^  qu'il  lui  retire  au  mois  d'octobre 
^      ^       de  la  même  année* 

-laof* 
Marie  de  France,  fille  de  PbîUppe-^Au- 
guste,  est  fiancée  à  Arthus.  Jean-sans- terre 
revendique  les  comtés  de  Touraine ,  d'Anjou 
et  du  Maine  auprès  de  la  cour  des  pairs  de 
IFrance  qni  l'en  investit^  à  la  charge  de  foi 
et  hommage  envers  le  roi  de  France.  Jean 
ne  comparait  point  au  terme  indiqué,  et 
Philippe  entre  à  main-armée  sur  ses  posses-> 
sions  de  Normandie  :  mais  une  trêve  est 
"^  conclue  entre  les  deux  rois  à  Ternon  près 

Pile  d'Aodely»  La  duchesse  Constance  étant 
morte ,  Arthus  son  fiU  va  à  Rennes  où  il  est 
couronna  duc  de  Bretagae. 

iao2. 
Le  toi  Jean  n'ayant  point rçmpli  les  condi- 
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tiojis  du  traite  de  Vernon,  Philippe  lui  de*  Philifpv- 
clare  de  nouveau  la  guerre  eu  Normandie.  Avgusti. 
Artfaus  se  signale  au  siège  dé  Gournay  oi\ 
il  est  arme  chevalier  de  la  maio  de  I%i-> 
lippe,  qui  le  reçoit  ea  même  tems  à  foi  et 
hommage  pour -le  duch^  de  Bretagne  et  pont 
les  comtes  d'Anjou ,  dii  Maine  et  de  la  Tou* 
raine.  Les  lettres  d'Arthus  à  ce  sujet  sont 
datées  de  Goc^rnay  an  mois  de  juillet  x%o%» 
Arthus  va  faire  le  siège  de  Mirebeaa  où 
son  aïeule  Élëonore  s'ëtait  renfermée.  Il 
prend  la  ville }  mais  le  château  résiste  : 
Jean  arrive  sur  ces  eutrefailes  y  dans  la  nuit 
da  I.®'  août  9  surprend  le  jeune  prince  dans 
son  Ut  et  remmène  prisonnier,  d^abqrd  à  Fa- 
laise ,  et  ensuite  à  Rouen. 

I203. 

Jean-sans-terre  va  trouver  son  neveu  Ar- 
thus dans  sa  prison  à  Rouen  ;  sous  prétexta 
d'une  conférence ,  il  sort  avec  lui  dans  un 
bateau ,  le  perce  par  derrière  d'un  coup  de 
lancé  et  le  précipite  dans  la  livière ,  le  jeudi-  / 
saint  3  avril.  Il  n'était  âgé  que  de  16  an»,  et 
fîit  le  dernier  comte  de  Touraine.  Jean  avait 
précédemment  chargé  le  commandant  du 
chftteau,  nommé  Debray^  de  le  faire  mourir; 
mais  ce  brave  ofBcier  aima  mieux  |^erdre 
son  emploi  que  de  §e  souiller  d'un  meurtre 
semblable. 


'**>»» 
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^HiJLif  PE-  Philipjïe-Auguste  fait  citer  Jean  sod  vas- 
AvGij  ttE.  *^^  ^  '*  cour  royale  des  pairs  dç  ij^rance.  Jeaa 
n'ayant  point  comparu  ,  la  cour  le  déclare 
convaincu  de  parricide  et  confisque  toutes 
SCS  terres  mouvantes  de  la  couronne  de 
France. 

Jean»  le  S  août,  s'empare  de  la  ville  de 
Tours,  par  la  retraite  honteuse  et  précipitée 
de  Jean  de  Rqqrte  gui  ep  fivaijt  éf4  gouver'* 
nour.  Fbijipjpe  reprend,  la  vill^.  Jean  s'en 
empare  une  seconde  fois  le  i.*'  septembre  ^ 
passe  les  habitaos  de  Châteauneuf  au  fil  de 
l'épée ,  incendie  ce  bourg  ajnsi  que  Téglise 
de  St.  Martin  et  la  partie  de  la  vjlle  qui  s'ë«. 
tendait  depuis  St.  HUaire. jusqu'à  I^otre- 
Dame  de  TEcrignole.^      . 

1204. 
Philippe-Auguste  prend  possession  de  la 
Touraine>  en  vertu  de  l'arrêt  de  confiscation 
prononcé  contre  Jean-sans-terre.  Guillaume 
de  Butillé^qui  commandait  à  Tours  lui  remet 
la  ville  sans  coup  férijr.  Philippe  lait  à  cette 
occasion  frapper  les  premiers  grps  tournois 
à  l'empreinte  du  roi  et  de  la  ville  de  Tours* 
D'un  côté  on  y  voit  une  croix  ^  et  à  Tentouc 
Philippus  réx*  Sur  le  revers  on  lit  :  Turoiu 

---.Guillaume  des  Roches  e,st  ^oiyitné  séné- 
chal héréditaire  des  trois  provinces. 
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Chînon ,  dëfendu  par  Robert  de  Lasey,  sei-  Ave  ustb^* 
goeur  anglais,  «si  emporté  d'assaut  pat  les 
troupes  françaises** Le  roi  en  fait  rebâtir  et 
fortifier  le  château  qui  avait  coosidërable* 
ment  soufiert* 

—  Dreux  de  Mello  connétable  de  France  et 
Guillaume  son  fils  promettent  -ou  roi  dé 
mettre  eu  8<»)  pouvoir  #  toutes  les  fois  qu'il 
le  désirera,  leur»  châteaux  de  Loches  et  de 
ChÂtiUoxi*&ar*lQdTe* 

-^  Aimery  de  Thouars  ,  qui  était  brouillé 
avec  le  roi ,  fait  sa  paix  et  reçoit  de  lui  tt 
ville  de^  Loudun  e(  la  «éoéchaussée  de  f  oitoa. 

—  Le  pape  Innocent  III  envoie  Btfmelin 
évêque  du  Maas  et  Fabbé  de  Perseigae ,  * 
comme  commissaires  apostoliques ,  pour  vi« 
sitei:  Téglise  de  Si*  Martin,  eten  mètnetems 
pour  y  rétablir  Tordre  et  la  discipline  que 
les  fléaux  de  la  guerre  avaient  singulière* 
ment  altérés*  « 

x»o6. 
La  ville  de  Loches  se  rend  au  roi  après  un 
siège  de  près  d'un  on.  Elle  appattenait  ulors 
h  BerengairOy  veuve  de  Richard-caiur-de- 
Lion,  quiJ'avaU  eue  pour  son  douaire*  Elle 
éuit  dér(p;ndM^  par  Girard  d'Aihéè ,  homme 
de  peu  de  naUsance  i  mais  dé  grande  va-* 
leur* 


Philipvz- 
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—  Philippe- Auguste  doune  à  Robert  de  Vî— 
AcGusTi,  trë  et  à  Andrë  son  frère  la  seigneurie  de  St. 
Sëver  près  le  château  de  Viré,  et  200  liv*  de 
rente  sur  la  terre  de  Garlande  en  Brie ,  en 
ëjchange  de  la  seigneurie  dé  Langeais ,  qui 
avait  été  donnée  à  Robert  par  Arthus  duc 
die  Touraine  en  1x99* 

1207. 
Geoilroy  du  Lîide  succède  le  i5  janvier 
à  Barthélémy  IL  II  fut  le  premier  des  ar- 
chevêques de  Tours  qui  attaqua  les  privi« 
liges  de  St.  Martin. 

iao8. 
.  Geoffroy  meurt  le  19  avril.  Les  suffrages 
pour  rëlection  de  son  successeur  se  partagent 
entre  Jean  de  l'a  je ,  doyen  de  la  cathédrale, 
et  Bohert  de  Vitré  chanoine  de  St.  Martin. . 
Ce  dernier  va  solliciter  4  Rome  où  il  meurt. 
Le  pape  confirme  alors  l*élection  de  Jean  de 
Faye. 

laog. 
Eschinard  IL*  du  nom ,  baron  de  Preuilly, 
se  préparant  à  faire  le  voyage  de  la  Terre- 
Sàinte  y  fait,  donation  aux  chanoines  du 
chapitre  de  St.  Martin  de  la  moitié  de  son 
droit  ^e  monnoyage  sur  toutes  I9  espèces 
fabriquées  à  Tours ,  àvconditton  qnlls  le 
reconnaîtront  pour  leur  confrère ,  et  q'n'ifs 
célébreront  son  anniversaire  aussitôt  quHts 


._ H 
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tnront' appris  sa  mort.  Ce  droit  était  de  dix  Philippe* 
sous  sur  chaque  serome  de  iio  liv.  d'espices  j^ugusth. 
monooytfes ,    et.  œs  sous  furent   nommés 
sous-^Eschinardi ,  mais  cependant  n'avalent 
rien  de  particulier. 

Gasse  de  Preuilly  s'ei^age ,  par  un  acte 
authentique ,  à.  payer  au  roi  trois  cents  liv. 
en  or ,  daas  le  cas  oi^  Amaury  de  Craon  ne 
le  servirait  pas  fidèlement  de  sa  personne ,  de 
ses  biens  et  de  sa  forteresse  deCbantocé.  Ces  " 
sortes  de  cautionnemens  d'un  seigneur  envers 
l'autre  étaient  alors  assez  communs. 
—Elisabeth  d'Amboise ,  comtesse  d'Angou- 
lême  ,  est  enterrée  dans  l'abbaye  de  Fon- 
taines- les«Blanches«  Elle  était  fille  de  Htignes 
III  d'Amboîse ,  et  de  Mafaaut  ou  Mathitde. 

Fhilippe»Auguste  désigne  les  chevaliers 
bannerets  de  ses  diverses  provinces*  Parmi 
ceux  de  la  Touraine ,  dont  les  noms  suivent , 
plusieurs  portèrent  leur  bamnèreà  la  célèbre 
bataille  de  Bovines,  en  1214. 

3D*e  seigneur  d'Amboise ,  Sulpice  III. 

I«e  seigneur  4^  Montbazon ,  Pierre  II  de 
Savari. 

Guillaume  de  Précigny ,  III.*  éa  nom* 

Sarthélemi  Payen ,  seigneur  de  Ctaîrvaux* 
Barthélémy  de  i'Ue-Bouehard. 


PhVuppi-      Amaury ,'  fiU  dtf  Ives  de  riIe-Boucharâ. 
AuG  vsTB.       Hugues  de  Bauçay ,  I.^"^  da  Dont. 

Joaselin  de  Blo  5  seigneur  de  GhAmpignjr* 

Neyellon  de  Fre'tevftU 

Robert  de  Pernay. 

Le  seigneur  de  Monidreau ,  Gaultier» 

Le  seigneur  de  Hochccorbon  ^  Robert  de 
Brenne.  . 
.  Le  seigneur  de  la  Haye ,  Philippe  de  Pas- 
$avaBt.  '  -    * 

Guy  Senëbaud. 

Garnier  de  Donjon,  ou  de  D  uni  on. 

Gaudia  de  Ramefort. 

Hugues  de  Fontaines. 

Le  vicomte  de  Bpdssb^  Bernard  UL 
.   Le  seigneur  de  Cluis. 
«.Roger  de  Palluau. 

L'Hëritier  de  Chavigny  ,  André». 

Guillaume,  de  Marmande. 
.Le  seigneur  de  Château-Mëliandi 

Quillaume  daMontlion. 

Guillaume  Turpiiî^Crissé. 

Le  seigneur  de  Preullly  ,  '  Geoffroy  III. 

Le  vicomte  de  ChâteUeraud,  Jean. 
,Renë  du  Feray ,  de  Jallanges. 

Le  comte  d'Ange. 

Xe  coflbte  de  la  Marcbe ,  Hugues  X  de 
Là^ignan* 

Geoffroy  de  Luzignaa* 
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Jean  Chastenier,  I.*''  du  nom*  « 

Irniilaiime  de  MauIéoD.  a„^„.^.- 

GiiiilAume  d'Apremont. 

Guillaume  de  Souday. 

Herbert  Turpîn-Crîss^. 

Savary  d'Anlhenaîse. 

Rogon  de  Couhë.  * 

Rolland  de  MontreveU 

Pierre  Achard. 

Geoffroy  de  la  'Ferlé. 

Thîbaud  de  Mathefelon.  • 

Geoffroy  GodeschaL 

Patrice  de  Ghaource. 

lie  seigneur  de  St.  M!chel-sur-ïioire» 

B^Vgues  Rideau ,  seigneur  d'Azay. 

Guillaume  d'Ërcë* 

Simon  de  S  te  ."-Maure* 

Guillaumie  de  Mériac. 

Simon  l|f  eingot ,  de  Surgëret • 

^^       •■  '  ^  *  '  '  '  ' 

Raoul  de  Mortemer. 

.  «Guillaume  d'Azay,  sénëchal  deTouraine. 

'  Le  seigneur  de  Montmorillon. 

"Le  seigneur  de  Loches ,  Dreux  de  Mello. 

Jean  d'Àlaid ,  baron  de  St.  Christophe. 

Pfl^Qutes  ces  $LaaiUes^.ët^intesaujour'*? 
4*lmlQn,,peu  5'«n  fi^^itme  restaUque  ce^f 
4^  ,I^igaaçi  ^iMi«#  o^wqr.4  ^?  WPm^^^ 
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AvGvsTE.  Pierre  de  Savary ,  IL*  du  nom  ,  seigneur 
de  MoDtbazoD  ,  est  nomme  par  Philippe- 
Auguste  f  avec  l'abbë  de  Marmoutier  et 
l'archidiacre  de  Tours,  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Jean-sans-terre.  Le  traité  est  sigoë  à 
CbinoD  le  jeudi 9  octobre,  pour  cinq  années, 
à  condition  que  s'il  survenait  par  la  suite 
quelques  difficultés ,  on  s'en  rapporterait  aux 
commissaires  respectifs* 
*—  Henri  Clément ,  surnommé  le  petit  maré'^ 
chai  y  fils  de  Kobert  Clément  gouverneur  de 
Philippe- Auguste ,  est  enterré  dans  l'abbaye 
de  Turpenay  fondée  eu  ii26parFoulquea- 
le-Jeune.  11  fqtle  premier  maréchal  de  France 
qui  eût  le  commandement.de  l'armée*  Il  i^'j 
en  avait  qu'un  seul  à  cette  époque. 

iai5. 
Eudes  III,  duc  de  Bourgogne ,  reçoit  dans 
/  réglise  de  St.  Martin  le  tttrp  de  cbànoioe 
honoraire  pou?  lui  et  ses  successeurs*  II  prête 
serment  en  cette  qualité.  Son  fils  Eudes  IV 
le  prêta  également  en  1234. 
^—  Une  ordonnance»  rendue  dans  le  cours  de 
cette  année ,  porte  qu'aucun  Juif  né  pourra 
demeurer  dans  t'étendiié  du  terrrtoîte^e  JLi- 
gneil  en  Touraine.  Lès  Juifs  qui  ¥ëtf  daiéttft'  à* 
Tt>ur8  Paient  obligée  de  èenàer  »  Uni$'  lèé  anèP 
à  Piques ,  chacun  5  pièces  d'or  à  l'église  é& 
Su  Martin* 
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1216.  pHiLrppi- 

Henri  III,  roi  d'Angleterre,  demande  à  Avoost.v 
Phi  lippe- Auguste  la  restitution  de  la  Toti« 
raine.  Four  tonte  réponse ,  Philippe  lui  en*« 
voie  Parrêi  de  con/iscation  prononce  contre 
le  roi  Jean. 

•-^  Etablissement  des,  Jacobins  à  Tours  par 
Phi  lippe*  Angiiste  qui  leur  donne  deux  ar- 
pens  de  terre  joignant  d'nn  cdtë  aux  remparts 
de  la  ville ,  et  de  l'autre  à  la  rivière  de  Loire. 
-^-  Fondation ,  par  un  bourgeoi9  de  Tours 
nommé  Payen  Hermenard^  de  l'abbaye  de 
Moocë»  de  i^ordre  de  Citeaux» 

1217. 
Philippe- Angftsle  fait  don  an  chapitre  *de 
St*  Martin  ,  en  faveur  des  cbeveciers  et  dea 
semainiers ,  de  la  prébende  dont  il  jouissait , 
et  qui  était  connue  sous  le  nom  de  prébende 
des  comtes  d'Anjou* 

Î2i8; 
Hugues  ,  *abbé  de  Marmoutîer ,  frère  de 
Guillaume  de  Rochecorbon ,  fait  jeter  les 
premiers  fondemens  de  la  nouvelle  église» 

liai.    • 
-  Amaury  de  Craon ,  L***  dtifBom ,  succède 
à.  OrrHIftumc  des  Roches  en  qualité  de  séné-* 
chal^ héréditaire  de  Tduraine. 
— -  Le  chapitre  do  St.  Martin  se  voit  dans  la 
nécessité  de  réduire  à  So  te  nombre  de  se^ 

I2« 


¥ 
jT 


""""'""""^'"^  chaooiaes  tiui ,  dans  l'origine ,  ëtaît  port^  k 
j.  200  ;  il  supplëe  à  cette  rëductioa  par  l'ëtâ* 

biissemeot  de  56  vicaires» 
J^  Celui  de  la  cathédrale  demande  à  l'évêque 
de  fijBones  l'agrëmeut  de  faire  faire  des  quêtes 
dans  son  diocèse ,  attendu  l'état  de  misère  de 
la  ville  de  T^rsi;  Jl  est  probable  que  de  pa-« 
Toiliesquêtes  curent  lieu  dans  les  autres  ëvâ* 
chés  de  la  sufl'ragànce. 

1223. 

-^— ^      Arrivée  à  Tours  de  liouis  VIII  et  de  sa 


XouisVUÎ,  ipère  Isabeau  de  Hainaut*  Jean  de  Br.ienoe,:. 
^sLioir.    J.JJ-  jg  Jérusalem,. s'y  rend  aussi  et  prend, 
dans  l'église  de  St*  Martin ,  le  bâton  de  pé- 
le;rin  pour  aller  à  St.  Jacques  eu  Gralice.  r^e 
roi  Louis  est  reçu  solemnellement  dans  la 
cathédrale ,  et  ensuite  à  St.  Martin  où  il  est 
installé  chanoine  honoraire» 
~  Amaury  de  Craon  ,  qui  avait  enlevé  le. 
château  de  la  Guierche  à  Pierre  de  Preux , 
esl  battu  et  falt^pri^onnier  par  lui» 

1224. 
Louis  VIII ,  résolu  de  reprendre  sur  les 
Anglais  tout  ce  qui  leur,  restait  en  France, 
rassemble  une,  arméjO  à  Tours  ver&  Ic^  St. 
Jean  ,  et  en  moin^  de  trois  mois  il  soumet 
toutes  les  provinces  qui  se  trouvent  sur  soa 
passage  depuis  Tours  jusqu'à  Bordeaux* 
—  Le  roi  de  Jérusalem  ,  pendant  son  pèle- 
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rÎDage ,  ayant  ëpouaé  la  fiile  du  roi  de  Ga-  i^'g^^yui' 
lice ,  revient  à  Tours  avec  elle  et  dépose  ton 
bâton  de  pèlerin  dans  Tëglise  de  St.  IStartia 
où  il  Pavait  pris. 

—  Établissement  des  Cordeliers  à  Tours.  Le 
i^ême  Puyen  Hermenard  leur  fait  coostruiro 
une  église.  Colle  de  St.  Simple  est  enlière- 
meot  consunoëe* 

X 

—  Les  clochers  de  la  cathédrale  de  Tours 
qui  n'étaient  construits  qu'en  bois ,  sont  dé- 
truits par  UD  incendie  le  25  mai ,  jour  de 
St.  Urbain  dont  ou  institua  la  f8te  sémi-^ 
double  j  en  ménmre  de*  cet  açcidi^^r 

1225. 

L'archevêque  de  Mi nive  et  plusieurs  érâ- 
qties  d'Arménie  viennent  à  Tours  visiter  le 
tombeau  de  St.  Martin.  Ce  furent  eux  qui 
les  premiers  apportèrent  eu  France  la  fable 
du  Juif  errant* 

-^  Après    avoir    conclu   une   trêve  avec 

Aimery  vicomte  de  Thouars,  Louis  VIII 

vient  à  Tours  où  Rom^o,  cardinal  et  l^at 

du  pape  I  l'attendait*  Us  vont  ensemble  4 

Chiuon. 

•  *  'I 

•<—  Cette  même  année  kt  sécheresse  est  si 
l^rande  en  Tonraine  que  les  blés;mauqiient 
entièrement ,  et  que  tous  les  fruits  tombent 
avant  leur  matiirîté* 


/ 
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Maurice  de  Craon,  IV.*  au  nom,  est 
sénéchal  hérédifeite  des  trois  provinces, 
après  la  mort  d'Amaury  son  frère. 

12.27. 
.  St.  Louis  et  Blanche  sa  mère  viennent  à 
Toi»s  le  ao  février,  pour  dîèstçer  la  ligue 
à  la  tête  de  laquelle  étaient  Savary  de  Mau- 
léon  ,  Hugues  de  Lu^ignaa  comte  de  la 
Marche ,  Didier  duc  de  Bretagne,  et  Thibaut 
comte  de  Champagne.  Jean  4e  Faye  reçoit 
solemnellement  le  roi  et  sa  mère  dans  sa 
-«thédrale.  Louis,  après  avoir  été  installé 
chanoine  dumv**»;....  4«  Ci.  ikCoYini ,  th  à  Cht« 
non  et  de-là  à  Loudun  où  il  tient  son  par- 
lement dans  un  carrefour  sur  le  grand  che^ 
min  de  Goursay.  Ce  parlement  dure  vingt 
jours  :  le  roi  y  .expédie  lui-même  les  afiaires 
de  l'état  et  celles  des  particuliers. 

Le  duc  de  Bretagne  et, le  comte  de  la 
Marche ,  ajournés  à  ce  parlement ,  et  ensuite 
à  celui  qui  se  tient  à  Tours  dans  la  même 
année,  réfitsent  d'y  comparaître.  lisse  ren« 
dent  enfin  à  celui  que  le  roi  tient  &  Vendôme 
et  font  leur  paix  avec  luié 

1228. 
Après  la  mort  de  Jean  de  Faye ,  l'ar* 
Aevâque  de  Tours  paraît  avoir  été  Franc. 
Cassard  :  nais  od  ne  connaît  son  é^iscopal 


CHROKOLOOtQiriS.  I4I 


que  par  son  dpitaphe  qui  se  voit  à  Lyon  dans  «^   t^^jfis 
réglîse  de  Noere-Dame  de  Confort  où  ii  est 
qualifie    à'archiepiscopits     Tutonensis,    Il 
mourut  en  1237.  H  est  probable  qu'il  s'ëtait 
dëmi&  dans  l'année,  de  son  élection. 

Juhel  de  Mayenne  -est  nomme,  h  l'arche* 
yêché  de  Tours.  C'est  mal  à  propos  que 
quelques-uns  l'ont  nommé  Juhel  de  Mathe- 
felon  ,  le  nom  de  Juhel  étant  propre  à  la 
maison  de  Mayenne ,  et  ne  se  trouvant  null© 
part  dans  celle  de  Mathefelon. 
—  Guillaume,  chanoine  de  St.  Gatîen.^^ 
nommé  <Jvcquc4cfit.  Br^ctr^y  «^  «irrconcoiïrii 
à  l'élection  de  Juhel,  le  chapitre  lui  fait 
doaner  mie  déclaration  portant  qu'il  n'y  a 
point  coopéré  en  qualité  d'évêque  suffra- 
gaot,^  mais  seulement  comme  chanoine  do 
la  cathédrale. 

ii3o* 
Hugues  de  Ch&tillon,  comte  de  Blois,  à 
qui  les  moines  de  Miurmoutier  refusaient  de» 
droits  qu'il  voulait  exiger  d'eux ,  fait  enlever 
Geoffroy  III >  leur  abbé,  et  le  fait  conduire 
secrettement  dans  son  château  de  Guise  en 
Champagne.  Il  y  reste  sept  ans  prisonnier. 
Mats  un  jdiir,  étant  à  la  fenêtre  de  sa  prison , 
il  est  reconnu  par  un  ancien  cuisinier  de  l'ab- 
baye^  passé  depuis  au  service  du  comte.  Cet 


lit  TABttTTES 

^ — , — ^-é»  •■  »  »         '  , 

St.  Louis,  honimë  en  informe  les  moines  qui ,  par  l'en- 
tremise du  roi  de  France  et  du  pape,  ob- 
tiennent la  délivrance  de  leur  abbé. 

i23Li. 
Douzième  concile  de  la  province  assem- 
ble à  Châtéau-Gontier.  On  y  arrête  35  ca-' 
non$.  Le  19.*  prescrit  de  faire  raser  les 
Ribauds  ou  GouliardSy  espèce  de  bouffons 
qui  tiraient  leur  nom  de  Gulîaro  célèbre 
bouffon  de  Rome. 

1 234. 
Hugues  IV ,  duc  de  Bourgogne,  se  fait 
installer  en  qualité  de  chanoine  honoraire 
'^  St.  Martin ,  et  consigne  cette  réception 
dans  une  charte  Sont  voici  la  traduction  : 
«  Hugues,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de 
»  Bourgogne ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
3»  verront,  salut  en  J.-C.  ;  savoir  faisans  que 
»  nous  avons  prêté  à  l'église  de  St.  Martïn 
»  le  même  serment  de  fidélité  que  notre 
»  père,  d'heureuse  mémoire,  lui  avait  fait 
»  avant  nous.  AVons  juré  également  de  main- 
»  tenir  de  bonne  foi  toutes  les  conventions 
»  que  notre  père  avait  faites  avec  ladite 
»  église ,  ainsi  qu'il  Ta  depuis  consigné  dan» 
»  sa  charte.  Donné  à  Tours  le  l5.«  des  Kal. 
»  de  septembre  (  18  août }  1234!  » 

1236. 
SeptîàBQe  concile  de  Tours  ,  le  i3.'  de  la 
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province.  Il  contieot  onzp  canons  dbnt  lèpre*  St.JLquis. 
mîer  dëfend  aux  croises  de  tuer,  de  battre 
les  Juifs  et  de  prendre  leurs  biens  ,  attendu 
qu^îls  sont  tolër^s  par  l'ëgiise.  En  1146  im 
moine  nomme  Raoul  avait  prêchd  aux  croi- 
ses qu'ils  pouvaient  irapuoément  tuer  les 
Juifs;  maisSt«  Bernard  combattit  avec  succès 
cette  doctrine  sanguinaire*  * 

1239. 
Huitième  concile  de  Tours  y  le  I4«"  de  la 
province*  Le  second  de  ses  treize  canons 
porte  que  les  ecclësi astiques,  convaincus  de 
,  dëlits  y  seront  punis  suivant  la  décision  des 
ëvêques.  Le  4.®  enjoint  aux  ecclésiastiques 
de  ne  paraître  en  public  qu'en  soutane  on  en 
manteau,  sous  peine  de  cinq  sous  d'amenda, 

1340. 
Fondation  de  Tabbaye  de  la  Clarté-Dieu^ 
par  Tabbé  Jean  de  l'Espasse  ^  au.  moyen  de 
l^argeut  fourni  par  Pierre  évêque  de  Win- 
shester  en  Angleterre.  Ce  nibnasière  était; 
de  l'ordre  de  CiteaUx. 

Quinzième  concile  de  la  provincf  i  tenu  à 
Laval  par  Juhel  de  Mayenne»  Il  contient  9 
canons  de  discipline ,  et  ne  se  trouve  pas  dans 
les  recueils  généraux*  , 

—  Traité  impolitique  de  St*  Louis  qui  »  pour 
engager  le  roi  d'Angleterre  Henri  III  à  se 
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6t,  Lovi  ?•  désister  de  ses  prétentions  sur  la  Touralne ,  la 
Normandie ,  l'Anjou  et  le  Poitou ,  provinces 
dévouées  à  la  France  et  qu'il  pouvait  aisément 
conquérir ,  a  la  faiblesse  de  lui  abandonner 
lePérigord,  le  Limousin ,  îçQuercy,  TA- 
génois  et  la  Saintonge* 

1243. 
^Maibilde,  dame  d'Amboise  et  comtesse 
de  Chartres ,  confie  l'hôpital  d'Amboise  à 
des  religieuses  hospitalière?.  Il  est  un  des 
premiers  de  France  dont  ces  soeurs  aient  eu  - 
Fadministration; 

1245. 
Juhel  de  Mayenne  est  nommé  à  l'arche- 
vêché de  Rheims.  Geoffroy -Marcel ,  son  cou- 
sin-germain, lui  succède.  Il  fit  en  1249  ou 
i25o  le  voyage  de  Jérusalem. 

1247. 
-L'évéqae  d'Angers  permet  aux  religieux 
de  St.  Julien  de  Tours  ,  de  faire  des  quêtes 
4  dans  son  dioeèse  y  pour  concourir  à  rétablir 

leur  église,  dont  la  foudre  avait  fait  écrouler 
la  voûte  et  une  partie  des  murs  qui  la  soute- 
naient. Cet  accident  avait  eu  li^u  le  24  fo». 
vrier  1224?  ou  1225  nouveau  style. 

1249. 
Dreux  de  Mello,  fils  dh  connétable  ,  vend 
à  St.  Louis  f  moyennant  600  lîv.  de  rente  , 
les  seigneuries  de  Loche^ct  de  Cfa&tilloii  que  - 
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Philippe- Augnsle  avait  données  à  st)D^père.  c.»    Louii 
Les  lettres  de  Dreux  à  ce  sujet  sont  datëe^ 
du  mois  de  décembre,  au  camp  d'Egypte 
près  le  fleuve  du  Nil ,  la  a3**  année  du  règne 
de  Louis  IX» 

iiSo. 

Pierre  de  Savary ,  IIL*  du  nom ,  paye  au 
roi  70a  liv*  pour  le  rachat  de  la  terre  de 
Montbazon  qui  lui  était  échue  par  le  décès 
de  Fhilbert  de  Savary  son  neveu ,  mort  sans 
enfans* 

12S1. 

lie  To  juillet  l'aicfaeveque  de  Tours  , 
Geoffroy-Marcel ,  meurt  à  Jérusalem.  11  a 
pour  successeur  Pierre  de  Lamballo* 

I2S3. 

Seizième  concile  de  la  province ,  tenu  à 
Cfaàteau-Gontier;  il  tie  nous  en  reste  qu'un 
seul  canon.  Maan  en  cite  un  autre  tenu  à 
Saiimurdans  la  même  année ^  qui  contient 
32  canons.  Il  est  le  17  •*  de  la  province* 

1264. 

Dans  un  compte  rendu  par  Emery  de 
Gans ,  bailli  dé  Touraine ,  on  trouve  qu'il 
est  dû  180  liv*  pour  le  racbat  de  la  terre 
de  Cham pi gny  laissée  par  Emery  de  Blo, 
mort  sans  postérité.  Il  était  fils  de  Josselin 
de  Blo ,  l'un  des  55  chevaliers  bannerets  de 
Touraine» 

13. 


iâc^ 


Si*.  Louis. 


\ 
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1255, 

Le  roi  St.  ILouîs,  ëtant  k  Tours,  donne  à 
rarchevéque ,  le  ditnanche  1 1  avril ,  sa  re— ' 
connaissance  d'une  somme  de  100  liv.  à  la- 
quelle]] avait  restreint  le  droit  de  gite  auquel 
les  arcHevêques  de  Tours  étaient  tenus  envers 
les  rois  de  France ,  mais  seulement  une  fois- 
pendant  leur  vie. 

1256. 

Jean  de  Berrie  y  L^'  du  nom ,  devenu 
seigneur  d'Amboise  par  la  mort  de  Mathilde 
d^Amboise ,  sa  cousine-germains,  aflVanchit 
les  babitans  de  Limer ay  de  telles  et  autres 
charges  onéreuses* 

1257* 

Amaury  de  Craon  ,  II."  du  nom,  succède 
à  son  frère  dans  la  dignité  de  sénéchal  héré- 
ditaire de  Touraine. 

—  Vincent  de  Pilmii ,  chanoine  de  TégUse  du 
Mans  ^  est  appelé  à  l'archevêché  de  Tour^. 
après  la  mort  de  Pierre  de  Lamballe  à  qui 
la  G  allia  Cliristiana  donne  pour  successeur 
un  certain  Philippe  doQfil  n'est  fait  naen— 
tion  nulle  autre  part. 

—  St.  Louis  fait  bâtir  à  Tours  l'église  et  1^. 
couvent  des  Jacobins*  L'archevêque  charge 
ces  religi(|ux  de  prêcher  la  crois^a^e^dans  ^on 
diocèse  :  son  "exemple  est  imité  dans  toute 
Ui  France.  Telle  est  l'origine  de  la  dénoml- 
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nation  qu'on  leur  a  donnée  de  Frère^'-pré-^  St"  Loaia. 

chcurs. 

Il  59. 

traité  entre  St.  Louis  et  Henri  III,  roi 

4' Angleterre ,    par    lequel  ce   dernier  ,    du 

consentement^  son  frère  Rjcbard,  roi  des 

Romains ,  renonce  aux  comtes  de  Touraine ^  ^ 

d'Anjou  et  du  Maine.  C'est  depuis  cette  ëpo— . 

que ,  suivant  Guillaume  de  Malmesbury ,  qno 

les  rois  d'Angleterre  ont  retranché  de  leurs 

titres  ceux  de  duc  de  Normandie  ,  comte  de  ^ 

Touraine,  etc. 

1261. 

■  Au  parlement  de  la  Chandeleur  1260 , 

(  1261  nouveau  stjle  ]  >  le  roi  St.  Louis 

abroge  Part.  29  de  ses  établissement; ,  c'est- 

à-'dire',  de  son  code  ,  article  qui  était  puisé 

dans  les  coutumes  de  Touraine.  Il  portait 

que  si  quelque  domestique  mâle  ou  femello 

volait  à  son  maitre  un  pain  ,  une  poule  ou 

UD  pot  de  vin  ,  et  qu'il  fût.  convaincu  du 

vol ,  il  perdrait  un  de  ses  membres.  Voici 

^extrait  du  registre  de  ce  parlement  :  «  Non 

»  lie  intimatum  fuit  domino  Régi  quod  in 

»   bailUvâ   turonensi  erat  praya   quœdam 

»  consnetudô ,  videlicet ,  {juod  quando  ali-^ 

%   quis  homo^  vel  aliqua  mulier  furabùfur 

»  domino  suOj  de  cujusfamiiiâ  erat ,  unum 

3ft  panem ,    vei  unam  galHnam  ,   vel  unum 

^  poiamvini,  si  posse^indè  convinci-^  ali^ 


143  TABLETTEf 

Il  II»  ^1^ 

„     ^  »  ûupd  memhrum  pr opter  hoc  amittebat* 

S'm  Louis.       '^  ,, 

»  Dominas  rex  amovîi  illam  consuetudi^ 

»  ne/n*  » 

—  St.  Louis  se  trouvait  encore  en  Touraioe 
.  Ters  la  fin  de  la  me  me  année ,  ainsi  que  nous 
le  vojons  par  ses  lettres  datées  de  Ligueil  le 
0  4  octobre,  par  lesquelles  il  confirme  aux 

héritiers  de  Guillaume  de  IForest,  gouver- 
neur de  Totirs  la  douation  que  lui  avait 
faite  Dreux  de  Mello|  seigneur  de  Loches 
et  de  ChâtrUou*    . 

1262. 
Geoffroy  de  Cône  ,  abbé  de  Marmoutier  » 
fait  continuer  Téglise  du  monastère  jusqu'aux 
deux  grands  piliers  qui  étaient  près  le  repos 
dp  St.  Martin.  Il  reçoit  les  légats  envo^éa, 
par  le  pape  pour  rétablir  la  discipline  qui 
^Mtait  extrêmement  relâchée* 

1264. 
Dix-huitième  concile  de  la  province ,  tenu 
à  Nantes.  Le  3."  canon  défeAd  ai^x  prêtres 
Texercice  de  lâchasse ,  parce  que>  disent  les 
Pères ,  nous  n'avons  trouvé  aucun  saint  qui 
fût  chasseur.  Le  5.®  prescrit  de  ne  servie 
que  deux  plats  aux  évéques  lors  de  leurs 
visites  diocésaines. 

1268. 
Dix-neuvième    concile    tenu  à  Château— 
CoiUier.  Xi  est  compose  de  7  canom.  Le  !•*', 
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défend  aux  baillis  et  autres  autorités  d^occu*  q     Lovts. 
per  injustement  les  bieus  de  l'église ,  et  de  9 

mettre  des  masgours  (  çomes tores  )  daas  les 
maisons  des  moines. 

1269. 
Maurice  de  Craon ,  V.*  du  nom,  est  pourvu 
de  remploi  de  sénéîchal  héréditaire  *des  trois 
provinces.  * 

— -  Vingtième  concile  de  la  province ,  tenu 
\  Angers.  Il  n'a  que  deui  canons ,  dont  le 
I.*'  défend  aux  seigneurs  d'empêcher  leurs 
vassaux  d'aliéner  les  biens  qu  ils  tiennent 
d'eux  en  censive. 


1270, 


Henatid  dePrécigny,  maréchal  de  France ,  Philippb 
né  au  château  de  Précigny  enTonraine ,  avec  '  Haudi 
Hugues  et  Guy  de  Bauçay  geotilhommes  tou- 
rangeaux, font  plier  l'armée  des  Sarrasins 
devant  Tunis  y  après  la  mort  de  St.  Louis  : 
mais  9  s'étant  trop  avancés  en  poursuivant 
l'ennemi)  ils  sont  faits  prisonniers.  Guil* 
laume  Guyar^  en  parle  ainsi  dans  son  roman 
des  Royaux-Lignaiges  : 

Hue  et  Gujr  de  Bauçay  deux  frères, 

Avec  eulx  fxjUs  etljrpere 

De  Précigny  qui  les  suirireni. 

Entre  Sarrazihs  s'embattirent 

Bruj-ans  comme  foudre  et  acerres, 
^^  Yingt^unième  concile  de  la  prg  vmce ,  tenu 
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Pbilzpps  ^I'*^"?®^"»  où  il  fut  fait  14  canons.  Le  3.* 
•Hl.  prescrit,  pour  empêcher  les  mariages  clandea* 
tins 5  que  ceux  qui  voudront  s'unir  recevro ni; 
publiquement  la  bënëdiction  nuptiale  devant 
la  porte  de  l'ëglise;  et  le  i3.*  veut  que  les 
avocats  fassent  serment  de  ne  se  charger 
d'aucund  cause  qui  leur  paraîtra  injuste. 

Le  jeudi  16  janvier  Jean  de  Monsoreau , 
dayen  de  St.  Galien ,  succède  à  Vincent  de  ' 
.  Filmil.  Défenseur  trop  zélé  des  droits  de  son 
église  y  il  encourt  la  disgrâce  de  Philippe-le- 
Hardi ,  se  voit  dépouillé  da  son  temporel 
et  exclus  d^  son  archevêché  par  ordre  du 
roi ,  la  puissance  romaine  s'étaut  déjà  beau- 
coup affaiblie  en  France. 

1272. 
Philippe  assemble  une  armée  àTours ,  pour 
aller  se  mettre  en  possession  du  comté  de 
Toulouse  qui  lui  appartenait  par  le  décès 
d'Alphonse  son  oncle.  Cette  armée  était 
commandée  par  le  maréchal  de  France  Four- 
rier de  Verneuil.  On  a  encore  la  liste  de  tous 
les  gentilshommes  qui  comparurent  à  Tours 
^  à  cet  efl'et  dans  la  quinzaine  de  Pâques. 

"73.  ^  • 

Tingt- deuxième   concile  de  la  province , 

tenu  à  Rennes.  Il  n^est  composé  que  de  4 
•canons.  Le  3.^  défend  de  nouveau  aux  sei«- 
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^neufs  de  s'emparer  de»  biens  des  ecclësias-  p^ilipp» 

tiques,  et  d'ëtablir  chez  eux  des  mangeurs*        xil.« 

1275.. 
Philippe-le-Hardi ,  par  un  diplôme  daté 
du  samedi  après  Noël  ^  défend  à  tous  l«s  or- 
fèvres du  royaume  d'apposer  sur  leurs  ouvra^ 
ges  la  marque  dont  ont  coutume  de  se  servir 
les  orfèvres  do  Châteauoeuf  de  Tours,  à  * 

peine  d'être  punis  sévèrement* 

1276. 
Vingt-troîsîème  concile  de  la  province  » 
assemblé  à  Saumur.  Le  2.^  de  ses  6  canons 
défend  de  déposer  des  coffres  et  des  ton-- 
Deaux  de  vin  dans  les  églises,  si  ce  n'est 
seulement  gn  tems  de  guerre* 
•«—  Pierre  de  Brosse  ^  seigneur  de  Langeais  , 
né  en  Touraine ,  2.*  fils  de  Pierre  de  Brosse 
sergent  à  masse  de  St*  Louis,  et  principal 

.ministre  du  roi  Fhilippe-le-Hardi ,  est  pendu 
et  ses  biens  sont  confisqués  à  la  couronne  » 
pour  avoir  accusé  la  reine  Marie  d'avoir  em- 

.  poisoiiné  Louis ,  fils  atné  de  Philippe  et  de  sa 
prentiière  femitoe  Isabelle  d'Arragon*  Il  est 
vrai  de  dice  qu'il  n'y  eut  d'autre  preuve  contre 
lui  que  la  révélation  d'une  béguine  qui  vint 
exprès  de  Nivelle  pour  justifier  la  reine*  Il 
parait  que  son  plus  grand  crime  fut  un  grand 
crédit  qui   eicita  la  jalousie  des  ducs  de  '^ 

Bourgogne  et  do  Bj^abunt,  ainsi  que  da comte 


/ 
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PsxLiTPS  d'-^ï*oîd«  Son  fils,  Pierre  de  Brosse ,  avait  été 

r  III.        fiancé  avec  Isabelle  de  Farlhenay;  mais  la 

condamnation  du  père  rompit  le  mariage* 

Pierre  de  Benais  y  frère  de  sa  femme ,  né 

comme  elle  dans  le  village  de  Benais ,  étSLxt 

'  ëvêque  de  Bayeux* 

1277, 
Etienne  y  I/^  du  nom,  ohhé  de  Marmout* 
tîer ,  obtient  du  pape  Urbain  IV  ,   qu'aucun 
séculier  ne  pourra  posséder  des  prieurés  dë- 
pendans  de  son  abbaye* 

Vùigt-quatrième  concile  de  la  province, 
tenu  à  Angers.  Il  contient  4  canons  dont  Tua 
prouve  que  déjà  le  clergé  s'inquiétait  peu  des 
excommunications. 

1280. 
Jeanne  de  Vierzon ,  dame  de  Rochecor-- 
bon  y  se  désiste  des  droits  qu'elle  prétendait 
sur  les  sujets  du  chapitre  de  St*  Martin- dans 
les  paroisses  de  Rochecorbon  et  de  Farçay* 
On  voyait  Pépitaphe  de  cette  dame  dans  le 
-  coiuvent  des  Cordeliers  de  Vierzon  qu'elle 
avait  fait  bâtir. 

Joharme  dame  de  Vierzon, 
Dm  Maizîere  et  Rochecorbon , 
Cjr^st  tiune  et  tautire  maison  : 
Diex  liface  à  larme  pardon. 


1 
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Philip»! 
Maurice  de  Craon ,  VI.*  du  tiom  i  snccide        xxi. 

à  son  père  Maurice  V9  dans  la  digaitë  de 

sën^chal  hérëditaire  des  trois  provinces* 

^—  Neuvième  concile  de  Tours  ,  le  a5.*  de 

la  province.  Il  est  compose  de  x3  canons.  Le 

3.®  défend  aux  religieux  et  clercs  qui  sont 

dans  les  ordres ,  d'aller  ou  cabaret  ;  et  le  4»* 

est  dirigea  contre  certains  prêtres  qui  ne  se 

faisaient'  point  scrupule  d'emporter  les  orne*        ^ 

mens  des  églises  où  ils  officiaient. 

1284. 

Mort  de  Simon  de  Brie  »  ou  de  Brion ,  ni 

dans  la  Champagne  de  Touraine,  d*abord 

trésorier  de  St.  Martiu ,  ensuite  pape  sous 

le  nom  de  Martin  lY*  Il  avait  été  auparavant 

chancelier  de  Trance  sous  St.  Louis.  Lors 

des  Vêpres  Siciliennes ,  il  n^oublia  pas  qu'il 

était  Français ,  et  il  excommunia  tous  les 

habitans  de  Palerme^  ainsi  que  Pierre  III 

d'Arragon,  auteurs  de  ce  massacre.  ^^^^^ 

Jean  de  Monsoreau  étant  mort ,  Olivier        ly  ^ 
de  CraoD  est  désigné  archevêque  par  la  veio    hz  Bsc» 
du  compromis  :  mais  il  meurt  à  R'  me  mns 
avoir  été  sacré.  Les  chanoines  remettent  do . 
nouveau  leurs  pouvoirs,  entre  les  mains  de 
Renaud  de  Montbazon  ,  doyen  ,  et  de  Bou- 
chard Dain ,  tcésorù^-de  St.  Gatien»  Ce  der- 
nier est  élu  par  son  collègue. 


PfiïLlt^K-  1287. 

i^Mf-htiéM  GeoSroj  Savary,  seigneur  de  Montbazon , 
est  fait  cbevalier,  et  donne  quittance  de  22  Hr» 
qu'il  reconnaît  avoir  reçues  pro  pallio  novce 

1291. 
Robert  de  Brenne,  seigneur  de  Rocbe— 
eorbon ,  et  Andrë  son  frère ,   vicomte  de 
'Totirs,  sont  tués  au  siège  de  St.- Jean-d' Acre, 

•  •—  Vingt-sixième  concile  de  la  province, 

tenu  à  Angers,  par  ordre  du  pape,  pour 
aviser  aux  moyens  de  recouvrer  la  Terre— 
Sainte.  Il  y  en  eut  en  Europe  plusieurs  au- 
tres dans  la  même  année,  et  dont  le  but 

était  le  même. 

» 

—  Le  3  janvier,  Philippe  de  Candes  est  dé- 
signé ,  par  la  voie  du  compromis,  pour  suc- 
céder à  Bouchard  Daîn ,  décédé  le  24  oc- 
tobre précédent  ;  mais  il  meurt  quarante 
jours  après  son  élection ,  sans  avoir  pris  pos- 
-   session.  Renaud  de  Montbazon  lui  succède* 

1292. 

Aipaurj  de  Craon ,  VII.*  dii  nom ,  est  le 

V  septi^e  et  dernier  sénéchal  héréditaire  des 

trois  provinces,  ayant  cédé  la  sénéchaussée 

4<B  Touraine  à  Philippe-le-Bel  en  i323 ,  et 

les  deux  autres  à  Philippe  de  Valais  en 

i33o9  moyennant  i5oo  liv*  dp  rente. 
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Vîngt-septième  concile  ^e  ta  province ,  &k<>BbIi* 
tenu  à  Saumur*  Il  contient  5  canons,  dont 
le  3.*  est  dirige  contre  les  prêtres  qui,  danfe 
la  confession ,  imposent  des  pénitences  ptf* 
Guniaires  pour  l'absolution  des  péehéè  d'adul-* 
tère  f  d'inceste  et  de  foriiîcation. 

1299. 

PfaîIIppe-Ie^Bel ,  ayant  refuse  de  ratifier 
le  traite  que  son  frère  Charles  de  Valois  avait  . 
fait  avec  Guy,  comte  de  Flandres,  fait  ce 
dernier  prisonnier  ainsi  que  detu  de  ses  fils  ^ 
Guillaume  et  Robert.  Celui-ci  eat  dëtenu  au 
château  de  Chinon  où  il  reste  jusqu'en  i3o5. 

i3oo. 

Vingt-huitième  concile  de  la  province , 
tenu  à  Saurour  :  il  se  compose  de  12  canons 
qui  ne  concernent  que  la  discipline  ecclj^ 
sia'stique* 

i3or, 

Fhilippe^Ie-Bel  et  la  reioe  de  Navarre  son 
ëpouse  viennent  en  Touraine.  Le  9  août  ils 
couchent  aux  Monttls ,  le  10  à  Montrichard , 
1q  1 1  à  Villeloin ,  le  12  à  Loches  oii  ils  res- 
tent huit  jours ,  le  23  à  Bléti ,  le  24  et  le 
25  à  Marmoutiëf,  le  26  à  Maillé^  le  27  à 
Rillë ,  et  te  28  ad  Môntem  homînum ,  ce  qui 
ne  peut  s'entendre  qne  du  lieu  aujourd'hui 
appelé  Honunes. 
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Philipfï-  ^^^** 

Xfi-BxL.        Henaud  de  Montbazon  est  envoya  &  Rome > 

avec  plusieurs; autres  prélats,  pour  ménager 

on  accommodement  entre  Bonîface  VIII  el; 

le  roi  de  France,  au  sujet  de  la  bulle  Aus^^ 

cuhafili  que  le  roi  avait  Fait  brûler  :  mais  iU 

ne  peuvent  rien  gagner  sur  l'esprit  du  pape* 

i3o4« 

lifs  habitans  de  Cbâteaunetif  s'étant  livrés 
i  des  excès  contre  le  chapitre  de  St.- Martin 
qui ,  de  son  côté  ,  leur  faisait  trop  sentir  I0 
poids  de  son  autorité  y  ce  chapitre  en  porte 
aes  plaintes  au  roi.  Philippe  nomme  des 
commissaires  pour  juger  le  différent.  Far  la 
sentence  qu'ils  rendent ,  les  habitans  de 
Châleauneiif  sont  condamnés  à  une  amende  de 
lO^ooo  liv* tournois,  ^q^uîvalente  à  160,000 
liv*  de  notre  monuaio ,  dont  les  deux  tiers 
pour  le  roi  9  et  Tautrc  au  profit  du  chapitre* 

i3o7. 

Nouveau  voyage  de  Philippe-le-Bel  en 
Touraine ,  en  allant  voir  le  pape  Clément  V 
à  Poitiers.  Le  10  avril  il  arrivé  à  Loches  où 
il  passe  huit  jours.  Le  18  il  reçoit  à  la  Hajre 
un  nonce  du  pape  qui  lui  apporte  la  nouvelle 
de  la  capture  du  frère  Dulcin  ,  hérésiarque 
qui  prétendait  que  tout  ce  qui  se  fait  sous  le 
jtiom  de  la  charité ,  par  cela  même  devenait' 
licite  y  même  la  foraication.L 
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Farmi  le»  dépenses  qae  le  roi  fait  à  Loches  >  p^ ,  j,|  p  p^, 
oo  remarque  96  sous  tournois  pour  les  frais  i^j^^BitL* 
de  trois  envoyés  qui  lui  avaient  amène  à  la 
Haye  ,  de  la  part  de  la  reine  d'Angleterre  sa 
sœur,  un  gerfaut  et  quatre  chiens.  «  Trcs 
•  nuncii  regine  jinglie  qui  preseniaverani 
t  régi  aniea  unum  gîrfaudum  et  quatuor 
«  canes  ex  parte  regine  Anglie,  equaliter 
9  xcri  s.  Turon»  » 

iSog. 

Au  mois  de  mai ,  Phiiippe-le-Bel  assemble 
à  Tours  des  ëtats-gënërauz  pour  leur  sou- 
mettre l'aflairedes  Templiers..  Après  la  tenue 
4e  ces  ëtats ,  le  roi  a  une  nouvelle  entrevue  à 
Poitiers  avec  CMment  V*  Ce  pape  reçoit  lui- 
même  la  déposition  de  72  Templiers  qui  s*ft« 
Touent  coupables,  si  l'on  en  croit  le  rapport  de 
leurs  accusateurs.  Le  grand-maitre  de  Tordre' 
Jacques  Molai ,  ainsi  que  plusieurs  cbeva* 
liers ,  sont  arrêtés  et  conduits  au  château 
de  ChinoD,  où  ils  subissent  un  interroga- 
toire par-devant  deux  cardinaux  que  le  pape 
Clément  V  y  envoie. 

i3fi. 

Le  i3  janvier,  le  bailli  de  Touraine  Jean 
de  YaucellcB  fcit  rompre  les  ponts  de  Vun- 
fay  et  ceux  de  Font-Cher,  «  afin  qtio  les 
»  Anglois  et  ennemis  de  Moncodr  et  (lu 
»  pays  de  Guyctme  ue  pussent  chevauchioc 
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'  »  ne  venir  par  Jllec  pour  endommogier  la 

,  •  »-r      »  dicte  boQDe   ville  de   Tours  ,   la  quelle 

3»  Teo  disoit  communëment  à  eux  veodue 

»  et.'  devoir  estre    livrée  par   aulcuns    de 

«  leurs  alliez,  jb 

i3ia. 
On  ërîge ,  dans  la  cathédrale  de  Todr « , 
çntrc  les  deux  grands  piliers  du  sanctuaire  ^ 
un  graud  mausolëe  à  Renaud  de  Montbazon , 
mort  le  23  août.  Ce  monunaent  fut  dëtruit 
en  1684  j  pour  faire  place  à  une  balustrade 
en  fer,  au  moyen  de  laquelle  oa  pouvait  voir 
le  grand  autel.  Geoffroy  III,  chanoine  de 
Su  Catien,  fils  de  Philippe  seigneur  de  la 
Haye  y  et  d^Isabelle  de  Passavant ,  succède 

1 1,   ■  I  II  ■  1  ^  à  Renaud  de  Btoatbason. 

Louis  X,  ,3^^ 

Louis  X ,  dit  le  Hutin ,  étant  à  Semblon- 
Ç^y  9  7  confirme  la  donation  que  Hugues 
Xarchevêque  fait  de  cette  châtellenie  à  son 
ëpouse  Isabeaii  de  Neesle. 

i3i5«  ^ 

Z/ouis  X  tombe  malade  et  envoie  son  au'r 
tnônier  avec  de  riches  présens  au  tombeau 
de  St.  Martin ,  pour  en  obtenir  sa  guérison* 
—  Vingt-neuvième  concile  de  la  province  ,^ 
tenu  à  Saumiir.  11  contient  3p  canons,  mai^ 
tous  de  discipline  purement  ecclésiastique. 
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Cbarles-le-Bel  assiste  à  la  séparation  du        jy 
chef  de  St*  Martio  qu'il  fuit  mettre  dans  une    xi  Bel. 
châsse  dW  da  poids  de  52  marcs. 2  onces ^ 
enrichie  de  pierreries.  Le  soubassement  d'ar- 
gent vermeil  pesait  38  marcs  2  onces.  Auto* 
risé  par  une  bulle  do  pape  Jean  XXII ,  il  fait 
placer  dans  une  autre  chaste ,  plus  belle  et 
plus  riche  que  la  première  ,  le  reste  du  corps 
de  St.  Martini  Telle  estT origine  de  la  fête  de 
la  Translation  qui  se  cëlëbraît  le  4  de  juillet^ 
sous  la  désignation  de  la  St.  Martin  d'ëté. 
-«*  Le  pape,  après  la  mort  de  Geoffroy, 
nomme  de  sa  pleine  autorité  à  l'archevêché 
de  Tours  un  jeune  homme  qui  n'était  pas 
même  dans  les  ordres.  Le  chapitre  se  plaint 
au  roi  de  cette  entreprise.  Arrêt  du  parle- 
ment, du  2  mai^  qui  lui  prescrit  de  s'as- 
sembler pour  faire  choix  d'un  autre  arche- 
vêque à  la  manière  accoutumée.  Etienne  de 
Boùi;gueil ,  professeur  de  droit  à  Angers , 
chanoine  et  archidiacre  de  l'église  de  Tours  , 
est  élu  à  l'unaniihité. 

1324. 
Premier  établissement  des  Carmes  au 
Plessis-lès-Tours.  Ils  furent  transférés  à 
Toars  en  1402 ,  dans  une  maison  que  leur 
donna  un  bourgeois  de  cette  ville  noounë 
Tbonaas  GastineUe* 
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Yj  La  Touraioe.est  érigëe  en  duche-pairie , 

s>j  Yaxoxs.  par  Philippe  de  Valois ,  en  faveur  de  Jeanne 
de  Bourgogne  son  épouse ,  par  lettres -p  à tentet 
données  à  Arras  au  mois  d'août  :  mats  la 
reine  étant  n;iorte  qa  1348 ,  du  vivant  du  roi  y 
ce  douaire  n'eut  aucun  efliet ,  et  l'érection  eo 
duché  n'eut  pas  d'autre  suite. 

1329. 
Jean  de  Mauléon ,  abbé  de  Marmontier, 
'    ayant  fait  achever  l'église  de  ce  monastère  , 
obtient  du  roi  Philippe  de  Valois  l'autorisa- 
tion de  changer  le  chemin  de  Rochecorboa 
qui  se  trouvait  alors  entre  l'église  et  le  coteau* 

i333* 
Etienne  de  Bourgueil  fonds  à  Paris ,  rue 
Serpente ,  un  collège  pour  les  étudians  du 
diocèse  de  Tours.  Il  y  avait  six  bourses  qui 
n'ont  été  supprimées  qu'en  1740^  lies  bour** 
siers  devaient  faire  preuve^  par  extrait  de 
baptême,  de  leur  naissance  eo  Touraine*  Oa 
lisait  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  cette 
inscription  :  «  Siephanus  de  Burgolio  Yuro» 
90  nensis  episcopus ,  hujus  coliegii  fundator 
»  magnificus  ,  oùiit  anno  |336*  » 

1343. 
Mort.de  Guillaume  de  S  te*  Maar^ ,  chaa* 
celier  de  France ,  né  en  Toutaine.  Les  dota 
à  cette  époque  n'étaiçpt  pas  considérables  , 


I 
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Car  par  sou  tej^tameat ,  Guillaume  lègue  à  pj|n,,pp^YI. 
Iseiilk  de  Stc.  Maure,  sa  nièce,  une  somme 
de  2000  liv.  qu^il  lui  avait  promise  pour  son 
mariage  avec-  Geoffroy  IV  de  Palluau. 

GuiHanme  ëCait  doyen  de  St.  Martin ,  et 
leloD  toute  apparence  il  avait  été  marié  avani 
que  d'entrer  dans  les  ordres ,  et  avait  eu^ino 
fille  nommée  Isobcau  mariée  à  Amaury  de 
Ccaon. 

i33S. 
Jean  de  Pile ,  seigneur  de  Cinq-Maars-« 
la-Pile,  poursuit,  pour  en  abuser,  une  jeune 
fille  de  rile-Bouchard  qui  se  précipite  dan» 
la  Vienne,  aimant  mienx  perdre-la  vie  que 
de  voir  porter  atteinte  à  sa  chasteté.  On 
consulte  cependant  le  pape  pour  savoir  si , 
d'après  son  suicide  >  cette  fille  doit  être  .- 
inhumée  en  terre  sainte  :  probablement  la 
réponse  du  vertueux  pape  Benoît  XH  fut 
affirniati^ew 

Pierre  de  Frétaud ,  chanoine  de  St.  Gatién*' 
et  archiprêtre  de  Ste»  Maure ,  succède  à 
ïltienDe  de  Bourgueil» 

— -  Trentième  concile  de  la  province,  tenu  à 
Cbâteau-Gonthier,  Ony  fit  12  canons  dont 
le  3.**  défend  d'exiger  aucun  droit  sur  les  ob- 
jets que  les  ecclésiastiques  font  transportée 

ï4- 
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Piiiijpfs  VI.  P*^  ®^"  °"  P^^  terre.  C*est  à  tort  que  Maan 
le  met  à  la  date  de  i320 ,  à  Saumur. 

1339. 
Alix  de  Brahant ,   nièce  de  la  reine  de 
r  France  et  femme  de  Jean  III  comte  d'Har— 

court ,  fonde  à  Maizières  un  collège  de 
chanoines ,  ou  chapitre.  Ce  fut«lle  qui  porta 
dans  la  maison  d'Harcourt  les  lerres  de  Mai- 
zières et  de  l'Ile-Savary  en  Touraine,  qu'elle 
avait  eues  en  partage  après  la  mort  de  son 
père  et  de  son  frère,  tnës  en  i3o2  à  la  ha— 
ta,ille  dé  Courtray*  BlanchV  sa  sœur  eut  la 
terre  de  Rochecorbon',  ..et  Marie  celle  de 
Vierzon* 

1340. 
Consécration  de  la  grande  et  belle  église 
de  Marmoutier  sous  Simon  Le  Maire  >  son 
cj6.®  abbé. 

i34a. 
Trente-unième  concile  de  la  provioce, 
tenu  à  Saumur.  Maan  s'est  trompé  en  le  met- 
tant à  la  date  de  i343.  Il  contient  32  canon^. 
Le  6."  indique  qu'on  tenait  encore  les  plaids 
dans  les  églises ,  puisquUl  en  interdit  la  fa—  , 
culte*  Le   23.®   défend  aux  ecclésiastiques  ^ 
'^d^exercer  la  profession  de  marchands  « 

1343. 

Dans  un  compte  de  Jean  Bigot  »  bailli  de 
(Touraine ,  les  gages  de  ThibauWe  Cépoy 
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gouverneur  des  ville  et  château  de  Tours,  PoiLippiVi* 
sont  portés  pour  125  liv.  par  an,  y  com- 
pris une  robe  évaluée  6  liv. 

i344- 
Pierre  de  Brosse,  sergent-d'armes  du  roi , 
est  le  premier  qu^e  l'on  connaisse  en  qualité 
de  gouverneur  du  château  de  Loches*  Phi- 
lippe de  Valois  lui  accorde  Fanoée  suivanto 
une  récompense  de  36  liv.  de  rente  pour  hti 
et  ses  héritiers  en  droite  ligne.  Il  était  petit- 
fils  du  ministre  Pierre  de  Brosse ,  qui  fui 
pendu  en  1278. 

1346. 
Philippe  d'Orléans  L*"^  du  nom ,  fils  puiné 
de  Philippe  de  Valois ,  est  le  premier  qui 
porte  le  titre  de  duc  de  ToDraliie.  Jean  son 
frère  aîné ,  qui  n'y  consept  que  malgré  lui , 
proteste  secrètement  devant^  deux  notaires 
contre  cette  disposition  du  roi. 

1347. 
Guy  VII.®  du  ^om ,  comte  de  Forêt ,  est 
le  premier  que  nous  voyons  revêtu  du  titre 
de  lieutenant-général  du  roi  en  Ton  ruine  et 
Poitou.  Ce  fut  en  effet  en  cette  même  année 
que  Philippe  de  Valois  craignant  les  progrès     ^ 
des  armes  anglaises^  établit  dans  ^^%  diffé- 
rentes provinces  dei  lieutenans-généraux  ch««  ^ 
gés  de  la  direction  des  gens  de  guerre. 


N 
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x35i. 


Il  aiïlue  dans  la  ville  de  Tours  (me  qnaii«^ 
tîté  considérable  de  personnes,  qui  se  ren— 
denl  auprès  du  tutubeaa  de  St.  Martin,  pour 
y  chercher  lîn  refuge  contre  la  pc&te  qui 
désolait  diverses  contrées  de  la  France* 
*— Lettres-patentes  du  roi  Jean,  par  les-» 
quelles  il  est  permis  aux  habitans  des  villes 
de  Tours  et  de  Châleauneuf  de  faire  xen^ 
fermer  le  terrain  qui  se  trouve  entre  les 
.deux  villes. 

i353. 

Le  roi  Jean  fait  décapiter,  sans  forme  de 

-    procès,  Kenaud  de  Précigny ,  gentilhomme 

tourangeau,   soupçonné  de  trahison.  Il  ep 

arait  agi  de  même,  en  i35o,  à  Tégard  du 

connétable  Raoul  de  Nesle» 

i3S5. 

Par  Iettres*patentes  données  à  Beauvaîs 
le  3o  mars  i354  (  vieux  style  )  ,  Château- 
neuf  est  réuni  à  lu  ville  de  Tcurs  et  enferma 
dans  les  mêmes  murs.  Le  roi  par  les  mêmes 
lettres  permet  aux  habitans  des  deux  villes 
^  d'élire  douze  d'entr'eux  pour  surveiller  la 

perception  des  taxes  qui  seraient  imposées 
par  eux  pour  les  nouvelles  fortifications. 
Ces  taxes  furent  portées  sur  les  loyers  ,  sut 
Ventrée  des  denrées,  indépendamment  du 
sou  pour  livre  sur  toutes  les  marchandises 
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rendues  à  la  foîre  de  St.  Christophe  qui  se    »- *  j,  n^ 
tenait  devant  les  Jacobins.  On  l'appela  de^ 
puis  la  Foire-le-Roi. 

i356. 
I«es  bourgeois  de  Tours  s'assemblent  en 
armes  devant  la  cathëdrale  et  veulent  aller 
détruire  l'abbaye  de  Marmoutîer,  parce  que 
les  Anglais  s'en  étaient  fait  un  asyle  dont  le 
voisinage  était  dangereux  pour  la  ville  : 
mais  l'archevêque  parvient  à  les  détourner 
de  ce  dessein. 

•-f»  Le  roi  Jean ,  informé   que  l'armée  du 
prince  de  Galles  s'avance  sur  la  Tourainc, 
quitte  la  Normandie ,  vient  à  sa  rencontre 
avec  rapidité  et  l'atteint  à  Maupertuis  près 
Poitiers.  Le  roi  livre  bataille  à  une  armée 
qui  demandait  à  capituler  :  la  sienne  est  en-* 
tièremcnt  détruite  et  lui-même  est  fait  pri* 
sonnier.  Parmi  les  gentilhoonxies  de  Tou«- 
raine  qui  y  furent  tués ,  on  compte  Hugues 
de  Maillé  ,  Ainâery  de  la  Barre  seigneur  de 
Véretz  ,  Guillaume  de  Gravant ,  Le  Borgne 
de  Prie  baron  de  Buzançois ,  Olivier  de  Roi 
zay ,  Hardouin  de  la  Touche  ,  etc.  etc. 
•—  La  cathédrale  de  Tours  cesse  tout-*à- 
fait  de  porter  la  dénomination  de  St.  Mau- 
rice ,  pour  prendre  celle  de  St.  Gatien ,  en. 
conservant  cependant  les  armes  et  le  patro- 
nage de  St.  Maurice. 


j£AIf  II. 
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1357. 

Les  fortifications  ordonpées  par  le   rai 
pour  enceindré  la  ville  de  Tours  y  sont  com-  J 
mencëes  et  achevées  dans  le  cours  de  cette  ' 
année.  Plus  de  mille  ouvriers  y  étaient  em- 
ployés. Leur  salaire  était  de  deux  sous  par 
jour.  Le  directeur  des  fortifications,  Jean  de 
St.  Donan  ,  en  recevait  vingt-cinq.  Toute  la 
dépense  de  cet  immense  ,  ouvrage  s'éleva  à 
88go  écus  6  s.  4  d. ,  non  compris  y  est-il  dit 
dans  le  compte ,  les  frais  de  la  clôture  et- 
cm  parement  du  château  et  forteresse  qui  esl 
sur  la  rivière  à  Tentrée  des  ponts* 
,  —  Philippe  Blanche ,  chanoine  de  la  cath J* 
drale ,  est  appelé  au  siège  de  Tours  après  la 
mort  de  Pierre  de  Frétaud.  Ses  largesses  en- 
vers les  pauvres  Tâvaient  réduit  à  un  tel  état 
de  détresse  que ,  n'ajan^  pas  de  quoi  payer 
ses  huiles  ,  il  fut  obligé  d'engager  à  Rome 
sa  mitre  et  sa  crosse  qui  ne  furent  retirées 
qu^en  i374  par  son  s^ccesseur•  I]  fut  cepen- 
dant  le  premier  archevêque  de  Tours  qui, 
lors  de  son  entrée ,  se  fit  porter  à  la  cathé- 
drale par  cinq  barons  de  la  province  ,  savoir, 
ceux  de  Preuilly ,  d'Amboise^  de  la  Haye , 
de  Marmande  et  de  Ster  Maure.  * 

i358. 
La   ville    de   Tours  ,    inquiétée  par  les 
courses  des  Anglais  qui  occupaient  les  places 
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C  H  B^O  H  O  £  .0  Ô  1 Q  U  s  s.  167 


Voisines ,  envoient  deux  artificiels ,  Pierre  j^^^  xi. 
de  Combel  et  JebanChastelain ,  pour  incen«* 
dier  celles  de  Cormery  et  d'Azay-sur-Cher, 
avec  huit  livres  de  poudre  à  canon ,  dont 
l'invention  était  toute  récente.  Azaj  est 
brûlé.  L'oiScialité  de  Tours"^  excommunie 
les  deux  artificiers  ,  parce  que  probablement 
l'église  condamnait  alors  l'usage  de  la  poudre  t 
mais  la  ville  vient  à  leur  secours ,  en  don- 
nant à  l'un  un  écu  et  k  l'autre  un  demi«éca 
pour  payer  leur  absolution. 

1359. 
Le  roi  Jean  ,  pour  recouvrer  sa  liberté , 
signe  à  Londres  le  34  mars  un  traité  par  le-* 
quel  il  rend  au  roi  d^ Angleterre  laTouraine , 
l'Anjou,  le  Maine,  tel  qu'en  jouissait  Ri-     ^ 
chard-cœur^de-Lion ,  en  y  ajoutant  de  plus 
l'Agénois ,   le   Quercy ,    la   Gascogne ,    la 
Saintoogeetl'Angoumois.  Le  régent  convo- 
que }es  états  qui  rejettent  ce  traité  comme 
injurieux  à  Ja  nation.  Edouard  débarque  en 
France ,  et  pénètre  jusque  dans  la  Tour  aine 
qu'il  ravage.  v  - 

—  IngelgcrL^'du  nom,  seigneur  d'Amboise  9 
surnommé  le  Grand  y  fait  construire  l'église  . 
des  Augustins  de.  Tours  où  Ton  voyait  en- 
core dans  un  vitrail  du  chœur  ses  armoires 
écartelées  de  celles  d'Isabeau  de  Thouars  sa 
femme.  On  tient  que  ce  fut  en  action  de 
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^£AM  II    g^®^®®  d'avoir  été  délivré  de  prison  apris  la    ., 
faoeste  bataille  de  Foîtiers.^ 

i36o« 
Cinq  gentHshommes  tourangeaux  sont . 
cautions,  quant  aux  places  fortes  de  Tou^ 
ra«ne,  du  traité  deBretigny,  savoir  :  Ingel- 
ger  d'Amboise ,  Bouchard  VU  sire  de  l'Ile* 
Bouchard,  le  sîre  Hardouîn  VII  de  Maillé, 
Jehan  de  Montbazon ,  et  Guillaunfie  Trous- 
seau seigneur  de  Vëretz.  Par  ce  traite  le  roî 
d'Angleterre  renonce  pour  toujours  à  ses 
droits  sur  lu  Touraine  ,  l'Anjou  et  le  Maine. 
Xes  piaces  désignées  dans  les  lettres  d'E- 
douard III ,  date'es  de  Calais  le  7,J^  octobre  9 
sont  î  «  L'Ile-Bouchard,  la  Roche  de  Pou- 
»  zaj ,  Puy ,  Minières ,  Raoullet ,  Pîerregn 
»  Vérez,  le  Desiulay,  le Plesset-au-Moine , 
»  Langer  s ,  Ozem,  et  Paliuau»  »  Aujonrd^huî 
ph) sieurs  de  ces  noms  nous  sont  hiconnas. 

—  La  Touraine  est  formellement  rfrigée  en 
ducbé*pair!epar  le  roi  Jean  :  mais  le  titrer 
de  cette  érection  ne  se  trouve  point  à  /a 
chambre  des  comptes. 

—  Philippe  I.®*  d'Orléans  se  démet  du  du- 
ché de  Touraine  en  faveur  de  sou  neveu  Phi- 
lippe II,  qui  peut  être  considéré  Comme  le 
3.*  duc  apanagisLC  de  Touraine,  en  y  coax- 
prenant  la  rein^  Jeanne. 
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i36i.  -  Jiau  II. 

Philippe  ,  duc  de  Touralue  et  de  Bour- 
gogne ,  fait  frapper  des  gros  tournois  d'argent 
ayant  d^un  coté  pour  légende:  Philippus  dux, 
et  sur  le  revers  Turonus  ducis»  Ce  sont  les 
seuls  que  l'on  connaisse  des  ducs  de  Tou- 
raine* 

i362. 
Gelée  du  19  avril  qui  détruit  presqu^entiè* 
rement  les  vignes ,  les  noj«rs  et  beaucoup 
4i^arbres  fruitiers  en  Touraine  et  en  Anjou* 

i363. 
Le  roi  Jean  retire  à  Philippe  II  d'Orléans 
le  duché  dje  Touraine  qui  passe  sur  la  têt« 
du  dauphin  Charles ,  depuis  roi  sous  le  nom 
de  Charles  V.  C'est  le  4»*  duc  apanagiste  de 
Touraine. 

—  Sinaon  de  Rcnoul  succèdo  à  Philippe 
Blanche  sur  le  siège  de  Tours.  Il  obtient  de 
Charles  Y,  en  1372,  qu*à  l'aven  ip  les  arche-r 
vêques  de  Tours  serout  ftonseillers-nés  au 
parlement  de  Paris» 

i364« 
Le  dauphin  Charles ,•  étant  devenu  roi, 
conserve  le  duché  de  Touraine. 

i366.  * 
Trente-^deuxième  concile  de  la  province 
ecclésiastique  do  Tours ,   tenu  à  Augers.  Il 
contient  34  canons.  Le  i6.*  défend  aux  ecclé* 

.l5. 


Chaklss 
V. 


1^ 

i 
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♦  * 


CaAaLEs  V.  sî^sliques ,  quelque  soit'ieur  qualité,  d'avoir 
plus  de  deux  plats  sur  leur  table ,  à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  la  réception  de  quelque 
prince  on  personne  de  haut  rang. 

i368. 

Mort  de  Jeban  deSaintr^  ne  en  Tonratne* 
Il  avait  succe^dé  à  Guy ,  comte  de  Forêt ,  en 
qualité  de  lieutenaDt-igénéral  du  roi  en  Tou- 
raine.  La  chronique  du  Petit- Jehan  deSniutrë, 
roman  historique ,  contient ,  comme  tous  \^%  • 
ouvrages  de  ce  genre  bâtard,  quelques  faits 
vrais,  uoyés  dans  une  infinité  de  fubled.  Oa 
lisait  autrefois  au  Font— St.-Esp rit ,  autre-* 
ment  à  St.-Satnrniodu-Port ,  où  il  iraourut 
le  a5  octobre  ,  son  ëpitaphe  siosi  conçue  : 
«  Hi€  jacet  dominus  Joannes  de  Saintré, 
»  miles  f  senescalcus  Andegav.  etCenoman» 
»  camerariusque  dom>  ducis  Jlndegay.  qui 
»  obiit  anno  Dni  milleslmo  ccti»  zxriiz»  » 

i36g. 

Bertrand  Duguesclin  et  Jean  deBueil  gen-. 
til homme  tourangeau  chassent  les  Anglais  de 
Freuilly  ,  emportent  sur  eux  le  château  de  la 
Rocfae*Posay  et  balayent  la  Touraine  des 
Krigands  armés  qui  désolaient  le  pi^s  où  ils 
s'étaient  fortiûés  en  l'empârant  des  châteaux 
de  Beaufort  en  Vallée  et  de  Fouillj  en  Toa« 
raine. 
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^— Kerte  Troasseau ,  seigneur  de  V^reU ,  est  Ch^ji^^s  V 
nommé  goiivexneur  de  la  ville  de  Tours  avec 
joo  liv.  de  gages  sur  la  maison  de  ville,  el 
3oo  liv.  sar  le  domaine. 

1370. 
Charles  V  donne  à  son  frère  Louis  I ,  duc 
d'Anjou  )  le  duché  de  Touraîne  en  augmen- 
tation d'apanage ,  à  la  condition  qu^il  y  réu- 
nira Loudun  et  le  Loudunois  ,  se  réservant 
seulement  ses  droits  de  souveraineté  iwr  l'ab- 
baye de  Marmoutier  et  sur  Téglise  de  Sl 
Martin ,  ainsi  que  sur  tous  les  biens  qu'elles 
possèdent*  Ses  lettres* patentes  sont  datéee 
de  Vincennes  au  mois  de  juin.  «  Datum  apud 
»  nemus  Vinceniiarum  mense  junii  anno 
«  Dom»  iZjo.  » 

»-  Le  maréchal  de  Sancerre  est  envoyé  pour 
commander  à  la  Haie  et  pour,  s'opposer  aux 
courses  des  Anglais  qu'il  bat  dans  toutes  les 
rencontres. 

z362* 
Mort  de  Jean  Boucicamt  I.*'^  du  nom  » 
maréchal  de  France ,  né  à  Tours.  II  avait 
succédé  dans  l'emploi  de  lieutenant-général 
du  roi  en  Touraine,  âT  Jean  de  Saintré  qu'il 
appelait  «on  frère.  On  disait  de  ces  deux  gen- 
tilshommes tourangeaux,  réputés  les  plus 
braves  chevaliers  de  leur  temps ,  qui  était 
aussi  celui  de  Duguesclin  et  de  Glisson  : 


T.r  ics=; 
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C  A  L  s  V  Quand  ce  vient  à  un  assaut. 

Mieux  vaut  Saintré  que  Boucicàui  s 
,  Quand  ce  vient  â  un  traité. 

Mieux  vaut  Boucicaut  que  Saintré» 
Son  nom  ^lait  L^me/igre,  qu'on  ëcrivît 
ensuite  Lemeingre  ;  et  Bouciquaut  fut  nu 
sobriquet  qu'on  lui  donna  à  la  cour  du  roi 
Jean ,  e^  qui  devint  \g  nooi  patronimique 
de  sa  famille. 

i376«  ^ 
Louis  I.®'  ,  duc  de  Tau  raine  et  d'Anjou  , 
donne  ses  lettres  d'acquiescement  à  la  reu-^ 
nion  de  Loudun  et^u  Loudunois  à  la  Toa<*- 
raine,  après  sa  mort  et  celle  de  son  fils  aiuë. 
C'est  à  ce  titre  que  Loudun ,  du  diocèse  de 
Poitiers ,  fit  partie  du  gouvernement  civil  de 
Touraine. 

i377« 
Jean  de  Bu.cil  grand-maître  des  arbalé- 
triers ,de  France ,  et  Pierre  son  frère ,  gen«* 
tîlshommes  tourangeaux,  comptes  au  nombre 
des  plus  braves  chevaliers  de  leur  tems,' 
battent  et  font  prisonnier  Thomas  Felleton , 
général  anglais,  gouverneur  de  Bordeaux, 
venu  pour  leur  faire  lever  le  siège  de  Bergerac 
qui  tut  emporté  par  eux  huit  jours  après. 

i379* 
Charles  V,  en  vert\.i  de  Tindult  qui  lui  est 
accordé  parle  pape  Clément  VU,  aomm« 
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Seguin  d'x^Dton  à  r«rchevêchë  de  Tours ,  Charles  V» 
après  la  mort  de  Simon  deR^nouK 

l3oO»  ^  1! 

Le  duc  de  Tou raine ,  Louis  d'Anjou  ,  est  Caarlbs  VI. 
nomme  rëgnnt  du  iroyanme  après  la  mort  de 
Charles  V  :  mais  il  fait  déclarer  le  jeune  roi 
maîeur-dès  la  même  année ,  quoiqu*à  peine 
âgé  de  is  ans. 

—  Pierre  d'-Avoir ,  tire  de  Châteauformont, 
est  le  premier  qui  soit  nommé  simultané* 
ment  bailli  et  gouverneur  de  Touraine* 

—  Séguin  d'Anton  ,  nommé  patriarche  de 
Jérusalem  ,  abdique  l'archevêché  de  To«rs# 
Aleaume  de  Boistel  lui  succède  et  assiste  à 
la  cérémonie  de  la  publication  de  la  majo-* 
rite  de  Charles  VL 

1382/ 
Jean  II  deBoucicaut,  à  peine  âgé  de  17 
ans  ,  se  trouve  avec  le  roi  Charles  VI,  dont 
il  était  enfant  d^honneur  ,  à  la  bataille  de 
B.osbecque*  Il  attaque  un  Flamand  d'une  très- 
haute  stature  qui  ^  frappant  la  hache  de  Bour 
cicaut  du  manche  de  la  sienne ,  la  fait  voler 
en  l'air  en  lui  disant  :  «  Va  téter,  enfant.  Les 
»  Français  ont  bien  disette  de  gens  ^  puis- 
»  qu'ils  envoient  des  enfans  a»  combat.  » 
BouGicaut  tirant  sa  petite  dague  et  se  jettant 
hardiment  sous  les  bras  do  colosse ,  la  Itii 
porie  au  défaut  de  la  cuirasse  et  lui  perce  la 
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Cmailes  YL  poitrine ,  en  disant  >  trour  répondre  à  sa  rarl- 

»    - 

lerie  :  «c  £h  bien!  les  enfans  de  ton  paya 
»  jouent-ils  à  de  tels  jebx  ?  » 
-—  Le  duc  de  Touraine  reconnaît  et  confirme 
tous  les  privilèges  de  Tëglise  de  St.  Martin. 
lie  chapitre ,  par  reconnaissance ,  Pitistitue 
*Jui  et  ses  successeurs  dans  ce  duchtS  à  perpë«- 
tuité  I  chanoine  honoraire. 

i883. 
Guy  de  Roye ,  évêque^de  Verdun  ,  suc» 
cède  à  Aileaume  de  Boistél. 

i384. 

Louis  I*^'  3  duc  d'Anjou  et  do  Touraine , 
roi  de  Sicile,  meurt  au  château  de  Bisëlia 
près  Bari.  Par  son  testament  il  ordoune  que 
son  fils  hëritera  de  la  Touraine  qui  cependant 
ne  lui  avait  été  doniiée  que  comme  apa  >age 
non  tranm'iissible.  Il  prescrit  en  outre  que  ses 
«ntraiiies  seront  apportées  à  St.  Martin  de 
Tours,  et  qu'il  sera  distribue  vingt  mille 
livres  aux  pauvres  bourgeois* et  paysans  do 
la  Touraine  et  de  PAnjou,  pour  lès  dédom- 
mager des  tailles  et  Autres  impôts  qu'il  avait 
fait  lever    sur    eux  injustement.  Son   fils 
-Louis  II  111*1  succède  comme  é.*  duc  de 
Touraine.  ^ 

i385. 

'  Chasles  VI  achète  la  terre  de  Bauçay  en 
Touraine  et  la  donne  à  Catherine  de  Fraoco 


4      i 
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sa  sœur  ) -pour  son  mariage  avec  Jean  ^®  CiiAJiL»i  VI. 
Bsrry  comU  de  Montpensier.  Ste.  Néomaye 
née  à  Bauçay  ëtait  de  l'ancienne  famille  qui 
portait  ce  nom. 

—  Clëment  VII  accorde  de  nouvelles  bulles 
à  Séguin  d'Anton ,  patriarche  de  Jërusalena» 
pour  remonter  sur  le  siège  de  'J  ours ,  Guy  de 
Roye  étant  passe  à  celui  de  Sens.  Séguin  ce-* 
pendant  ne  prit  que  le  titre  d'administra* 
«teur  perpétuel  du  diocèse* 

i386. 
Charles- VI 9  sans  avoir  égard  aux  der- 
nières dispositions  du.  roi  de  Sicile,  donne 
.le  duché  de  Touraîneà  Louis  III  de  France 
son  frère  ,  depuis  duc  d'Orléans  et  7.^  duc 
de  Touraine. 

Jean  Boucicaui  le  jeune  «  Regnaud  de 
Koye  et  le  sire  de  Saint  Sy  font  un  défi 
d'armes ,  sur  la  frontière  de  Cn4ais  y  à  tous 
chevaliers  et  écoyer»  étrangers  ,  dans  le 
teriçe  de  3a^  jours.  Le  roi  ap{^rouve  leuc 
dessein  9  et  leur  dit  *.'  «  Boucicaut,  Regnaud 
»  et  vpttsSt»  Sy ,  ea  cetle  ordonnance  gar- 
»  dés-^bien  l'honneur  die  vous  et  de  notre  > 
»  royaume  y  et  à  tenir  éti|t  rien  n'y  ait 
A  épargne,,  car  nous  ne  vous  fauldrons  point 
«  pour  din  mille  francs.  »  Jean  comte  de 
Hollande  9  auirettietst  Jean  duc  de  Las- 
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ChIilT  VF  ^^**'®  >  ^"^^^^  ^^  '^^  d'Angleterre  Klcliard  II , 
jouta  le  premier  contre  Boucicaut  qui  eul 
'     Pavantage. 

Le  duc  de  Bretagne  9  accompagné  de  400 
genlilshommes ,  comparait  à  Tours  devant 
Charles  Vl  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite  envers  le  connétable  de  Ciisson 
qu^il  avait  fait  emprisonner.  Ils  font  la  paix 
dont  une  des  conditions  est  que  l^une  de» 
filles  du  roi  épousera  le  fils  du  duc» 

Les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre 
Tiennent  trouver  Charles  VI  à  Tours  et  lui 
proposer  une  entrevue  à  Amiensi pour  7  trai- 
ter  de  la  paix ,  ce  que  le  roi  accepte. 
-—  Après  la  mort  du  maréchal  de  Blainvillé, 
Charles  VI  accqrde  le  bâton  à  Jean  Bduci- 
caut  le  jeune  4  et  le  lui  donne  de  sa  ma  in  dans 
l'église  de  St.  Martin  le  jour  de  Noël.  Le  roi 
qui  était  logé  dans  la  maison  de  son  père  y  où. 
est  aujourd'hui  Péglise  du  Collège,  lui  dit 
lorsqu'il  vint  le  saluer  :  «  Boucicaùt  y  votre 
»  père  demeura  en  cet  bétel  et  git  en  cette 
»  ville  où  fûtes  né  en  cette  chambre  ^  totnme 
»  on  nous  a  dit  :  Si  vous  donnons  au  propre 
»  lieuoù  naquîtes  Toffice  de  votre  père  :  et 
»  pour  voua  plus  honorer  ,  le  jour  de  Noël 
»  et  après  la  messe  nous  vous  baillerons  Je 
ji  bâton,  et  i-^cevrons  de  vous  le  serment 
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j»  comme  il  est  accoutumé.  »  Boitcîcaut  n'a-  Chà*li8  VL 
vait  alors  que  25  ans»  Il  est  le  seul  qui  ait 
été  nommé  maréchal  de  France  à  cet  âge. 

1391. 
Le  maréchal  Boucicaut  défie  seul  aa 
combat  une  troupe  d'Anglais  qui-avaient  tué 
en  trahison  un  chevalier  d&rillustre  maison 
«le  Douglas  en  Ecosse >  qui  a  possédé  depuis 
le  duché  de  Touraine  :  mais  aucun  des  An- 
glais ne  veut  répondre  à  son  appel. 

Charles  VI  fait  épouser  au  maréchal  Boa-« 
cicaut  Antoinette  de  Beaufort  fille  de  Rajr 
mond  vicomte  de  Turenne ,  qui  dit  dans  le 
contrat  :   «  Pour  faire  plaisir  au  xoj  notre 
»  sire  et  ^  nos  seigneurs  les  ducs  et  encore 
3»  pour  le  bien  et  honneur  de  la  personne  du* 
»   dit  monseigneur  le  maréchal^  ledit  messire 
n  Kaymond  a  accordé  et  consenti  ledit  ma- 
3»  riage.  »  Cette  alliance  le  rcnditr  un  très- 
puissant  et  très-riche  seigneur  ;  car  malgrd( 
l'élévation  de  son  père.,  il  paraît ,  par  le  tes* 
tament  de  Raymond,  que  son  patrimoine 
-  ne  s'élevait  pas  à  plus  de  300  Iiv«  de  rente  : 
a  Que/  non  atna  dos  cens  libres  de  renda*  > 
i   '       1394. 

Enregistrement  au  parlement  des  lettres-^ 

patentes  obtenaes' en  1371  sous  Charles  V, 

.  portant  que  les  archevêques  de  Tours  sont 
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CtfARi^i  VI.  CQDseilIer9*nës  aa  paileaent  de  Paris  ,  eC 
qu'ea  cettp  qualité  toutes  leiirs  affaires 
doivent  y  être  portées ,  aevêo  défenses  à  tous 
autres  juges  d'en  connaître. 

1395* 
Ameil  du  Breuil,  chanoine  et  chantre  de 
la  cathédrale  ,  est  élu  archevêque  dd  Tours 
.après  la  mort  de  Séguin  d'Anton; 

i396*> 
Le  maréchal  Boucicaut^  fait-prisonnier  àla 
fatale  bataille  de  Nlco^oli  en  Hongrie ,  est 
.sur  le  point  d'avoir  la  tête  coupée  par  ordre 
.de  Bajazet  qui  venait  de  faire  périr  de  cette 
manière- 3oo  de  ses  compagnons  d'armes.  I«e 
duc  de  Nevers  pleure  la  morif  prochaine  de 
ce  grand  capitaine*  Bajazet  ayant  appris  la 
cause  de  ses  pleur-s^  consent  que  Boucicaut 
seit  mis-  au  nombre  des  princes  tt  grands 
seigneurs  dont  il  avait  respecté  les  jdurs, 
.  dans  Tespoic  d'en  tirer  de  très-^grosses  ran- 
çons* Il  n'j  ea  eut  que  vingt-*oiuq  de  ce 
nombre^ 

Un  ecclésiastique ,  nommé  Laurent  Gas- 
tinelle ,  donne  une  maison  qa>'il  avaitàTouss 
aux  Carmes  du  Flessis  qui  y  font  bâtir  une 
.chapelle  sous  l'invocation  de  Notre-Bame» 
L'^Use  ne. fut  construite  qa*to  1473  aux 
frais  de  Louis  XI  et  des  plus  graiids'séîgfiears 
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qm,  à  son  exemple  >    sVnlpressèrent   ^*y  Cki.AiiiYI. 
contribuer.  C'était  la  sdule  maison  que  cet 
ordrer  eût  danè'  k  {>tbviiicé. 

Louis  Uf  d'OrMaâs ,  7/'  duc  de  Tourahie , 
est  assassine  à  j^aris  par  lés  ageos  du  duc  de 
Bourgogtfe;  Jean  IV  >  fils  de  Charles  VI  > 
obtient  en  apadage  la  Tourâine  dont  il  de*- 
•vient  le  8.*  duc. 

1408. 

Le  duc  de  Bourgogde  marche  sur  Paris;» 
Charles  VI  et  la  rtfiné ,  mecontens  des  Pari* 
siens,  se  retiredt  à  tTours  où  les  accom«- 
"pagûient'  le  dauphin,  ainsi  que  les  rois  de 
Sicile  et  dé  Navarre;  ttc  roi  y  tombe  malade. 
Les  Parisien^  députent  vers  lui  pour  renga- 
ger à  retourner  dans  la  capitale  ;  mais  il  s'y 
refuse  ^t  ne  s'y  rend  qii^au  mois  de  mai  d« 
l'annëe  suivante. 

1409. 

l^-atssance  d'Agnès  Soreau  ou  Sorel  dana 
le  village'  de  ï*ifomenteau  sur  la  Claize.  Elle 
était  fille  de  Jean  Soreàir  seigneur  de  C!ou-« 
dun  9  et  de  Catherine  de  Maignelals  dame  de 
Vemeuir. 

•-^  Guy  de  Roye,  ex-archevêque  de  l'ours  y 
est  tué  d'un  coup  dé  pierre  k  Voltri  près 
Gênes  y  en  voujânt  appaiaer  une  âneute  cau- 
sée par  l'imprudencie  de  l'un  de  ses  dômes-- 


l8o  TABLETTES 


c  vt  ^^"^^  9^"  avait  tuë  un  homme  avec  lequel 

il  avait  pris  qnerelld.  Il  est  auteur  de  l'ou- 
vrage intitule  :  Doctrinale  sapientiœ* 

X'G  maréchal  de  Boiicicaut  tente  vaine- 
ment de  reprendre  la  ville  de  Gènes  quUl 
avait  quittée  Tannée  précédente^  et  où  toiis 
ies  Français  après  son  départ  furent  massa- 
crés ,  comme  ils  Pavaient  été  en  Sicile  en 

\  i4ii- 

^ean  de  Gravi  Ile  de  Montagu ,  chambellan 
du  roi ,  ayant  insulté  Geofiroy  de  Boucicaut 
frère  du  maréchal ,  les  arbitres  à  qui  raffairc 
est  soumise ,  décident  que  Montagu  lui  fera 
Cette  satisfaction  :  «  Monseigneur  Boucicaut, 
»  de  la  conlrevengeance  qui  fut  faite  en  votre 

9 

D  personne,  il  m'en  déplût  et  déplaît;  vous 
»  en  crie  mercy  et  a  M.'  le  maréchal  votre 
»  frère,  k  vos  amis,  et  vous  requiers  qu*il 
»  vous  plaise  me  le  pardonner.  »  Et  que  le- 
,  dit  Boucicaut  sera  tenti  de  répondre  :  «  Je 
»  suis  content.  »  Montagu  fit  solemnclle— 
ment  et  en  personne  cette  réparation  dans 
l'église  de  St.  Martin  de  Tours  oi^  U  en  fut 
tenu  registre. 

i4i2. 
Les  Anglais  venus  au  secours  des  ducs 
d^Orléans  et  de  Berri,    ia^truits  que   coa 
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)>TlDces  avaient  fait  leur  paix  avec  le  roi^  se  Gbiales  YL 
vengent  sur  l'abbayp  do  Beaulieu  qu'ils  dé- 
vastent. L'abbë  est  eniimenë  prisonnier  en 
Angleterre»  Ils  pillent  ëgalement  la  ville  de 
Buzançoîs,  et  enlèvent  tout  le  bétail. 

Pierre  II ,   seigneur  d' Amboise  ,    fonde 
les  Cordeliers  de  cette  ville. 

1413. 
La  bienheureuse  Jeanne  de  Maillé ,  veuve 
de  Kobert  de  Silly ,  meurt  à  Tâge  de  82  ans. 
£lle  était  née  k  St.  Quentin  près  Loches  le 
14  avril  i33r ,  de  Hardouin  de  Maillé,  et  de 
J'eanne  de  Montbazon. 
—  Le  dauphin ,  depuis  Charles  VII,  épouse 
à  Tours  Marie  d  Anjou. 
»»  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme , 
sorti  de  la  prison  oh  le  retenait  son  frère  ,  et 
attribuant  sa  délivrance  Â  St.  Martin  sous  la 
protection  duquel  il  s'était  mis,  se  fait  homme 
lige  de  son  église  et  lui  assujettit  son  comté 
qu'il  charge  d'un  marc  d'argent  payable  à 
chaque  mutation  de  seigneur*  Lui-même  il 
s'oblige  d'en  payer  un  chaque  année  pendant 
la  durée  dé  sa  vie.  Il  reçoit  par  reconnais-^ 
sance^  le  titre  d^e  chanoine  honoraire  pour 
lui  et  ses  successeurs* 


/ 


Jean  duc  de  Bourgogne  s'empare  de  la 
ville  de  Chinoa.  Par  un  traité  subséquent  i| 


as 


Cai^LBsYI.  s'oblige  ji  la  rendre  :  mais  .ensuite  il  s^y. 
refuse  et  I'qp  est  oblige  de  necoupr  ^ux  armea 
pour  l'y  coutraipjdre.. 

—  Jacques  Gëlu  succède  à  Aixieîl  Dubreuil , 
par  nomination  du  pape  J.es^n  XXIIJ*  Il  fut 
au  concile  de  Constance  l'un  des  ëlecteiira 
ponr  le  choix  d\in  nouveau  pontife >  après  la 
déposition  de  fienoit  XIII 9  et  même  il  y 
qbtint  des  voix  pour  la  thiajre. 
— -  Jean  de  Menou  ,  gentilhomme  touran- 
geau, qui  avait  suiri  leparti  du  duc  dc3our- 
gogne,  est  dëcapitë  ainsi  qu^Eng^ierrand  de 
Bournonville ,  lors  de  la  prLne  de  (a  ville  de 
Soi«soos  oi!i  commandait  Antoine  ile  Graon, 
seigneur  de  Montbazon.  Celui-ci  ëqhappa  au 
même  supplice  en  mettant  3ur  le  compte 
d'Enguercand  le  refus  de  x^indre  la  ville  aux 
armes  du  roi. 

i4i5. 
Jean ,  .duc  de  Touraine ,. devient  dauphin 
par  la  mort  de  liouis  sqn  frère  qui  périt , 
dit-on  ,  par  le  poison • 
—•  Cbarles  VI  confisque  les  domaines  de 
Jean  Lurchevêque ,  baron  de  Semblançay» 
qui  suivait  le  parti  du  duc  de  Bourgogne^ 

i4i6. 
Pierre  de  Menou ,  né  au  cb&teau  de  Bous- 
say  en  Touraine ,  est  élevé  à  la  dignité  de 
^and-amiral   de  France   par   le   dauphin 
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Charles  gouverneur  du  royaume  pendant  la  c-j^j^gs  y i. 
maladie  de  Charles  TL 
—  Nicolas  d'Orgemont ,  doyen  de  St.  Mar- 
tin,  chef  de  la  conspiration  tramëe  par  le 
duc  de  Bourgogne  contre  Charles  VI,  est 
arrêté  avec  ses  complices  le  jour  de  Pâques 
igiivrU.  L'ëvêqucde  Parisle  réclame  comme 
membre  de  son  chapitre  dont  il  était  archi-  ' 
diacre,  et  lui  évite  ainsi  la  peine  capitale  : 
mais  il  est  conduit  sur  un  tombereau  au  lieu 
de  l'exécution  des  autres- conjurés ,  où  il  est 
rasé  et  coeffé  d^une  mitre  de  carton,    et 
condamné  à  nne  amende  de  80  mille  écus. 
Xe  chapitre ,  auquel  il  avait  été  rendu  ,  le 
condamne  à  son  tour  à  une  prison  perpé- 
tuelle, au  pain  de  douleur  et  eau  d'angoisse, 
ainsi  qu^à  la  privation  de  tous  ses  bénéfices 
qui  étaient  iramenses.  Enfin ,  le  3o  avril ,  il 
est  placé  sur  un  échafaud  au  milieu  duparvi 
I9'otre*Dame  et  déclaré  hautement  atteint  et 
convaincu  du  crime  de  leze-majesté.  Il  mou- 
rat  le  x6  juillet  suivant  au  château  de  Meuo- 
sur-Loire  où  il  avait  été  renfermé.  Ses  deux 
frères  Pierre  et  Amaury  d'Orgemont  avaient 
possddé  avant  lui  le  même  doyenné. 

1417. 
Par  lettres-patentes  du  t4  janvier  1416 
(!.•'  mois  de  1417) ,  Charles,  depuis  roi  sous 
le  nom  de  Charles  VII  >  obtient  k  duché  de 
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CHARLEa  VI.  ^®"^^"^®  après  le  dauphin  Jean,  mort  sans 
ènfans.  II  en  est  le  9.®  duc^  et  fait  son  entrée 
en  cette  qualité  au  aïois  de  mai. 

—  La  reine  Isabeau  est  exilëe  à  Tours.  Elle 
.ëtaît soupçonnée  de  privautés  avec  le  sire  de 
Boisbourdon  qui  fut  arrêté  par  Tannegui  du 
Châtel  prévôt  de  Paris  ,  cousu  dans  an  sac  , 
et  jeté  dans  la  Seine  avec  cette  étiquette  : 
Laissez  passer  la  justice  d{i  roi.  En  iSSg 
Henri  IV  prononça  lui-ooême  Tarrét  qui 
condamnait  le  jacobin  Jean  Leroi  au  même 
supplice  pour  avoir  assassiné  le  commandeur 

'  •  de  Coutances.  C'est  le  deriiier  de  ce  genre 
dont  l'histoire  fasse  mention. 
.—  Arthus ,  second  fils  de  Jean  V  duc  de 
Bretagne,  est,  suivant  Froissard  et  Guillaume 
Gruel ,  inves-ti  du  duché  de  Touraine  5  mais  il 
.  parait  certain  que  jamais  ce  prince  n'eut  cet 
apanage ,  puisque  Charles  devenu  dauphin  le 
conserva  jusqu'à  son  avènement  au  trône. 

—  Le  duc  de  Bourgogne. enlève  Isabeau  de 
Bavière  qui  était  ré  léguée  à  Uabbaye  de 
Marmoutier.  Il  la  fait  passer  par  la  fenêtre 
de  la  sacristie  et  la  reçoit  dans  le  bateau  qu'il 
avait  aposté  pour  la  recevoir.  Ils  descendent 
ainsi  la  Loire  et  entrent  à  Tours  dont  ils  se 
font  ouvrir  les  portes ,  et  oùiils  commandent 
en  maîtres. 

•^  Guillaume  de  Renaeneuil  e^t  pourvu,  par 
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lettres-patentes    du   t8   novembre  ,    de   la  c^ARtEiVI 
charge  de  bailli  gouverneur  de  Touraine. 

1418* 
Le  dauphin  Charles  prend  d'assaut  le 
château  d'Azay-Ie-Rideau,  II  fait  pendre 
di;c-5ept  vingt  et  quatorze  habitans  (  354  ) 
et  fait  nacltre  le  feu  à  la  ville  qui  a  conserve 
depuis  le  nom  i! Azay^le-Brûiéu  Le  dauphin 
se  dirige  ensuite  sur  Tours  ,  et  ne  tarde  pas 
à  s'emparer  de  la  ville  et  du  châteàii. 

1419,  / 

B.éjouissaoces  k  Tours  en  juillet  à  l'occa- 
sion de  la  paix  conclue  au  ehâteau  dePouilly 
entre  le  dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne.  Ce 
prince  ayant  ëtd  assassiniS  en  septembre  à 
Montereau  ,  le  dauphin  accuse  d'avoir  com- 
mande cet  assassinat,  rassemble  une.arm^e 
sur  les  confins  de  la  Touraine  et  du  Berri. 
Au  milieu  des  troubles  qui  en  résultent ,  la 
ville  de  Loches  est  en  graude  partie  brûlcc 
—  Le  dauphin,  maître  du  p&ys  en*deçà  de 
la  Loire  ,  passe  un  bail  des  monnaies  des 
yillcs  qui  sont  en  son  pouvoir  ,  moyennant 
a,  160,000  lîv.  Au  nombre  de  ces  villes  oii 
remarque  Tours,  Chinon  et  Loches*  Le  bail 
des  monnaies  ({^s  villes  sous  l'obéissance  du 
roi  ne  se«ionlait  qu'à.i,zoo,ooo  liv» 

1421. 
Le  marëcbal  Jean  H  de  Boucicaut ,  né  à 

16. 
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MUbi 


CbAeles  VI. -^^"^  en  i366,  meurt,  âge  de  5i  ans,  en 
Angleterre  on  il  ëtait  prisonnier  depuis  la 
bataille  d'A/.ipcouit.  l^ar  son  testament  en 
date  du  21  mai,  il  laisse  à  messire  Charles 
'  d^ Artois ,  comte»  d'En  ,  le  roman  intitulé 
Regimen  principum  et  celui  De  bonis  mori-» 
bus,  II  lègue  anssi  à  frère  Honorât  Durand 
*aon  cbapeldîo  le  roman  De  bond  amicUid  ; 
ce  qui  prouve  qu^on  donnait  encore  en  ce 
tems  le  hoin  de  Roman  à  tout  livre  écrit  ea 
langue  Romanche  ou  Romance» 

Charlxs  ^*  dauphin  yi«nt  à  Todrs  après  avoir  dé- 
Ylj.  fait  les  Anglais  au  G^rand-Baugé  le  22  mars* 
Il  succède  en  octobre  èTCharlea  VI  son  père» 
-—  Les  frotrpes  écossaises,  que  le  roi  Charles 
TI  fltvait  appelées  à  son'  secours  n^en  com- 
mettent pas  moins  ^es  dégâts  dans  ta  Ton- 
raine.  Le  i4  ^(  ptëmbte  ils  btâlent  la  belle 
«grange  de  Meilâi  q^i  étaiit ,  dit  le  continua* 
teur  du  moine  ff^ion^yme  de  Marmoutier  , 
remplie  dé  grains ,  de  vins  et  4.6  toutes 
sortes  de  fourrages» 

1413. 
Cbarles,  p*arvenu  aa  trône  de  France , 
'donne  le  duc&é  de  Tourainé  en  avancement 
de  douaire  à  Mcrrie-d^ Anjou  sa  femme. 

'    La  cUspo^itron  Relative  k  Hme  dTAnjon 


cumoVaLoorQuss.'  187 


£31 


l 

■ 

I 
t 


est  aDniiUëe.  Le  soi  y  par  lettres-patentes  Csarlcs 
doonëes  à  Bourges  le  19  avril  ^  dispose  du       vil. 
duché  de  Touraine  en  fave«r  d^Archibald 
Douglas  y  seigneur  ëcossaitf  „  qui  lui  avait 
Bmôùé  ua  Secoqrs  de    6000  honafses.  La 
chanorbre  des  oonaptes  de  Bourges  se  re&se 
à  renpegistremeal  de  cesJetlres  ;  mais  le  loi 
]a  mande  et  Vy  contraint*  Le  comte  fait  son 
entrée  à  Tours ,  et  ta  ville  lui  fait  les  prësens 
atcouUimiés  qui  consistent  en  six  pipes  de 
y  in,  six  nmids  d'aToine  ,  5o  moutons,  4bœufs 
gras  et  cent  liv-.  de  cire  en  tosches.  Le  nou- 
relu  dH«  est  tuë  la  mêâae  anaée  à  la  bataiHe 
de  Verneuil  avec  un  de  ses  fiis.et  le  comte  ^e 
Buckam  son  g^ndrei  Leurs  corps  sont  appor- 
tas à  Tours, et  enterra  sans  pompe  dans  lu 
eaih<fdrale.  Louis  d'Anjoii  lui  succède  comme 
la.*  duc*  Cependant  le  %»*  fils  de  Doiiglas , 
que  l'on  croyait  mort  en  Ecosse ,  arrive  eu 
Euanee  et  rëclame  le  docbdifle.Touraine  : 
mais  le  roiisiiperaAet  seulement  d'en  prendre 
le  .titre ,  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  compris 
au  nombre  des  ducs  apanagîstes. 
— -  Guillaume  d'Avauf  our  ,   qui  avait  été 
cbatfabellan  de  Cba^le^  VI ,  est.nommëbatUi 
et  gptt verseur  de  Touiaioe.   On  lit  dans  le^ 
^^/«Jiftl  rurieirx  qu'il  fut  un  de  ceux  qui 
conseillj^r^trau  daui>|ûtt  de:  faire  as-assinexle 
duc  de  Sourgogtie*  ^  * 
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VIL  ^®  ^  janvier  Louis  III  d'Anjou ,  roî  de 

Sicile,  prend  possession  de  son  ditcbë  de 
Toui^aine  par  procuralion  donnée  à  Jean 
Dnptiy  sou  trésorier ,  et  à  Bertrand  de  Beau- 
veau  ëvèqu  )  d'Angers*  Jean'Dnpuj  ëtait  n^ 
à  Tours  et  fut  enterre  dans  Tëglise  de*  St* 
Martin. 

1426. 
lEntrëe  solemnelle  à  Tours  de  la  rôioe 
Yoland'mèro  du  duc'de  Touraioe* 

—  Mort  du  grand-maître  des  arbalétriers  do 
France  Jean  de  Bueil  9  ne  au  châleaa  de  Bueil 
en  Touraine»  Sa  réputation  militaire  était  si 
grande  que  Bertrand  Duguesclin  refusa  un 
jour  le  commandement  des  troupes  réunies 
en  Touraine  contre  les  Anglais ,  et  voulut 
combattre  lui-ii  ^me  «lOUs  la  bannière  de  Jeaa 

'  de  BueiU     '^^ 

—  Baudouin  de  Champagne ,  seigneur  de  la 
Bourdaisière ,  est  uomnié  buitli-gouverneur 

•^  de  Touraine.  .  •  » 

1427. 

Les  Anglais  s'emparent  du  château  de 

'  Rochecorbdn  d'où  ils  inquiètent  les  habitans 

de  Toars  qui,  faute  d*étre  sccoufbs ,  trah- 

'  sigent  pour  leur  tranquillité  avec  leciMninan- 

dant  anglais  y  moy^o^M  Soo'^^JUs  4'oc  da 

'64  au  marc. 


\ 


CH&OHOtOOtQXriS.  i6g 

>*^  Guillaume  Bélidr,  gouverneur  de  Chiaon ,  Gh  aulka 
place  par  le  connëtable  Arthus  de  Riche-        Vil. 
moM  y  après  avoir  pratiqua  une  ouverture  se- 
crète ^ux  mars  de  la  ville,  y  introduit  les  ' 
troupes  du  roi  de  France  qui  s'en  emparent* 

•*—  Philippe  de  Koëtquis ,  l'un  des  plus  ha-* 
biles  prëlats  de  son  tems ,  archevêque  d'Em- 
brun y  et  chef  des  conseils  du  roi,  permute 
avec  Jacques  G(Slu.  II  fut  crëj  cardinal  au 
concile  de  Baie  par  Tanti-pape  Faix  V 
(  Amëd<$e  duc  de  Savoie  ).  C'est  le  premier 
archevêque  de  Tours  qui  ait  été  revêtu  do 
cette  dignité. 

—  Philippe,  fils  de  Charges  VII,  meurt  à 
Tours  le  1 1  juin  et  est  enterré  dans  le  chœuc 
de  réglîse  de  St.  Martin* 

1428* 

Guillaume  de  Hotot  est  le  premier  séca- 

)ier  qui  soit  pourvu  de  I^abbaye  de  Cormery. 

Il  fuit  relever  les  bâtimens  de  ce  monastère 

en  grande  partie  détruits  par  les  Anglais  et 

les  Gascons  quelques  .années  auparavant.  Oa 

Y03  ait  son  tombeau  dans  Tcglisej,  avec  cette 

ëpitaphe  t  «  Ci  gist  noble  homme  de  bonne 

»  mémoire ,  Guillaume  de  Hotot  docteur  eu 

»  théologie  ,  évêque  de  Senlis ,  et  admints-- 

n  trateur  perpétuel  du  monastère  de  Léaus^ 

1»  mort  le  6  may  14^4.  » 


Chables 

va. 
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1429- 
Jeanoe-d'Arc  vîeat  trouver  Charles  VII 
aa  cbaleau  de  Ghinoo»  Sur  sa  demande ,  «t 
sur  riodicatioa  qu'elle  en  fait  elle-même  «  on 
lui  apporte  une  ëpée  q^t-  était  suspendue  dam  1 
réglise  de  Ste.  Catherine  de  fierbois.  Elle  ' 
assura  que  c'était  celle  dont  Charles-Martel 
s!é£ait  servi  en  combattant  les  Sarrasins  ^ 
qu'il  avait  consacrée  en  ce  lieu  après  la  vie- 
toire  qu'il  remporta  sur  eux.  Jeafme  ne  porta 
pas  d'autre  arme  dans  toutes  ses  expéditions 
militaires* 

"^  Le  roi  convoque  à  Tours  les  états-gén j« 
raux  de  la  province  présidés  par  Baudouin 
de  Champagne  bailli  et  gouverneur  de  Tb«i« 
raine.  Ces  états  accordent  à  Charles  VII  un 
secours  de  14^000  Kv.  équivalantà  84>oôo  Uv. 
d'aujourd'hui. 
.  —  Renaud  de  Bours,  gouverneur  d*Am- 
boise,  doilnepftssage,  sans  l'agrémeotdarôi, 
au  eonnétable  de  Richemout  et  à  aes  troupes 
qui  étaitot  dans  le  parti  du  dauphin. 

1430. 
Prières  publiques  et  procession  générale 
faites  à  Tours  pour  la  délivrance  de  la  Pucelle 
d'Orléaus  ^  iildignement  vendue  et  \Wtée  aux 
Anglais*  Le  clergé  et  les  ordres  religieux  y 
marchèrent  pieds  nus. 
«^Xe  cQUoé  table  de  Richemou^fuil  aftAtei 
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le  baron  de  rile-Bouchard  ,  Pierre  de  Giac,  .Charii* 
lui  fait  faire  sott  procès ,  le  fait  enfermer       Vil. 
daos  un  sac  et  jetter  ensuite  dans  laf  rivière , 
sous  prëteite  qu'il'  atait  empoisonné  sa  pre-  v 

mîère  Seanne  pour  épouser  l'héritière   de 
l'Ile-Boucbard.  Cdst  ee  connétable  bî-même 
qui  avait  donné  le  sirtf  de  Giac  à  Charles  YII 
'  pour  gouverner  sH:  mdison. 

liouis  9  seigneur  d^ Amboise  ^  de  Bléré  et 
de  Montrichard,  pour  avoir  suivi  le  parti 
des  Anglais ,  est  déclaré  coupable  de  lèze-» 
ihajcsfé  et  con<Èunné  à  mort ,  par  arrêt  da 
parlement  séant  à  Poitiers,  le  8  mai,  en 
présence  dn  roi  qui  commue  la  peine  en  une 
prison  perpétuelle. 

—  Louis  m  remet  au  roi  son  duché  de 
Touraine.  Aussitôt  que  la  nouvelle  en  e»t 
reçue  à  Tours ,  la  ville  fait  demander  au  roi 
par  des  dépotés  qu^à  l'avenir  eette  province 
ne  soit  plus  séparée  de  la  couronne  ,  co  qui 
leur  est  promis  par  le  chancelier  de  la  part 
du  rSi  :  mais  cette  promesse  ne  fut  pas  exé.. 
cutée,  ainsi  qu'on  le  verra  par  1»  suite* 

"•^  Trente-troisième  eomile  provincial  tenu 
à  Nantes.  Il  est  composé  de  trente  canons  • 
Xe  i34«  abolit  la  fête  de»  fous  qui  ae  célé^ 
hmt  à  Koëi^ 


Charles  ^43^* 
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VU,  Charles  VU  donne  à  son  favori  George  de 

la  Trimouille  les  seigneuries  d' Aœboîse ,  de 
Blëré  et  de  Moutrichard,  confisquées  sur 
Louis  d'Aniboise ,  ce  qui  ne  fait  qu'accroître 
encore  la  baine  que  Ton  portait  à  ce  favori. 

*I433. 
La  Trimouille  est  enlevé  dans  le  châteaa 
de  Gbinon  ,  sous  les  yeux  du  roi ,  par  le  sire 
de  Bueil  gentilbomme  tourangeau ,  de  concert 
avec  Olivier  de  Coetivy  et  i4  principaux 
barons  de  Touraine  et  d'Anjou  qui  s'ëtaient 
fuit  accompagner  de  160  gens  d'armes.  Le 
connétable  de  Richement  était  le  chef  de  ce 
complot.  Le  roi  convoque  k  Tours  des  états 
à  ce  sujet  :  mais  la  Trimouille  n'ea  est  pas 
moins  obligé,  de  payer  pour  sa  rançon  4000 
moutons  d'or ,  d'autres  disent  6000.  Le  mou- 
ton d'or  valait  alors.i5  sous,  et  les 4000  fe* 
raient  So^ooo  liy»  d'aujourd'hui. 

1434. 
Henri  VI  >  roi  d^Angleterre ,  se  préten- 
dant roi  de  France ,  donioe  en  cette  qualité 
le  duché  de^Touraîna  à  Jean  Fitz-Salam, 
comte  d'Arundel ,  qui  n^en  eut  quelle  titre. 
—  Louis  d'Amboise  est  réintégré  dans  toutes 
ses  possessions ,  k  l'exôeption  cependant  de 
la  ville- d'Amboise  qui,  par  lettres-patentes 
du  mois  de  septex^bre  ^  est  réunie  à  la  cojU'« 


CHftO^OtOGTQiTES.  IqS 


Tonne.  Louis  fut  ainsi  le  deroicr  seigneur  de  CnAiiLsa 
cette  vilfe.  VII. 

—  Louis  III ,  ex-duc  de  Touraine ,  meurt 
au  château  de  Cozenza  en  Calabre* 

1435. 

Ratification  faite  à  Tours  du  trait($  conclu 
à  Arras  le  22  septembre  entre  les  ambassa- 
deurs du  roi  de  France  et  ceux  du  duc  de 
Bourgogne»  ^ 

1435. 

jFêlcs  publiques  à  Tours  le  25  jnia  k  l'oc- 
casion des  noces  du  dauphin ,  qui  depuis  fut 
roi  sous  le  nom  de  Louis  XI ,  avec  Margue- 
rite d'Ecosse*  On  fit  à  ce  sujet  dresser  um 
théâtre  sur  la  place  d»  N.  D.  la  Riche ,  sur 
lequel  on  plaça,  pour  les  danses,  l'orgue  de' 
la  cathédrale  qu'on  y  avait  fait  transporter. 
Les  vil  les  deTours  et  de  Chinon  se  réunissent 
pour  faire  aux  nouveaux  époux  un  présent 
considérable  de  vaisselle  d'argent.  C'est  cette 
Marguerite  qui  donna  un  baiser  à  Alain 
Chartier  tandis  qu^il  dormait ,  et  qui ,  u'ay  ant 
pas  été  fort  heureuse  avec  son  mari ,  dit  en 
mourant  figée  de  26  ans  à  ceux  qui  voulaient 
lui  faire  concevoir  quelqu'espérance  :  «  Fi  do 
»  la  vie,  qu'on  ne  m'en  parle  plus.  » 
»—  Jacques ,  troisième  fils  du  roi ,  meurt  à 
Tours  le  2  mars  quelques  jours  après  sa 
naissance;  il  est  enterré  dans  l'église  de  St« 
Catien.  i/» 
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r'r.  -  „  r  ».    —  Le  l6  août  de  la  même  annëe,  Yolande  • 
VI r.        fille  ^"  roî  )  ëponsc  à  Tonrs  Amëd^e  IX  dtuc 
de  Savoie. 

—  L'archevêque  de  Tours  se  plaint  au 
concile  de  Baie  des  chasioines  de  St.  Martin 
qui  refusent  de  reconnaître  Sa  juridiction. 
Le  pape  Eugène  IV  écrit  au  concile  pour 
l'engager  à  renvoyer  celte  affaire  devant  le 
saint-siège.  Il  ëcrit  en  même  tems  à  l'arche- 
vêque de  Tours  pour  PinWter  à  vivre  en 
paix  avec  le  chapitre  de  St.  Martin  dont  il 
se  dit  révêque  immédiat. 

1437. 
ÏÏiilippe,    second   fils  de  Charles  VU, 
meurt  à  Tours  le  il  juin  et  est  enterré  dans 
le  choeur  de  Téglise  de  St.-Martin.  Il  était 
né  à  Chinon  le  4  février  1485» 

1438. 
La  reine  accouche  k  Tours  de  deux  filles 
jumelles,  Jeanne  et  Marie* 

—  Arrêt  du  conseil  dMtat  donné  à  Tours 
le  3o  juin,  le  roi  y  étant,  qui  j>rescrit  un 
arpentage  général  des  terres  depuis  Mont- 
louis  ,  trois  lieues  au-dessus  de  Tours  ,  jus- 
qu'au bec  du  Cher,  trots  lieues  au-dessous ,, 
pour  que,  sur  leurs  fruits,  il  soit  perçu  un 
dixièu;e  ,  ou  demi-dixième  ,  suivant  qu'il 
sera  ju^é  nécessaire^  à  l'ciiet  de  pourvoir  aux 
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réparations  des  chaussëos  connues  sont  le   .^ 

*  ^  ,  tiHARLZS 

nom  do  turcies  et  levées.  yYl, 

— -  Mort  d'Archibal  Douglas ,  duc  de  Tou* 
raine  de  noai  seulement.  Son  fils  William 
Douglas  obtient  de  Charles  VII  la  permis-» 
s  ion  de  prendre  également  le  titre  de  àwt 
de  Touraine* 

Le  duc  d'Alencon ,  Antoine  de  Chabann«s , 
et  Pierre  d'Amboise-Chaumont  tirent  le  dau« 
pbin  du  château  de  Loches  qui  leur  est  livré 
par  le  capitaine  Antoine  Guénant.  Ils  prennent 
les  armes  contre  le  roi.  Charles  VU  euvoio 
contre  eux  des,  troupes  qui  prtonent  garnison 
à  Beaulieu.  Ce  voisinage  donne  lieu  à  plu- 
sieurs affaires  dont  la  ville  de  Loches  a  beau- 
coup à  souffrir.  Ce  parti  nommé  la  Pm^ue* 
rie  est  enfin  réduit  à  demander  grâce  au  roi 
à  qui  le  duc  de  Bourbon  remet  le  château  de 
Loches. 

Pierre  de  Voyer  fait  construire  le  château 

de  Paulroy.  Si  l'on  en  croit  Etienne  Jodelle , 

l'origine  du  nom  de  Paulmy  vient  des  palmes 

cueillies  dans  les  combats  et  dans  les  lettres 

par  cette  ancienne  famille  de  Touraine  : 

Ex  iitulis  tibi  jure  tuis  facit  incljta 
riomen 

Palma  :  diu  Palmas  Musîs  ac  Marte 
tulisU,  etc. 


• 
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—  Les  voix  ayant  été  mi-partîes  pendant 

V>B  ^)  H  LES 

yil  trois  jours  pour  rélecLion  d'un  archevêque  à 
la  place  de  Philippe  de  Koëtquis ,  le  chapitre 
«'en  rapporte  à  la  dëcisieu  du  pape  Eugène 
IV  qui  choisit  Jean  Bernard,  chaaoiue  de 
St.  Catien,  ne  à  Tours. 

1442. 

Le  roi  a<^corde  Texcmption  de  tailles  aux 
hahitans  de  la  ville  de  Tours. 

1443. 

Le  pape  Eugène  IV  fait  placer  dans  l'é- 
glise de  la  Minerve  à  Rome  son  portrait, 
peint  par  Jean  Foncquet  ne  à  Tours  vers 
1420,  et  considéré  comme  un  des  plus  cé- 
•lèbres  peintres  de  son  tems,  sur-tout  pour  le 
portrait. 

1444. 

Trève  conclue  i\  Tours,  pour  deux  ans, 
enlre^la  France  et  FAnglelerre. 

Madeluine  de  France,  dernière  fille  du 
roi,  naît  à  Tours  le  i.®**  décembre. 
—  Agnès  Sorel  fait  présent  à  la  collégiale 
de  Loches  d'une  croix  d'or,  pour  enchâsser 
le  morceau  de  la  vraie  croix  que  Foulques- 
Nerra  avait  rapporté  de  la  Terre-Sainte.- 
Elle  y  ajoute  une  statue  d'argent  doré  de 
Maric-Madelaine,  autour  de  laquelle  était 
écrit  :  «  Eu  rhonueur  et  révérence  de  Ste. 
»  Muile  Madeiuiue ,, noble  demoiselle  M/^^* 
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»  de  Beauté  a,  donné  cest    imaoe  en  ceste  rrr.^r^ 
»  église  du  château  de  Loches ,    au  quel     ^  yn^ 
»  image  est  enfermé  une  côte  et  des  cheveux 
3»  de  ladite  sainte*  L'an  1444-  » 

1445. 
Louis  d'Amboise  a3^Gnt  marié  Françoise 
sa  fille  avec  Pierre  fils  arué  de  François  I,  duc 
de  Bretagne,  alors  ennemi  de  Charles  VII, 
ce  roi  confisque  de  nouveau  tous  les  biens 
qu'il  lui  avait  rendus* 

1446. 
François  I ,  duc  de  Bretagne,  vienlà  Chtnon 
faire  enfin  hommage  de  son  duché  à  Charles 
VII  qui  lui  accordo  amnistie  pour  tout  ce 
que  son  père ,  ses  frères  et  lui  avaient  fait 
contre  les  intérêts  de  la  France. 

—  Bertrand  de  Beauvean ,  baron  de  Préci- 
gny,  est  nommé  bailli- gouverneur  de  laTou- 
raine  et  du  château  de  Tours. 

—  Jean  VI  de  Bourbon ,  comte  de  Ven- 
dôme, meurt  à  Tours  le  2x  décembre.  Il 
était  père  de  Jean  ,  connu  dans  Phistoire  sous 
le  nom  du  bâtard  de  Fcndôme ,  qu'il  avait 
eu  d'une  anglaise* 

-"  Charles  VII,  instruit  que  le  dauphin 
conspirait  contre  lui,  et  qu'il  voulait  le  faire 
«niever  dans  le  château  de  Baziily  près  Chi- 
«on,  convoque  à  Candes  une  commission  pouj: 
)iiger  les  coupables»  Plusieurs  gardes  écossais 
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Chai  LIS  ^^"*  ^^^^^^^^ûDaï^^^s  ^  mort,  fi.t  le  daiipliln  est 
yil^       réiëguë  à  Grenoble. 

Le  roi  accorde  à  la  ville  de  Tours  une 
somme  de  400  liv.  pour  contimier  le  pavé 
^ue  des  particuliers  avaient  commenté  de- 
puis la  Riche  jusqu'à  Ste.  Anne.  Paris  n'a- 
vait été  pave  qu'en  1184  P^'^  ^^^  ^^^°'  ^* 
fhilippe^Augtiste» 
•—  34.®  concile  delà  province  «  tenu  à  Angers. 

^    Ses  3o  canons  ne  sont  que  do  pure  disciplimi 
«cclësia&tique. 

-  «r-  Un  secrétaire  du  roL  .dont  l'histoire  n'a 
pas  conservé  le  nom ,  eat  décapité  et  écarteU 
smr  la  place  publique  de  Teurs  pour  avoÎY 
falsifié  les  sceaux  du  roi  et  en  avoir  abusé. 
Dans  la  même  année ,  Jean  de  Kaincoings , 
receveur  général  des  finances^  est  arrêté  et 
renfermé  au  château  de  Tours  pour  causa 
de  malversations. 

1449- 
Charles  YII  étant  au  châtaau  des  Roches- 
Tranche-Lion  en  Touraine ,  ratifia  le  traita 
fait  entre  lui  et  François  I.®^  duc  de  Bretagne , 
contre  les  Anglais  qui ,  pendant  la  trêve ,  s'é- 
taient^ oïparés  de  Fougères. 
—  Mort  d'Agnès  Sorel  dans  le  château  da 
Ménii ,  près  l'abbaye  de  Jumièges  y  non  sans 
quelque  soupçon  do  poison.  Elle  a  son  tom-* 
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beau  à  Loehes^   quoique  son  coeur  el  ses  Charlis 
entrailles  aient  été  inhumes  dang  Tabbaye        VII. 
de  Jumièges  où  elle  k.  cette  épitaphe  : 

«  Cy  gist  damoiselle  Agnès  Seurelle ,  en 
3»  80D  vivant  Jame  de  Beauté ,  d'Issoudun  el 
»  de  Vernon-sur-Seioe ,  piteuse  aux  pauvres , 
»  laquelle  trépassa  le  g.®  jour  de  février  en 
y>  Tan  1449*  » 

Ce  qui  y  dans  le  nouveau  style*,  porte  la 
date  de  sa  mort  à  1450.  Le  célèbre  Jacquet 
Cœur  fut  un  de  ses  exécuteurs  testamentaires 
et  compta ,  en  cette  qualité ,  au  chapitre  de 
Se.  Martin  3oo  écus  d'or  qu'acné  lui  avait 
légués.  Elle  eut  trois  filles  de  Charles  YII: 
Marie  de  Valois ,  mariée  à  Olivier  de  Coëti- 
vy  en  1453  7  Jeanne  qui  épousa  Antoine  sire 
de  Bueil  par  contrat  passé  à  Tours  le  23  dé- 
cembre 1461  ,  et  Charlotte  ,  mariée  aa 
comte  de  Brézé  en  1469.  ~~ 

—  Le  célèbre  bâtard  d'Orléans,  Jean  comte 
de  Dunois,  achète  de  Charles  d'Orléans  la 

â 

terre  do  Château-B.enaud,  moyennant  vingt 
mille  écut  d^or*  Charles  en  donne  ses  lettres 
le  29  mars  1449  (  i45o  nouveau  style.  ) 

1450. 

Le  toi  forme  une  armée  à  Tours  et 
convoqua  tonte  la  noblesse  sous  la  conduite 
de  Guy  deHoche-Fosay,  pour  aller  chasser 


^  -I    ..  M  -,  in    ,: 
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Charles  ^**  Anglais  de  laiiuyenne,  seule  province  où 
VII.        ils  se  maintenaient  encore. 

—  Jean  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  né  en 
Touraine ,  est  nott^mé  grand -amiral  de 
Trance  par  Charles  VU,  en  considération 
de  sa  valeur  et  des  services  qu^il  avait  rendus 
à  J'état  dans  les  guerres  contre  les  Anglais* 

—  Antoine  d'Aubtisson ,  seigneur  de  Sem- 
blanray ,  est  poprvu  de  l'office  de  bailli- 
gouverneur  de  Touralne. 

1451. 
La  ville  de  Tours  ayant  obtenu  3e  Charles 
VII  la  permission  d'abattre  la  tour  de  St.- 
Vinçent ,  donne  la  propriété  du  terrain ,  ainsi 
que  celle  des  fossés  du  faubourg  do  la  Tré- 
sorerie, au  chancelier  Guillaume  Juvenel 
dttt  Ursins  qui  faîL  bâtir  la  porte  qu'on 
ïiomme  aujourd'hui  le  portail  de  la  Chan^ 
\  celterie.  La  rue  prit  également  le  nom  de  me 
de  la  Seélerie.  Guillaume  était  fils  de  Jean 
Juvenol  prévôt  des  marchands  et  avocat  du 
roi  au  parlement  sous  Charles  VI ,  magistrat 
.d'une  probité  et  d'une  fermeté  rares.  Etant 
chancelier  du  dauphin  Louis,  il  perdit  son 
emploi  plutôt  que  de  signer  des  lettres  par 
lesquelles  ce  prince  accordait  des  faveurs 
pécuniaires  qui  lui  paraissaient  excessives. 

1452. 
Le  roi  fait  arrêter  9  malgré  les  importans 
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Services  qu'il  lui  avait  rendus^   le  célèbre   n-A«,.. 
Jacques  Cœnr  qu'il  fait  transférer  d'abord        yjj^ 
aux  MoDtils-lès^Tours  (  le  Plessis) ,  ensuite 
au  cbâteau  de  Maille  où  Ton  comnQeace  les 
informations  9  et  enfi^  au  château  de  Tour» 
où  l'on  instruit  son  procès. 

1453.  ^ 

Le  roi  étant  aux  Montila-lès  Tours  rond 
une  ordonnance  portant  permission  aux  offi* 
eiers  de  judicaturo  de  s'assembler  à  Longeais 
pour  rédiger  par  écrit  les  coutumes  y  stjlea 
et  usages  du  pays  de  Touraine. 

—  Par  arrêt  du  17  mai,  Jacques  Cœur  est 
injustement  condamné  à  faire  amende  hono* 
rable  nue  tête  j  sans  chaperon  ni  ceinture , 
et  en  la  somme  de  cent  mille  ëcus.  (  Jean 
Gbartier  dit  400,000.  ) 

1454. 
L'archevêque  de  Tours  Bernard  est  cn- 
yojé  en  ambassade  vers  Henri  IV  roi  de 
Castille.  Deux  ans  auparavant.il  avait  été 
ambassadeur  à  Home. 

1455. 
Grands  jours  tenus  àTours*Iei5  septembre. 

—  Pierre  II  duc  de  Bref  agne  est  reçu  chanoine 
faonocaire  de  St.  Martin  etinslallé  le  19  août, 
avec  tranamissibilité  à  ses  successeurs* 

-—  Le  roi  réintègre  pour  la  seconde  fois  Louis 
d'Amboise  ^aps  tons  ses  biens« 
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Charles  1456. 

VII.  Charles  VU  reçoit  à  Toors  le  duc  et  la 

dtichesse  ^e  Savoie ,  ainsi  qtie  les  ambas^- 
deor»  ctnvoyëfl  par  le  roi  d'Espagne,  pour 
confirmer  le»  traités  d'alliance  entre  les  deax 
couronnes* 

#  14S7. 

Ladîslas' ,  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne  y 
eifrote  à  Charles  VII  des  ambassadeurs  pour 
lui  demander  sa  fille  Madeleine  en  mariage. 
le  roi  l'accorde  et  ordonne  à  Tours  des  fêtes 
à  ce  sujet  :  mais  au  milieu  des  réjouissances 
on  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ladîslas* 
•^  JeanBriçonncl ,  depui?  maire  de  Tours ,  est 
nommé  par  le  roi  son  commissaire  pour  tran- 
siger avec  Jean  Cœur  archevêque  de  Bourges 
çt  Geoffroy  Cœur  sur  la  confiscation  des  biens 
de  Jacques  Cœur  leur  père,  la  transaction 
passée  à  Tours  est  du  5  août* 

1468* 
Le  duc  d'AIençon ,  Jean  V  surnommé  te 
Son ,  condamné  à  mort  par  la  cour  des  pairs 
séante  à  Vendôme  ,  est  envoyé  au  château 
de  Loches ,  le  roi  ayant  commué  sa  peine  en 
une  prison  perpétuelle. 

1459. 
Madelaine  de  France  épouse  à  Tours  Gas- 
ton de  Foix ,  princt  de  Vian«f  I«es  fètQS  oot 

il 
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lîeu  .dans  la  grande  sdlle  de  Tabbayo  de  St.  cnAnz'E.B 
Julien.  Yj[£, 

-^  François ,  II  dtic  de  Bretagae  ,  vient  faire 
hommage  de  son  duché  a  Charles  VII  au 
château  de  Mootbazon  où  se  tenait  la  cour* 
— —  Arrêt  du  grand-conseil  rendu  au  mois  de 
juin  »  ordonnant  la  -rëintëgration  dans  le 
cloître  de  St«  Martin  »  d'un  homme  qui,  s*y 
étant  rëfugië ,  en  avait  été  arrache  par  la  force 
pour  être  mis  en  prison. 

•     1460. 

Fabrique  de  draperie  établie  à  Tours  par 
lettres-patentes  du  6  mai.  Il  y  eut  deux  ma- 
nufactures à  chacune  desquelles  la  ville  fit 
one  avance  de  5o,ooo  llv.  Les  ouvriers  furent 
exemptes  pendant  dix  ans  d'aides ,  de  guet ,  et 
de  garde  des  portes ,  ainsi  que  de  tous  droite 
sur  les  ouvrages  de  leur  fabrique* 
•—  Jean  de  Bar ,  seigneur  de  la  Ouierche  , 
est  nomme  bailli-gouverneur  de  Touraine  et 
capitaine  des  villes  et  châteaux  de  Tours  et- 
Amboise. 

—  Le  chapitre  de  St.  Martin  fait  fondre  la 
grosse  cloche  qui  portait  le  nom  de  Martin  ^ 
du  poids  de  ;20,4o8  livres^  Charles  VII  vou- 
Int  y  contribuer  pour  une  sommé  de  cinq  cents 
liv»  tournois.       t/  ' 

146X. 

Les  commissaires  nommés  par  Charles  VQ  9 
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Charles   P^"^  '*  réaction  de  la  coutume  de  Tou- 

VII.        raine ,  sont  assembles  à  Langeais  le  14  mars 

1460 1  ou  1461  nouveau  style,  en  présence  de 

M."  BaudeUBerthclot  lieutenaDt-géuëral ,  et 

des  gens  du  roi. 


JLovis  XI.  — Louis  XI ,  parvenu  au  trône  après  la  morft 
de  Charles  VU  son  père ,  fait  son  entrée  so— 
lemnelle  k  Tours  au  mois  de  septembre  et 
fixe  son  séjour  au  Plessis-lès-Tours. 

146a. 
établissement  d'un  corps  de  ville  â  T0U15 
composé  d'un  maire  annuel,  de  24  écbevins 
perpétuels  ,  de  quatre  élus  nommés  tous  \e§ 
deux  ans,  et  de  soixante-seize  pairs  à  vie» 
Jean  Briçonnet  est  le  premier  maire  de  Tours* 
Il  était  père  de  Robert  Briçonnet  rbancelier 
de  France ,  et  de  Guillaume  B* îconnet  arche- 
vêque  de  Rheims ,  puis  de  Narbonno, 

—  Louis  XI,  voulant  introduire  à  Tourf 
«Fait  naissant  de  Timprinierie ,  envoie  à 
Mayence  un  habile  monétaire  de  Tours, 
nommé  Nicolas  Jenson,  pour  s'y  former 
sous  le  célèbre  Guttenberg.  Jenson  exécuta 
Tordre  du  roi  t  mais,  après  avoir  puisé  à 
filuyence  toutes  les  connaissances  qui  lui 
étaient  nécessaires  ,  il  va  s^ablir  à  Venise  oà 
par  la  netttté  de  ses  earacTeres,  la  beauté  et 
le  nombre  de  ses  éditions ,  il  acquiert  à  juste 


CRROK9L06IQtJSS»  2oS 


titre  la  réputation  du  plus  habile  typographe  j^Qyxs  Xt. 
qui  eût  encore  paru* 

i463.  . 
Xoijis  XI  achète  de  Hardouin  de  Maille  la 
seigneurie  des  Montih  pour  le  prix  de  i5oo 
écus  d'or ,  et  en  outre  à  la  conditioa  de  l'union 
des  trois  seigneuries  de  Maillé ,  de  Roche-  ' 
corhoD  et  de  la  vicomte  de  Tours.  Le  roi  y 
fait  construire  un  nouveau  château  connu 
depuis  sous  le  nom  du  Plessis-lès^  Tours* 

Après  la  prise  de  Perpignan  ,  le  roi  écrit 

au  chapitre  de  St.  Martin  en  date  du  19  jan« 

vier  1462 >  qui  était  alors  Tan  X 463 ,  que, 

pour  le  miracle  que  monseigneur  St,  Martin 

uvaitfaii  en  cette  besogne ,  il  envoie  audit 

chapitre  une  somme  de  douze  cents  étus  d^or» 

Le  siège  de  Perpignan  aidait  été  commencé 

le  10 novembre,  veille  de  la  St.  Martin^  et 

la  ville  ne  fut  prise  d'assaut  que  le  7  janvier 

euivant. 

— *  Louis  XI ,  pressentant  déjà  la  guerre  qui 
éclata  quelque  tems  après  sous  le  nom  de 
guerre  du  bien  public^  convoque  à  Tours  au 
mois  de  décembre  des  états-g^^'néraux  où 
Charles  duc  d'Orléans  s'élève  avec  force  contre 
les  abus  et  le  despotisme  du  gouvernement. 

1464. 
'  Le  mardi  1 1  septembre  le  comtr  de  Dtiuoîs 
est  reçu  cbanoiue  honoraire  de  St..  Mur  un  , 
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Louis  XI.  ^'*  ^^  même  façon,  est-il  dît,  çwe  50Hf  hs 
autres  seigneurs  princes  du  sang  dont  ii  tire 
sa  naissance, 

— •  Louis  XI  établit  les  postes  au  faoyexi  de 
23o  courriers  à  ses  gages  qui  portent  %es  dé- 
pêches d'une  extrémité  à  Tautre  du  royaume. 
X'iqvention  des  postes  en  Europe  est  due  à 
Omodeo  Tasso,  gentilhomme  bergamasque 
qui  vivait  à  la  fin  du  f3.*  siècle.  L'Italie  , 
rAllemegne  et  i'f  spagne  en  avaient  adopte 
l'usage  depuis  long-tems.  Louis  XI  n'eut  que 
lejziérite  d^en  reconnaitTe  l'utilité.  Il  est  vrai 
de  dire  que ,  sous  les  règnes  précédons ,  la  si- 
tuation  de  la  France  rendait  ce  projet  pres^ 
qu'impraticable. 

— *  Le«  remontrances  faites  par  le  ^uc  d'Or- 
léans sont  si  mal  reçues  du  roi ,  qu'il  lui  ta 
fait  de  violeiis  reproches  eu  présence  de  toute 
la  cour.  Le  duc  en  x^onçoit  tant  de  chagrin , 
qu'il  meurt  à  Amboise  peu  de  tems  après , 
c'est-à-dire,  le  4  janvier  1463 >  l'année  ne 
comixiençant  encore  qu'à  Pâques. 

1465. 
Pierre  d' Amboise ,  seigneur  de  Chaumont, 
s'étant  engagé  dans  le  parti  formé  contre  le 
Toi  p.aT  le  duc  de  Berri  son  fits  ,  Louis  XI  or- 
donne que  le  château  de  Chaumont  sera  en- 
tièrement ra^é ,  ce  qui  est  exécaté  dans  W 
R^ois  de  décembre* 
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^^-  Louis  XI. 

George  de  la  Trimouille  est  le  premier 

qui,  sans  nomînatloa  spéciale,  rëunissa  le 
gouvernement  de  la  province  à  celui  de  la 
TÎlIe  et  du  château  de  Tours.  On  voit ,  par 
une  délibëratioa  du  3o  mai ,  que  la  ville  lui 
fît  présent  de  deux  cents  écus  neufs,  pour 
reconnaissance  de  baillj-  nouvel ,  et  pour 
quil  eut  Its  iiffaires  communes  de  la  ville  en 
plus  grande  considération. 
—  Paul  II ,  en  vertu  du  privilège  des  grâces 
•xspectatives  ^  nomme  à  Tarchevêchë  de 
Tours  Gérard  Bastel  de  CrnssoK 

1468. 
Etats-gén#raiix  assembles  à  Tours.  L'ou- 
verture s'en  faille  lundi  6  avril  dans  là  grande 
salle  du  palais  archiépiscopal.  Louis  XI  ^y 
trouve  en  personne,  ainsi  que  Jean  d'Anjou 
roi  de  Sicile,  et  le  cardinal  Balue,  du  titre 
de  S  te.  Suzanne,  évêque  d'Angers ,  qui  te- 
naient les  deux  côtés  du  roi.  On  y  arrête  entre 
autres  choses ,  que  la  Normandie  ne  peut  être 
distraite  de  la  couronne.  Les  séances  conti- 
nuent jusqu'au  14^  et  le  lendemain  le  roi 
part  pour  Amboise* 

•—  Le  jour  de  l'Ascension  un  violent  trem- 
blement de  terre  se  fait  sentir» 
—  Charles  de  Melun  est  arrêté  par  ordre 
du  roi  et  conduit  ci,u  château  de  Loches  où  ^ 
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Louis  XI    4"®lfl"®  tems   après,  il    est  decapîtë  avec 
l'an  des  enfans  d&  sa  femme. 
— ^  Hélie  de  Bourdeilles  saccède  à  Gérard  d« 
Crussol.  Il  fut  l\m  des  plus  zélés  défenseurs 
du  saint -siège  contre  les  libertés  de  l'église- 
gallicane. 

1469. 
Louis  XI  institue  à  Amboise  Pordre  de 
St.  Michel ,  auquel  fut  substitué  depuis  par 
Henri  III  Tordre  du  St.-Esprit.  11  reçoit  à 
Tours  avec  de  grands  honneurs  le  roi  et  la 
reine  de  Sicile. 

—  Mort  de"  Louis  d'Amboise  ,  vicomte  de 
Thouars,  de  Mauléon,  etc.  Ce  fut  le  dernier 
de  la  branche  ainée  de  cette  illustre  famille 
dont  les  biens  passèrent  dans  celle  de  la  Tri- 
mouille,  par  le  mariage  de  Marguerite  d' Am- 
boise avec  Louis  de  la  X^^^n^ouille. 
*—  Le  cardinal  Balue  ,  évêque  d'Angers  » 
convaincu  de  vendre  les  secrets  du  roi  au 
duc  de  Bourgogne,  est  arrêté  et  enfermé  au 
château  du  Plessis ,  dans  une  cage  faite  en  treil- 
lis de  fer.  L'archevêque  de  Tours ,  Hélie  de 
,  Bourdeilles,  fait  à  ce  sujet  au  roi  des  repré- 
sentations qui  ne  sont  pas  écoutées.  Il  lance 
;uii  monitoire^et  excommunie  tons  ceux. qui 
ojit  mis  la  main  sur  le  cardinal ,  ainsi  que  lés 
gardes  de  sa  prison.  Un  arrêt  du  parlement 
enjoint  à  l'archevêque  de  Tçurs  de  lever  squ 
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excommimicatiQD.  Louis  XI ,  craignant  l'ef-  _  ^^ 

fet  des  censures,  soivmet  TaiTaire  au  pape 
qui  décide  qu'iin  cardinal  ne  peut  être  jugo 
qu'eu  consistoire* 

147O. 
Fabrique  de  soieries  établie  à  Tour»  au 
moyen  d'ouvriers  que  le  roi  fait  venir  du 
midi  de  la  France  et  même  de  Pltalie.  La 
première  fabrique  en  Europe  fut  établie  à 
Palerme  à  la  fiu  du  12.^  siècle,  sous  le  der- 
nier des  princes  normands. 
' —  Le  roi  projette  de  rendre  flottable  la  pe- 
tite rivière  de  Bransle  qui  passe  à  Château* 
Kjnaud.  Ce  projet  u^a  pas  de  suite. 

—  Charles  VIII  naît  à  Amboîse  le  3o  juin. 

—  La  reine  d'Angleterre  et  lô  prince  de 
Galles  son  lils  viennent  à  Tours  implorer  le 
secours  de  Louis  XI  qui  se  borne  à  des  pro- 
messes. 

—  Lci  états-généraux  sont  de  nouveau  as- 
semblés à  Tours.  On  y  arrête  que  le  duc  de 
Bourgogne  sera  assigné  à  la  cour  du  parle- 
ment pour  répondre  tant  sur  ralLiance  qu'il 
avait  contractée  avec  le  roi  d'Angleterre , 
que  sur  ses  machinations  contre  l'état.  Un 
huissier  part  de  Tours  et  lui  remet  Texploit 
dans  la  ville  de  Gand. 

147I.     , 
Louis  XI  aja«^  résolu  Tannée  précédée  te, 

18. 
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Louis  XI  P^"^  agrandir  la  ville  de  Tour»,  d*y  réunir 
l'île  St.  Jacques,  mille  ouvriers  pris  dans 
toute  la  province ,  et  relèves  alternativement 
par  mille  antres,  sont  employés  chaqnQJour 
à  ces  travaux  :  mais  mal  conçue  et  mal  exë- 
Ciîtëej  Topération  manque,  et  la  Loire  re- 
prend son  cours  accoutumé  le  long  de  la 
ville.  Cette  île  qui  contenait  environ  200 
maisons  a  disparu  entièrement  lors  de  la 
Construction  du  nouveau  pont» 

1472. 
En  actions  de  grâces  de  la  prise  de  la  ville 
de  la  Guierche  en  Bretagne,  Louis  XI  fait 
présent  au  chapitre  de  St.  Martin  de  1200  écus 
d*or>  et  en  outre  d'un  modèle  en  argent  mas- 
sif du  château  de  cette  ville. 

-—  Il  donne  la  seigneurie  de  Châlillon  en 
Tonraine  à  Tannegiiy  Du  Châtel  pour  le  rem- 
bourser d'une  somme  de  86,075  liv.  qu'il 
avait  avancée  pendant  la  guerre.  C'est  ca 
même  Du  Châtel  qui ,  dans  le  dénuement  do 
trésor  public,  fit  les  frais  des  funéi ailles  de 
Charles  VIII.  Elles  lui  coûtèrent  3o,ooo  écus 
dont  il  ne  fut  remboursé  que  dix  ans  après. 

1473. 

François  de  France^  second  fits  du  roi  et 
de  Charlotte  de  Savoie ,  meurt  à  Amboise  où. 
il  est  enferré  dans  l'église  des  Cerdeliers.  Il 
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ilQÎi  né  à  Tours  le  3  septembre  de  Tannée  i^ogxsXÎ. 
précédente. 

—  L'otiîs  XI  fait  -constraire  ,  en  faveur  des 
Carmes  de  Tours ,  une  église  ,  un  chapitre , 
des  cloîtres,  des  dortoîrs,  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  un  couvent.  Entr'autres  do- 
tations il  leur  accorde  le  four  bannal  d'Âm- 
boise  et  le  greffe  de  Tours.  Voici ,  dlt-oa  , 
le  motif  de  ses  libéralités  envers  ces  religieux. 
Obligé  de  fuir  précipitamment  la  cour  du  roi 
son  père  avec  lequel  il  avait  de  fréquens  dé- 
mêlés y  un  carme  de  Tours  qui  revenait  de  la 
quête,  lui  donna,  sans  savoir  qui  il  était,  et 
sa  mule  et  dis:  écus ,  fruit  de  sa  collecte ,  ^ 

sur  la  promesse  que  lui  fit  Tinconnu  de  lut 
rendre  un  jour  le  tout  avec  usure.  Lorsqu'il 
fut  parvenu  au  trône  ,  il  envoya  chercher 
ce  même  religieux  qui  se  rendit  au  Piessis> 
non  sans  inquiétude.  Le  roi  lui  demanda  sé- 
vèrement s'il  n'avait  pas  à  certaine  époque 
donné  sa  mule  et  dix  écus  à  nn  ennemi  de  Té- 
tât. Le  religieux  se  jettant  à  ses  pieds ,  lut 
protesta  qu'il  ignorait ,  en  faisant  cet  acte  de 
bienfaisaryce  «  que  ce  fut  envers  un  ennemi 
de  sa  mt  _.^  Louis  XI,  après  avoif  joui 
quelque  tems  de  sa  frayeur,  lui  avoua  que 
c'était  lui  qui  avait   reçu  la  somme  et  la 
mule ,  et  que  suivant  sa  promesse  il  était  prêt 
à  lui  accoxifer  la  récompense  qu'il  désirers^itr 
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LoxTisXI,  Le  bon  religieux  demanda  et  obtint  p6uf  ses 
confrères  que  le  roi  leu>'  fît  bâlir  un  cornent 
où  ils  pussent  tous  être  rëunis  5  ce  qui  eut 
lieu  en  eflfetsnr  l'emplacement  oCi  nous  l'avons 
vu  et  où  letir  église  existe  encore,  après 
qu'on  eut  fait  transporter  plus  loin  les  tan- 
neries qui  y  étaient  e'tabîies»  Pendant  tout  l& 
tems  que  dur  >  la  (Onstrnction,  le  toi  fit  mettre 
£]^aque  jour  dix  ('rus  dans  l&tronode  la  petit* 
cbftpelle  qui  jusqnes-là  avait  été  le  seul  éta- 
blissement de  ces  religieux. 

i474- 
On  fond  à  Tours'laplus  grosse  coulevrîne. 

qu'il  y  ait  eu  eu  France ,  et  probablement  en 
Europe*  Elle  était  de  5oo  livres  de  balles. 
Le  roi  la  fait  placer  à  Paris  sur  les  tours  da 
la  Bastille.  Â  la  première  épreuve  elle  porta 
un- boulet  jusqu'à  Churenton;  mais  à  la  se- 
conde elle  tua  son  pointeur  et  ne  servit  plus 
,  depuis. 

'  \  I47S. 
la  ville  d«  Tours  se  charge  d'acquitter ,  à 
la  place  du  roi  y  une  fondation  par  lui  faite 
précédemment  d'une  pièce  de  t.^,  oy^/d'un 
pied  en  carré,  pour  être  distribuée  aux  lépreux 
de  la  maladrerie  de  St.  Ladre  (  St.  Lazare  ), 
chaque  j  our  gras  de  la  semaine  >  depuis  le  3  no- 
vembre jusqu'au  3o  octobre  suivant.  Chacune 
de  ces  pièces  de  bœuf  coûtait  alors  4  sous. 
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Jacques  de  Brëzë,  comte  de  Maulëvrior, 
tue  sa  femme  Charlotte,  fille  d'Agnès  Sorel , 
ainsi  que  Jean  de  la  Vergne  son  <cnyer  avec 
lequel  il  l'avait  surprise  en  adultère.  Louis 
XI ,  {)our  le  punir  de  ce  meurtre,  lui  ôte  se^ 
terres  de  Maulëvrier,  d'Auet  et  de  Nogent. 
Par  la  suite  il  ies  rendit  à  son  fils. 
•—  Le  roi  reçoit  au  Plessis  Alphonse  toi  de 
Portugal  qui  vient  réclamer  son  appui  contre 
Ferdinand  roi  de  Castille,  mais  qui  ne  peut 
eu  obtenir  aucun  secours»  Alphonse ,  pendant 
£OD  sëjour  en  Tourainc ,  fonde  le  chapitre  do 
Beuil. 

—  Loudun  et  le  Loudunois  sont  réunis  au  : 
domaine  du  roi. 

—  Jean  Bochard ,  évêque  d'Avranches  ,  est 
le  I.®'  abbé  eommendatairc  de  Marmoulier* 

1477. 
AngeloCaltho,  aumônier  de  Louis  XI  et 
archevêque  de  Vienne  en  Dauphlné,  officiant 
à  St.  Martin  le  jour  de  l'Epiphanie,  prédit 
au  roi  la  défaite  et  la  mort  du  duc  de  Bour-  ^ 
vro^ne  qui  eurent  Heu  en  effet  le  4  janvier , 
c'est-à-dire,  deux  jours  auparavant,  au  siège 
de  Nancy.  Le  roi  promet  à  cette  occasion  de 
faire  faire  en  argent  la  grille  de  fer  qui  entou- 
rait le  tombeau  de  St.  Martin. 
»—  L'historien  Philippe  de  Comoiiues  est 
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T,     t   Xï   ^^^^^  gouverneur  de  Chîaon  aux  gages  de 
1200  Iir«  par  an. 

1478. 
Le  roi  exécute  la  promesse  qu'il  avait  faîte, 
et  fait  Cuire  pour  le  tombeau  de  St.  Martiu 
un  gril  loge  d'argeot  du  poids  de  6776  ™* 

Cbatimont-d' Amboise  réduit  toute  la  Boor« 

m 

gogae  sous  l^'obéissance  du  roi. 

—  A.près  la  mort  de  Jean  de  la  Trimotrille , 
Jean  de  Daillon ,  chambellan  et  favori  de 
Louis  XI,  lut  succède  dans  l'office  de  gou- 
verueur  et  bailli  de  Tourainer 

1480. 
Lettres-patentes  du  roi  par  lesquelles  îl 
exempte  de  toute  espèce  d'impositions  les  ou- 
vriers en  soie  qu'il  avait  fait  venir  à  Tours. 

—  Il  ërige  à  Loudun  un  siège  royal  ressor- 
tissant du  présidial  de  Tours. 

— -  Le  cardinal  Balue  sort  de  sa  prison  de 
Loches  à  la  sollicitation  du  cardinal  la  Ro-- 
vère,  et  se  retire  à  Rome. 

—  Jean  Dufou,  seigneur  deNou£tre  et  chaoï- 
bellan  de  Louis  XI,  est  pourvu  par  lui  de 
la  charge  de  gonverneur-bailli  de  Touraine. 
Ayant  encouru  la  disgrâce  du  roi  ,  îl  ne 
conserve  cet  emploi  que  fort  peu  de  tenis» 
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14^^-  Louis  xr.* 

Rend  d'AIençoH ,  comte  du  Perche ,  est 
ftrrêld  par  ordre  du  roi  sur  des  calomnies  du 
duc  de  Berri ,  et  conduit  au  château  de  Chi- 
uon*  On  le  renferme  dans  une  cage  de  fer» 
d'où  il  ne  sort  qu'une  fois  la  semaine  ,  rece*- 
vant  chaque  jour  sa  nourriture  à  tvavers  les 
barreaux. 

•^-  Xoais  XI  éprouve  à  Tours  une  attaque 
d'apoplexie.  Pendant  sa  maladie  Philippe  de* 
Commines  etDubouchage  font  pour  lui  un 
Toeu  qu'il  s'empress(e  d'exécuter  aussitôt  qu'il 
est  rétabli. 

1482. 

lie  roi,  toujours  valétudinaire,  fait  venir 
SCQ  Piessis  Su  François  de  Paule ,  connu  alors 
en  Ca labre  sous  le  nom  de  frère  Robcot.  Il 
feit  entourer  son  château  de  grilles  et  de 
gardes,  et  fonde  ta  collégiale  du  Piessis.  La 
ville  d'Amboise  obtieut  l'exemption  de  tailles. 
Guy  Pcrt,  seigneur  de  Rochepot,  succède  à 

Jean  Du  fou  dans  l'office  de  gouverneur-bailli 

» 

de  Touraine. 

148X 
Fêtes  à  Amboise  pour  les  accords  du  dau-* 
phin  avec  Marguerite  d'Autriche»  eomtess» 
de  Flandres.  Xe  maire  de  Tours ,  Etienne 
Ragueneau ,  y  assiBie  sur  l'invitation  qui  lui 
-SB  est  faite  de  la  part  du  roi. 
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"CHAROiEs    —  Louis  XI  meurt  le  3o  août  au  cbâteau 

Vnr.       du  Plessis,  et  la  reine  Charlotte  de  Savoie 

«a  seconde  femme  meurt  à  Amboisé  lei.**' 

'  décembre.  Le  corps  du  roi  est  enlevé  solem- 

nellement  du  Plessis  par  le  cierge  dje  Tours 

et  dépose  dans  Tëgllse  de  S  t..  Martin  od  il 

reste  exposé  plusieurs  jours.  On  le  transporte 

«  «  ensuite  à  Notre-Dame  de  Ciéry. 

f  -^  Louis  de  Laval  est  nommé  gouverneur- 
bailli  de  Ton  raine  après  Guy  Pot.  Il  était  fils 
de  Jean  de  Montfart  qui  prit  le  nom  et  les 
armes  de  LavaU  à  cause  de  son  mariage  avec 
Anne  fille  de  Guy  XII  sire  de  Laval. 

—  Hélie  de  Bourdeilles  archevêque  de  Tours  , 
pour  prix  de  son  zèle  ultramontàin ,  reçoit  da 
pape  Sixte  IV  le  chapeau  de  cardinaU 

1484. 
Etats-généraux  tenus  à  Tours  le  4  janvier. 
Charles  VIII  y  est  déclaré  majeur.  Le  burin 
nous  a  conservé  la  mémoire  de  cet  événement 
dans  trois  gravures  différentes  :  la  l.*'®  repré- 
sente l'assemblée  j  la  2.*  Charles  VIII  don- 
nant audience  aux  députés  du  Languedoc,  et 
la  3.®  est  une  vue  de  la  ville  de  Tours  en  deux 
planches  y  par  Colignon* 

—  Le  chapitre' de  la  cathédrale  sMtant  as- 
semblé plusieurs  fois  sans  avoir  pu  s^accor- 
der  pour  l'élection  d'un  archevêque,  le  papo 
Sjj^te  IV ^   à  la  recommandatiou  du  roi. 
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nomme  Je  cardinal  Robert  de  LënoDCourt,  CH^aLaa 
âgé  seulement  de  25  ans  :  mais  à  la  condi-  VlU. 
tion  qiiUl  né  prendrait  l'administration  de  soa 
diocèse  que  lorsqu'il  aurait  ay^ans  accomplis* 
—  Le  maire  de  la  paroisse  de  Sucvre,  pré- 
vôté de  St.  Martin ,  dans  le  Blaisois ,  est 
reçu  et  prête  serment  en  cette  qualité  dans 
le  chapitre  de  cette  collégiale.  La  singularité 
de  cette  réception ,  dont  la  cérémonie  s'est 
perpétuée  jusques  dans  le  18.®  siècle^  mé- 
rite d'être  rapportée.  Le  récipiendaire  était  \ 
introduit  dans  Id  salle  capitulaire  où  l'^n  avait 
rassemblé  le  clergé  de  l'église  et  les  en  fans 
de  chœur.  Il  donnait  aux  chanoines  cinq  sous 
tournois ,  en  doubles  ,  avec  sii  ou  huit  poi-« 
gnées  de  verges  qu'il  distribuait  à  six  ou  huit 
d'entr'euz.  Il  prêtait  ensuite  son  serment  à 
genoux  :  aussitôt  qu'il  l'avait  prononcé ,  il 
«^inclinait  un.peu  ;  alors  le  président  du  cha- 
pitre laissait  couler  le  long  de  son  dos  les 
pièces  de  nu)Dnaie  offertes ,  et  taudis  que  les 
enfans  de  chœur,  à  qui  elles  étaient  desti- 
nées ,  s'empressaient  de  les  ramasser  y  les 
chanoines  les  frappaient  de  leurs  verges, 
afin,  est-il  dit,  qu'ils  se  souvinssent  de  la 
réception  du  maire  de  Suevre. 

1485. 

Mort  de  la  bienheureuse  Françoise  d' Am«* 
boise,  duchesse  de  Bietagoe.  Après  la  m^rt 
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Charles  *^"  duc  Pierre  son  mari,  qui  déclara  Tâvoir 
VIII.  laissée  vierge,  elle  prît  l'habit  de  carmélite 
dans  un  cou  veut  qu'elle  avait  fait  bâtir  exprès 
auprès  de  Vannes.  Elle  était  née  à  4>n^^oise 
en  1427  de  Louis  d'Amboise. 
•— -  Pierre  Landois ,  fils  d'un  chaussetier  de 
Tours  (  suivant  Nicole  Gilles  )  ,  principal 
ministre  et  favori  de  François  II  duc  de 
Bretagne,  e&t  pendu  "il  Nantes  le  19  juillet. 
Le  peuple  révolté  l'arracha  en  quelque  fa- 
çon des  mains  du  duc  qui  le  remit  au  chan- 
celier, en  demandant  qu'il  ne  lui  fûl  fait  que 
justice ,  parce  que ,  dans  tous  les  eus ,  et 
quelque  délit  qu'il  eût  commis ,  il  ne  voulait 
pas  qu'il  mourût*  Il  n'en  fut  pas  moins  exé- 
cuté y  avant  même  que  le  duc  fût  informé  de 
la  sentence  qui  le  condamnait*  Il  avait  fait 
mourir  de  faim  dans  les  prisons  le  chancelier 
Chauvin,  l'homme  le  plus  vertueux  de  la 
Bretagne ,  ainsi  que  Jacques  de  l'Espinay , 
évêquede  Bennes,  et  s'était  rendu  tellement 
odieux ,  que  toute  la  Bretagne  était  soul^ 
vée  contre  lui* 

^1486. 
Philippe  de  Commmes  est  arrêté  à  Tours 
par  ordre  du  roi ,  et  envoyé  au  château  de 
Loches  oà  il  reste  détenu  pendant  huit  mois* 
Ce  fut  là  qu'il  coAimença  à  rédiger  ses  mér 
moires* 
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—  Hardouîn   de  Maille,  IX.*  du   nom  ,  charus 
vicomte  de  Tours ,   seigneur  de  Bauray  ,       VXIl. 
fonde  à  Maillé  (  Luynes  )  un  chapitre  corn* 
posd  d'un  doyen ,  six  chanoines ,  sept  prébett» 
diers,  unmarillîer,  et  deux  enfans  choriaux. 

1488. 
Charles  VIII  rassemble  à  Tours  l'une  des 
trois  armées  qu'il  dirige  contre  le  duc  de 
Bretagne.  Louis  de  la  Trimouille  es  a  le 
commandement. 

1489- 
Le  premier  auteur  tourangeau  dont  les  ou- 
vragei  sont  imprimas ,  est  maître  Martin 

# 

I«emaistre,  aumônier  et  confesseur  de  Louis 
XI ,  fils  d'un  boucher  de  Tours ,  qui  publia 
son  traite  De  Rhetoricâ,  et  ses  Quesiiones 
morales ,  à  Paris  chez  Wollfgang  Hopyl 
eu  1489,  1490  et  1491. 

/490. 
Déclaration  du  roî  du  5  février  1489 
(  vieux  style  ) ,  portant  que ,  nonobstant  la 
réunion  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  à 
la  couronne  de  France ,  les  privilégiés  de  ces 
deux  provinces  plaideront  devant  le  bailli  de 
Touraine* 

—Un  seigaeur  allemand ,  sauvé  par  la  vitesse 
de  son  cheval  d'un  danger  où  II  courait  risque 
de  la  vie ,  en  fait  hommage  à  St.  Martin  , 
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Ch  ^  n  LES  ^  ^4^''6S  le  vœu  qu  il  eu  avait  fait;  en  consé- 
VllI.       queiice  il  Teuvoie  au  chapitre. 

Le  mariage  de  Charles  VIII ,  alors  dau- 
phiu ,  avec  Marguerite  d'Autriche  ,  n'ayant 
pas  été  consomme ,  est  déclare  nuL  Le  roi 
épouse  à  Langeais  Anne  de  Bretagne.   Le 
»  contrat  y  est  passe  sous  les  sceaux  royaux 

de  Tours  par  m.®*  Guy   Leclerc  et  Pierr» 
Bonneau,  notaires  apostoliques. 

C'est  cette  même  Marguerite  qui  fut  fiancée 
ensuite  a  Jean  ,  infant  d'Espagqe.  Comme 
elle  s'était  embarquée  pour  l'aller  Joindre, 
elle  pensa  périr  dans  une  tempête  et  fit  elle- 
même  ainsi  son  épitaphe  :  **.         ' 

^  Cjy  gist  Margot  la  génie  demoiselle 

Qu'eust  deux  maris,  et  si  mourut 
puceJle* 

1492. 
Naissance  au  Plessis-Iès-Tours  du  dauphin 
qui  fut  nommé  Charles-Orlant  par  Françoi&- 
de-Paule.  Le  roi  avait  voulij.que  ce  saint  per- 
sonnaj5,e  assistât  au  baptême,  et  l'on  rem^^rqua 
que  pendant  la  cérémonie  il  le  tint  coostam- 
ment  par  la.maiu, 

—  AdamFunîéej  célèj>rç  tourangeau;,  eat 
nommé  chancelier  de  France  apvès  la  mort 
de  Guillaume  do  Hochefort. 
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•—  Louis  de  Rohan  ,  IV.*  du  nom ,  est  nom-  ckAi\  les         i 
TÇïé  goûverneur-ballli  de  Tourainc  sur  la  de-       VIU.  I 

mission  de  Jean  Duiou  son  ayeul  maternel ,     ^ 
qui  avait  été  rélabli  dans  ses  deux  charges. 

1493. 

Hené  Dnpuys  ,  abbë  de  Corraery ,  fait  pr^- 
sentàson  abbaye  d'un  tableau  en  argent  dore 
pesant  cent  marcs.  On  avait  employé  pont 
le  vermeil  trois  marcs  et  demi  d'or  fin.  Ce 
tableaa  fut  pille  par  les  protestans  en  i562« 

»494-  • 
Mort  d'Adam  Fumée  ,  garde  des  sceaux , 
né  à  Tours.  Il  avait  été  premier  médecin  de 
Charles  VII.  Il  était  poëte,  oraleur,  juris- 
consulte ,  mathématicien  ,  et  passait  pour 
avoir  la  plus  belle  bibliothèque  de  l'Europe. 
JJe  son  tems  les  bibliothèques  n'étaient  com- 
posées qne  de  manuscrits.  Les  biographes  le 
font  mourir  en  1494  :  cependant  Tinsoriptioa 
que  l'école  de  médecine  de  Montpellier  a 
consacrée  à  sa  niémoire ,  porte  «  qu'il  mou-* 
V  rut  dans  sa  vieillesse  à  Lyon  l'an  i5oo.  » 
Son  corps  fût  apporté  à  sa  terre  de  St.  Quentin 
des  Roches  en  Touraine. 

1495. 

•Mort  du  dauphin  Gharles-^Orland.  Il  est 
enterré  dans  le  chœur  de  St«  Martin. 


r 
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1496. 


^) 


CBABLBi 

y  m.  L'imprimerie  est  pour  la  première  fois  în« 

troduite  à  Tours.  Matthieu  Lateron  y  im?* 
prime  La  vie  et  hs  miracles  de  monseigneur 
St.  Martin ,  petit  m^^ ,  fig.  en  bois ,  fort 
rare.  Une  chose  assez  ëtoonante ,  c'«st  qu*oa 
ne  connaît ,  pas  dVntre  ouvrage  sorti  de» 
mêmes  presses  dans  le  1 5."  siècle. 
—  Naissance  et  mort  d'un  autre  fils  de 
Charles  VIIL  II  est  inhume  avec  sou  frère 
dans  le  chœur  de  l'église  de  St.  Martin ,  oh 
Jean  et  Juste  Lejuste,  sculpteurs  nës  àTours, 
leur  font  un  toml^eau  en  marbre  blanc  parfaite-» 
ment  conserve  jusqu'à  nos  jours.  Ce  tombeau 
•xëcutë  aux  frais  d'Anne  de  Bretagne,  mère 
des  deux  dauphins,  ne  fut  entièrement  acheva 
et  place  qu'en  i5o6.  L'église  de  St.  Martin 
ayant  été  détruite,  ce  monument  a  été  re-^ 
place  dans  lu  cathédrale,  en  181 5 ,  par  les 
soins  de  M.'  Destouches  aler^  préfet  du  dé- 
partement. 

1497. 
Lettres-patentes  de  Charles  VIII ,  don-* 
nées  à  St.-Just-lez*Lyon  au  mois  de  m«t , 
confirmàtives  des  privilèges  aceprdés  par 
Louis  XI  à  la  ville  de  Tours ,  <  en  faveur  ties 
maistres  ouvriers  et  compagnons  besougnans 
Part  et  métier  de  faire  draps  d'or  et  de 
soie. 
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Charles  YIII  meurt  subitement  à  Am-  yin, 
boise  où  il  ëtalt  né.  «  Il  était ,  dit  Philippe 
»  de  Commiaes ,  si  bon  qu'il  n*est  possible 
1»  de  voir  si  bonne  créature.  »  Sa  niort  fit 
évanouir  le  projet  du  superbe  château  qu'il 
avait  commencé  de  construire  à  Amboise  et 
pour  lequel  il  avait  appelé  les  plus  habiles 
artistes  de  Fltaliet  La  chapelle  et  les  deur 
tours  furent  les  seuls  ouvrages  qu'il  put  faire 
exécuter. 


>— *  Louis  Xn  f  aussitôt  son  avènement  au 
tr&ne,  fait  dissoudre  ,  en  vertu  d'une  bdfle 
dtt  pape  Alexandre  VI,  son  mariage  avec 
Jeanne  de, France,  fille  de  Louis  XI,  pour 
épouser  U  reine  Anne  veuve  de  Charles  VIIL 
li'arrét  de  dissolution  est  prononcé  daàs  l'é- 
glise de  St.  Denis  d' Amboise* 
—  Procès-verbal  de  reconnaissance  des  re- 
liques de  St.  Gatien ,  faite  à  Notre-Dame-la- 
Riche  par  Jean  Brette  chanoine  de  la  cathé- 
drale. Il  se  trouve  encore  dans  la  châsse 
douze  os  entiers ,  entr'autres ,  la  moitié  di» 
crâne,  la  mâchoire  inférieure  avec  trois 
dents ,  l'omoplate  j  le  grand  os  et  le  radius 
du  bras  droit* 

M99' 
Par  le  mariage  de  Renée  Dufou  avec  Loiiis 

de  Kofaan-Guémené,  la  terre  de  Montbazoa 
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liovis  XII.  P&sse  daiLs  la  famille  de  Rohan  qui  l'a  possé- 
dée jusqu'à  l'époque  de  la  rérolufeion. 

i5oo. 

Louis  XII  fait  son  entrée  à  Tours  le  24 
novembre.  Il  est  reçu  à  la  cathédrale  oii  il 
prête  serment  en  qualité  de  chanoine  hono- 
raire* 

i5oi. 

Frédéric  III,  roi  de  Naples,  dépouilla 
de  SCS  états  par  Louis  XII  et  par  Ferdinand- 
le-CathoHque,  obtient  du  premier  la  permis- 
sion de  se  retirer  à  Tours  oh  il  établit  sa  rë— 
sidence  avec  une  pension  de  12,000  liv*  qup 
lui  fait  le  roi  de  France. 

i5o2. 

Réforme  établie  dans  le  couvent  de  Beau- 
mont-lèvS-Tours  par  le  chapitre  de  St.  Martin 
qui  prescrit  la  clôture  aux  religieuses,  par 
exprès  commandement  du  roi  et  de  la  reine. 

i5o4. 

Le  roi  Frédéric  meurt  à  Tours  le  9  sep— 
tembre ,  âgé  de  52  ans.  La  reine  son  épousa 
ne  l'abandonna  point.  Après  sa  mort  elle  fit 
enfermer  son  cœur  dans  une  boite  d'argent,,  et 
son  corps  fut  porté  aux  Minimes  du  Plessis  oh 
il  fut  reçu  par  S.  François-de-Faule ,  qui  lui 
fit  ériger  un  tombeau  détruit  lors  des  ravages 
des  Protestans.  II  laissa  pour  héritière  de  tCNis 
$9$  droits  sur  le  royaume  de  Naples^  Anne 
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de  Laval  sa  petite-fille  qui  ëpousa  en  l52i  £^QuxaXII« 

François  de  la  Trimouille. 

-—  Emerj  d*Amboise  est  nommd  grand- 

maître  de  Tordre  de  St«  Jean  de  Jërusalem , 

à  Rhodes. 

i5o5. 

Ludovic  -  Marie  S  force  >  surnomma  le 
More  y  usurpateur  sur  son  neveu  du  dachë 
de  Milan ,  après  avoir  été  pris  à  Novarre 
par  Louis  de  la  Trimouille  Tun  des  généraux 
de  Louis  XII ,  est  transféré  an  château  de 
Xoches.  Les  dessins  et  les  caractères  tracés 
par  lui  sur  les  murs  de  sa  prison  prouvent 
que  sa  cage  de  fer  n'est  qu'un  conte  popu* 
laire.  On  sait  même  que  dans  les  dernières 
années  il  pouvait  s'écarter  jusqu'à  cinq  ou 
six  lieues  de  sa  prison. 

i5o6. 

Etats-généraux  tenus  dans  la  grande  salle  du 
château  du  Plessis-lès-Tours,  le  jeudi  14  mai* 
Le  mardi  suivant,  les  états,  d*un  commua 
accord  ,  proclament  Louis  XII  Peeb  du 
Peuple  ,  titre  que  la  postérité  lui  a  conservé. 

—  Tournois  et  fêtes  publiques  k  Tours  à  l'oc- 
casion des  fiançailles  de  M."*^  Claude  fille 
du  roi,  avec  François  d'Orléans,  duc  de  Va- 
lois. 

—  Fra»çoîs  Tissard ,  né  à  Amboîse  en  i46o, 
FUn  des  plus  savans  hellénistes  de  son  tems,- 
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Louis  XIL  ®**  '^  premier  à  qui  l'on  doive  en  France 
l'impression  d*ouv|rages  grecs  et.hdbreuz» 
Parmi  tous  les  imprimeurs  de  Paris,  il  ne 
trouva  que  Gilles  Gourmont  qui  consentit  à 
le  seconder  dans  son  entreprise*  Les  premiers 
ouvrages  grecs  qu'il  publia  en  XS07  furent 
iés  Gnamiçues,la  JBatrachon^omacbie ,  et 
Hésiode.  Sa  Grammaire  hébraïque  parufc 
en  i5o8» 

z5o7. 
.  lia  prjncipile  tour  de  la  cathUrale  est  ter* 
min^  entièrement.  Cette  époque  est  consa- 
crée par  une  inscription  gravée  sur  la  pierre 
4pn  ferme  le  couronnement  ou  petit  dôme  de 
cette  tour  ;  on  y  lit  :  «  L'an  M  ccçce  yii  fut 
»  fait  ce  noble  et  glorieux  édifice*  A  Do^ 
11  mino  factum  est  illud  ^  et  est  mîrahîte 
9  in  oculis  nostris*  »  La  seconde  tour  fut 
«cheyée  quelque  tems  aprè$ ,  aux  frais  d*Aji» 
dré  Gavé  chancelier  et  archidiacre* 
•«k  On  opère  la  réunion  des  dilTërenteslourcei 
de  Limaoçon  à  S t»  Avertin ,  découvertes  l'aa-^ 
née  précédente,  et  on  les  destine  à  fournir  do 
l'eau  aux  fontaines  de  la  ville  de  Tours* 
Loujs  XII  encourage  ce  projet  par  une  lettre 
datée  de  Milan  le  8  juin ,  dans  laquelle  il 
ajoute  :  «  Aussi  faites-vous  donner  gardes 
»  des  faisans  que  fismes  mettre  l'onnée  pas-* 
»  sée  autour  dlcelle  ville  »  afin  qu*ils  ne 
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»  soyenli  prins  ou  tués  ;  car  nous  lommvs  Louis  Xll» 
31  dëlibëré  d'aller  souvent  faire  séjour  en  no« 
»  tre  dicte  ville  et  aux  euviroas.  »  Il  est  ai* 
sez  probable ,  d'après  ce  paisage,  que  la  Toit- 
raine  lot  redevable  à  Louis  XII  des  faisans 
qui  se  trouvaient  en  assez  grand  nombee  avant 
la  révolution  dans  les  grands  bois  de  quelques 
communes  voisines  de  Tours  y  et  qui  de  là 
s'étaient  répandus  dans  les  forâts  de  Chînoii , 
d'Amboise  etdeLodies»  o4  il  s'en  trouva 
encore ,  mais  en  petite  quantité* 
— -  St.  ïrançois-de-Paule  meurt  au  PleisU  le 
Vendredi-saint  y  A  avril ,  apris  avoir  désigné 
pour  son  successeur  le  père  Bernard  d'Otraote» 
Louise  de  Savoie,  comtesse  d'Angoulême», 
lui  fit  ériger  un  tombeau  détroit  en  i56ft  paît 
un  nommé  Petit- Jacques  Salbert  qui ,  pour 
ce  fait ,  fut  pendu  sur  la  place  du  Grand- 
Marché  de  Tours ,  son  délit  ayant  été  dédard 
par  le  conseil  privi  du  roi  n'âtre  point  corn* 
pris  dans  l'édit  de  pacificatiout  François  futi 
canonisé  par  Léon  X  dès  l'an  iSig,  c'est-à* 
dire,  12  ans  seulement  après  sa  mort.  Les 
religieux   de   son  oirdre  furent  appelés  en 
l^rance  bons  hommes  ^  parce  que  les  courti- 
sans de  Louis  XI  ne  l'appelaient  que  le 
bon  homme*. 

Un  neveu  de  sa  lœur^  nommé  _AIesso^ 
était  marié  à  Tours*  Nicolas  Leçlerc,  lieu* 
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I^Qms  Xir.  tenant-g^n^ral  de  Tours,  épousa  Miclielle 
Alesso  sa  petîte-fille ,  nièce  de  Jean  de  Mor- 
vîlHers  chancelier  de  France,  mort  à  Tours 
en  1577.  De  ceLecler«  descendent  lesLecIerc 
de  Bois-Rideau. 

— -  Première  rëformation  de  la  coutume  de 
Touraine,  en  vertu  de  lettres-patentes  de 
Louis  XII,  dii  2  avril  i5o6  avant  Pâques 
(  z507  )  ,  qui  nomment  à  cet  effet ,  en  qua- 
lité de  commissaires,  Thibaut Baillet  prési- 
dent ,  et  Jean  Baudet  procureur-général  du 
parlement* 

i5o8. 
Louis  de  Bourbon ,  prince  de  la  Koche- 
sur-Yon ,  fait  commencer  le  château  et  la 
8te.  chapelle  dé  Champigny  :  mais  sa  mort, 
arrivée  en  i520,  Tempêcha  de  mettre  à  fia 
ces  deux  édifices  qui  furent  achevés  par  son 
fîlsXouis,  duc  de  Montpensler. 
^-  Les  canaux,  destinés  à  porter  à  Tours 
l'eau  des  sources  de  Limançon  sout  conduits 
jusqu'au  de-làdu  Cher ,  et  passent  sous  cette 
rivière. 

—  Louis  XII  donne  à  Charles  d'Amboîse  , 
né  en  Touraine ,  la  charge  de  grand-amiral 
de  France  sur  la  résignation  qu'en  fit  sonbeau^ 
père  l'amiral  de  Gravi  lie. 

—  René  Duchesnel ,  chambellan  du  rbî ,  est 
nomoaé  gouverneur-bailli  de  Touraine^ 
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•*•  Oo  reprfseole  à  Tours  pour  la  première  lq^ij  xIl 
fois  des  pièces  dramatiques.  Celle  qui  fut 
jouëe  dans  le  cours  de  cette  anuëe  ëtait  inti- 
tulëe  :  «  L^homme  pêcheur ,  c'est  à  sçavoir 
»  la  terre  et  le  limon  qui  engendrent  l'ado— 
»  lescent ,  moralité  à  64  personnages ,  im- 
*  primée  à  Paris  chez  Pierre  Ledru.  »  / 

'—  Le  R.  P.  Menbt  prêche  &  Tours  le  carême. 
Ces  sermons  très-rares  aujourd'hui ,  et  de- 
venus célèbres  par  leur  ridicule ,  sont  im- 
primés  ^ous  ce  titi-e  :  /?•  P.  Fr.  Menoti  etc* 
Sermones  quadragesimales  ah  ipso  olim 
Turonis  declamatu  Paris,  Cheyallon,  iSiS, 

iSdg. 

Le  cardinal  Dominique  Caretto  ,  arche- 
vêque de  Kheims ,  permute  avec  le  cardinal 
de  Lénonoourt,  archevêque  de  Tours. 
rrr  Les  caux  des  fbnlaines  de  St.  'Avertin  ar- 
rivent au  réservoir  de  St.  Etienne  connu  soaa 
le  nom  de  h  Belle^Fontaine, 

rSro. 

Mort  du  cardinal  George  d'Amboise, 
I.^'  du  nom ,  né  en  Touraine  ,  premier  mi^ 
nistre  de  Louis  XIL  Son  habileté  était  si  gé** 
néralement  reconnue  que ,  dans  les  afifaires 
les  plus  épineuses ,  le  peuple  avait  coutume  ^ 
de  dire  :  Laissez  faire  à  George^  Ce  qui 
était  passé  eu  proy^e. 


g— w 


Louis  XII» 

Beaune, 
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— •  li'eaà  des  fontaines  arrive  aa  carroi  de 


-«  LudoTÎo-Marie  Sforce  meurt  dans  sa  pri- 
son au  château  de  Loches* 

i5ii« 
Louis  Xil  reçoit  splendidement  à  Tours 
les  ambassadeurs  de  ^ilaximilien  d'Autriche. 
Il  5  assemble  un  concile  compose  des  grands^ 
des  prélats  et  des  docteurs  à\\  royaume ,  et  ' 
y  propose  huit  questions  touchant  Ja  guerre 
qu'il  voulait  déclarer  au  pape  Jules  II.  Ce 
concile ,  le  ic*  de  Tours  et  le  35.*  de  la 
province,  est  date  de  i5io  avant  Pâques  , 
ce  qui  répond  à  iSi  i. 

— *  Jacques  de  Beaune  de  Semblançay  fait 
élever  une  pyramide  en  marbre  blanc  de 
GSnes ,  ornée  de  sculpture ,  sur  le  bassin  de 
la  ft>Htaîne  que  l'on  Venait  de  coo^truire  dans 
la  place  connue  encore  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Carr^oi  de  Beaune*  -^ 

— *  L'eau  est  donnée  à  la  fontaine  de  St.  Hi— 
laire. 

l5l2, 

Louis  XII ,  par  une  déelaratioû ,  se  res- 
serve le  droit  d'^tîre  à  l'avenir  les  baillia 
4e  Touraine  y  sur  une  présentatioi^  de  troia 
candidats* 

— Mort  d'Emery  d'Amboiseï  grand-maître 
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3e  l'ordre  de  Malthe,  né  en  14S4»  et  fràre  Louis  Xlf. 
du  cardinal  George  I.*'  de  ce  nom* 
—-Pierre  Valence,  fontainler  de  Rouen, 
s'oblige  de  fournir  aux  diiTërentes  fontaines  ^- 

de^Tours  la  quantîtë  de  deux  pouces  d'eau. 
Celte  de  la  Foire«le-Roi  reçoit  son  contin- 
gent. Les  travaux  relatifs  aux  fontaines  sont 
terminés ,  et  la  dépense  totale  s'élève  à  la 
somme  de  J7^a3o  liv.  14  s.  9  d*  L'argent 
à  cette  époque  était  à  12  liv.  i5  s*  le  marc. 
«-  Jean  de  Beaune ,  argentier  du  roi  Charles 
VII',  est  pourvu  de  l'office  de  gouverneur  et 
bailli  de  Touralne. 

lSi3. 
Le  17  avril  Xouis  XII  rend  au  chapitre 
de  St.  Martin  une  somme  de  4000  liv»  tour- 
nois qu'il  lui  avait  empruntée  l'année  pré- 
cédente, pour  se  faciliter  les  moyens  de 
repousser  les  attaques  des  Anglais. 

i5r4. 
Mort  du  cardinal  Briçonnet,  premier  mi-^ 
DÎstre  sous  Charles  VIII  ^  né  à  Tours  de  Jean 
Briçonnet  premier  maire  de  cette  ville.  C'est 
lui  qui  avait  fait  construire  la  tour  de  l'église 
de  St.  Saturtiin  où  il  avait  son  tombeau* 
i— Chrbtophe  deBrillac  succède  à  Dominique 
Caretto.  Il  consacra  en  i5i5  l'église  de  Che* 
nonceaux  bâtie  par  Thomas  Bohier  et  pac 
Jeanne  Briçoimet  son  épouse  ^  et  eq  i5i9 
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Louis  XII  ^®^®  de  V^retz  qu'avait  fait  construire  Jean 
delà  Barre  seigneur  de  Vëretz.  Il  fut  le  der- 
nier archevêque  qui,  lors  de  son  entrée,  s<) 
fit  porter  par  les  barons  de  Touraine. 

i5i5. 
'  *  François  I.®^  célèbre  à  Amboîse  les  noces 
2  ,,  de  Renée  de  Montpensier  avec  le  duc  de  lior* 
raine.  Un  sanglier  pris  dans  la  forêt  fut  place 
dans  la  cour  du  château  pour  servir  à  Tun  des 
divertissemcns  de  la  fête.  Comme  on  Firrl^ 
tait  en  Tagarantdu  haut  des  fenêtres,  il  brisa 
la  porte  de  rescaliet  et  monta  furieux  jus- 
qu'à l'appartement  des  dames»  Le  roi  alla 
seul  au-devant  de  lui  et  le  tua  en  le  perçant 
de  son  épée.. 

—•Jean  Lejuste,  célèbre  sculpteur  touran"- 
geau  j,  est  choisi  pour  exécuter  le  tombeau  ea 
marbre  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne , 
monument  admiré  des  coanaisseurs  qui  se 
voyait  dans  l'abbaye  de  St.  Denis. 

—  On  fond,  pour* l'église  de  St.  Gatien, 

une  cinquième  cloche  à  laquelle  on  impose  le 

uom  de  Maurice,  et  qui,  suivant  l'inscription 

qu'elle  portait,  se  trouvait  en  parfaite  harmo- 

'     nie  avec  les  autres.  Elle  pesait  16,145  livres. 

De  trois  parties  la  taille  tians  (  tiens  ) 
Je  ,  ijui  ai  nom  Mauricîus. 
Gatian  est  baritonans  ; 
Contrqténor  Lidorius  ; 
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Pour  quart  Martin  est  le  dessus  ,  Fb  a  >  c  o  r  s 

Faisant  harmonie  bien  prinse»  I.«* 

JSn  décembre  faicte  je  Jus  , 
L'an  de  Christ  mil  cinq  cens  et  quinze* 
Les  quatre  aiitres^clocjies  se  nommaient 
Lidoire,  du  poids  de  7108  liv.  ;  Brice  ,  de 
5i58  ;  Martin,  de  38oi ,  et  Marie  de  32o3. 
Gatieu ,  comme  oa  le  verra,  ne  fut  foudu 
qu'eu  165^7. 

-*-  Charles  de  Bueil  et  Jacques  d^Anaboise , 
gèotilsbommes  tourangeaux,  sont  tues  à  la 
bataille  de  Mariguan  gagnée  par  f  rançois  L^^ 

i5x6. 
Après  la  campagne  d^Italie  François  L*' 
revient  a  Tours»  Il  se  rend  à  la  cathédrale  oh 
il  est  reçu  chanoine  honoraire  ^  attendu  que 
les  rois  de  Frunce  sont  de  droit  premiexs 
chanoines  de  toutes  les  catbédrales  de  lôur 
royauoie* 

•—  Les  fabricans  de*  drap  de  soie  de  Tours 
envoient  aux  états  de  Blois  leurs  doléances 
contre  le  monopole  des  marchands  de  Lyon  - 
et  de  quelques  marchands  de  Tours  associés 
avec  eux ,  qui  leur  font  payer  la  livre  de  soie 
oDzelivresau  lieude  neuf  sa  valeur  courante; 
ce  qui  ^  disent-ils,  doit  amener  infaillible* 
ment  la  décadence  de  la  fabric^u  *  de  Tours 
BU  profit  de  celle ^de  Ljon.  L'événement 
prouva  dans  la  suite,  mais  trop  t  ird ,  la  jus« 

20. 
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y  tesse  de  cet^e  obsertation  à  laquelle  on  n^eul 

j.r        point  d'égard. 

ï5i8. 
La  reiDO  accouche  à  AmBoîse  d'un  fils  qui 

^    est  nomme  François  en  rhonneux  de  St. 

Françoi-i-de- Pailler 

•«»  La  posle  se  dëclare  à  Tout»» 

iSig. 

'  XecorpTs  r^e  ville  de  Tours  institue  quatre 

personnes  pour  panser  et  gonverûer  les  pes- 

tif<^rës  du  Sanîta»  établi  derrière  Ste.  Anne  : 

•  elles  étaient  distinguées  par  une  robe  mi- 

partié  de  blanc  et  de  noir* 

•«-  Françoise  de  Mara&n  est  la  première 

abbcsse  de  Beaumont  qui ,   en  vertu    du 

concordat  de  i5i5 ,  soit  nommée  par  le  roi 

el  par  bulle  du  pape. 

*-•  Jacques  de   Beaune  de  Semblauçay  , 

Yicomte  de  Tours ,  succède  à  Jean  son  père 

dans  l'emploi  de  gouverneur^bailli  de  Tou- 

raine. 

iSao. 
Arrêt  du  conseil  privé  du  roi  qui  enjoint  au 

chapitre  de  Tégllse  de  Tours  de  produire  en 

originaux  les  titres  sur  lesquels  il  fonde  son 

droit  d^élire  les  archevêques.  Trois  chanoines 

«ont  députés  pour  les  porter.  Le  chancelier 

Duprat ,  les  ayant  en  sa  possession ,  les  jeUe 

au  feu  ,  ainsi   qu'il  avait  fait  de  tous  les 

autres.  Depuis  ce  moment ,  les  nominations 

appartinrent  au  roi  sans  contestaHon» 


%» 
/ 


■  : 
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•-•  Martin  de.  Beaune ,  fils  du  sënéral  des  _ 
finaoces  Jacques  de  Beshiae ,  est  nommé  par  j  «. 
le  roi  à  l'archevêché  de  Tours. 
•—  François  !•*'  donne  ses  lettres-patentes 
pour  taire  aecroitre  et  fortifier  la  ville  de 
Tours ,  ^suivant  le  plan  qu'il  en  avait  fait 
faire  :  mais  tes  troubles  qal  surviennent  s*op* 
posent  à  Texécalion  de  ce  projet  qui  n'est 
repris  qu'en  iS^i  par  Henri  IV* 
— -Fondation  du  chapitre  de  Montrésor,  le 
a6  mars,  par  Imbert  de  Bastarnay  et  Oeor* 
gette  de*MonchenQ  son  épouse,  par  acte 
passé  à  Bloîs  devant  Chapelain  notaire  royaL 
Bastarnay  qui  joua  un  grand  râle  à  la  cour 
de  Louis  XI  sous  le  nom  de  comte  du  Bou-* 
chage ,  avait  acquis  en  1498  la  terre  de  Mon* 
trésor,  vendue  par  décret  sur  Antoine  de 
Villequier,  fils  d'André  de  Villequier  jet 
d'Antoinette  de  Maignelais  eoasine-germaine  ^ 

d'Agnès-$oreI« 

iSir. 
Jacques  de  Beapne.  obtient ,  .en  faveur  de 
Guillaume  son  fils,  la  survivance  de  l'office 
de  bailH-gouvemeur  de  Tôuraine.  ; 

^-  ailles  Descartes,  sieur  de  Ghatillon, 
granâ-père du  philosophe,  est  nommé  nâaire 
de  la  ville  de  Tonrs*  Il  meurt  au  mois  de 
.  décembre  de  la  même  année  ^  après  87  jours 
seulement  de  naaiiat»  ^ 
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François  ^   ,  ^^**' 

j„  Le  treillis  d*argent  donni  par  Louis  XI, 

et  qui  entourait  le  tombeau- de  St.  Martin, 
est  enlève  et  envoyé  à  la  monnaie  de  Tours 
par  ordre  de  François  L**  ,  et  malgré  l'op- 
position du  chapitre*  On  accusa  Jacques  de 
Beaune  d'en  avoir  donné  Vidée  au  roi*  II  s'y 
trouva  encore  6342  marcs  d'argent  qui  furent 
convertis  en  écus  qu'on  nomma  lestons  à  la 
grille, 

ïrançoïs  L*'  donne  le  doyenné  de  St« 
Martin  à  Jacques  Babou,  né  à  la  Bourdai'- 
sièr^,  quoIqu^il  ne  fût  alors  âgé  que  doL  la 
ans.  Il  le  nomma  évêque  d'Augioulême  à 
Vâge  de  21  ans  ^  mais  il  mourut  la  même 
année  y  au  moment  de  son  départ  pour  Rom» 
ou  il  était  envoyé  ambassadeur. 
•—  Création ,  par  lettres-patentes  du  19  mai, 
d'un  second  ôIHce  d'avocar  du  roi  au  I>ail- 
liage  de  Touraine* 

Thomas  Bohier ,  lieutenant-général  des 
'  armées  y  meurt  dans  le  Milanais*  Soâ  corps 
est  apporté  à  St.  Saturnin  de  Tours,  sa  pa*« 
trie ,  et  enterré  dans  la  chapelle  fondée  par 
sa  famille,  où  Von  voyait  sa  statue  à  genoux 
en  marbre  blanc*  C'est  sa  femme,  Catherine 
Sriçonnet  qui,  pendant  son  séjour  en  Italie , 
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fit  bâtîr  le  beau  château  de  Cheponceaiix  sur  -g^j^^çoiê 
un  pont  qui  traverse  le  Cher*  £ile  mourut        j.*' 
le  3  novembre  i526. 

—  Mort   d'Etienne   Poncher  ,    garde    des . 
sceaux  >  ne  à  Tours  en  i44^*.  U.  avait  été 
nomme  en  i5o3  k  i'ëvâché  de  Paris* 

i5a5.  ^ 

Après  la  bataille  de  Pavie,  Ta  reine-mire 
Xouiie  de  Savoie  vient  «  avec  les  princes  ses 
«nfans,  au  tombeau  de  St.-Martin  implorer 
son  intercession  en  faveur  de  François •!•*% 
fait  prisonnier  dans  cette  journée.  Elle  fait  de 
riches  pr^sens  ati  chapitre ,  persuadée  que  la 
prison  de  son  fils  était  une  punition  de  Tenlà* 
vement  de  la  grille  du  tombeau  de  St.  Martin* 
Elle  eût  dû  ne  s'en  prendre  qu'à  elle-même 
qui  avait  fait  manquer  la  campagne  ,  en  s*ap- 
proprîant  l'argent  qui  provenait  de  ce  treillis, 
ce  qui  dans  la  suite  causa  le  supplice  de 
Semblançay* 

—  Jean ,  cardinal  de  Lorraine ,-  est  le  pre- 
mier abbé  commendataire  de  Pabbaye  de 
Marmoutier*  Son  prédécesseur  ,  Philippe 
Huraut  de  Chiverny  en  avait  été  le  lo8**  et 
dernier  abbé  régulier. 

*-r  Françoise  de  Marafin  «  d'une  famille  de 
Touraine ,  rétablit  la  régularité  dans  Tabbaye 
de  Beau  mont  où  elle  s^était  relâchée  sous 
Jacqueline  de-Rotbais,  abbesse  qui  l'avait 
précédée» 
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j,«ff  La  TiIIe  de  Tours  s'oblige,  arec  eelle  de 

Paris  et  quetqaes  autres ,  au  paiement  d^uae 
somine  de  i,836yOOO  ëcus  d'or  que  la  reine 
régente  s'ëtait  engagée  à  payer  pcmr  la  rançon 
de  François  L*' 

x527w 
Jacques  de  Beaune,  surintendant  des  fi* 
nanees ,  bailli  et  gouverneur  de  Touraine  , 
«st  pendu  à  Montrancon  sur  une  inculpation 
assez  vagne  de  dilapidations.  Sa  mémoire  fut 
ensuite  rétablie»  Son  exécution  eut  lieu  le  19 
.'  août  à  sept  heures  du  soir.  L'archevêque  de 
Tours  son  fils  était  mort  le  2  juillet  préeédeni 
du  chagrin  que  lui  avait  causé  le  procès  do 
son  père ,  dont  la  condamnation  priva  son 
autre  fils  Guillaume  de  la  survivance  qu'il 
avait  obtoiue  de  l'office  de  gouverneur  de 
Touraine.  Robert  de  la  Martbonie  fut  en 
conséquence  pourvu  de  de  cet  emploi» 
*—  Le  a8  mai  ^  la  Loire  et  le  Cher  se  réii- 
pissent  et  s'élèvent  jusqu'à  3  pieds  4  pouces 
de  haut  dans  le  faubourg  St.*£tiénne  où  cette 
crue  est  constatée  par  une  inscription  qui  s'y 
lit  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  ne  fut  placée 
qu'en  iSSy  par  quelques  habitans  du  fau- 
bourg 5  et  non  par  un  acte  de  l'autorité  pu- 
blique, ainsi  qu'on  le  reconnaît  au  style  de 
l'inscription. 
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Faahçoic 
'Antoine  de  la  Barre,  né  à  Vérets,  est        j**^ 

Boœmëà  l'archevëchë  de  Tours  qui  ëtaii  reslé 
Taeant  depuis  la  mort  de  Martin  de  Beaune» 

i53a. 

Jean  de  Villemart  succède  &  Robert  de  la 
Marthonie.  It  est  le  dernier  de$  baillis  de 
Tuuraine  qui  ait  porté  le  titre  de  gouverneur* 
Il  exerça  ces  deux  emplois  jusqu'à  la  fin  de 
ranoée  suivante* 

*— Une  maladie  peetilentielle  exerce  de  grande 
ravages  dans  la  Touraioe,  principalement  à 
Tours ,  Amboise  et  Chinos* 

i53if 

Mort  de  Louise  de  Savoie ,  mère  de  Frao* 
çois  I.*' ,  qui  depuis  i5i8  avait  le  gouverne- 
ment  d' Amboise  avec  la  jouissance  du  do« 
maine.  Cette  baronnie  avait  deux  prévâtd»,  . 
deux  cbâtelienies ,  indëpendanuneiit  da  146 
fiefs  qui  en  relevaient. 

i532. 

Jacques  de  Ctermont  est  le  preikiier  qui 
réunisse  au  titre  de  gouverneur  celui  de  lieu* 
tenant^gjndral  pour  le  roi  en  Touraine.  Ce- 
pendant il  n'en  exerça  point  les  fonctions  et 
se  démit  en  i545* 

•«-  Jean  Babou  est  nommé  grand-bailli  de  ^ 
Touraine.  Il  est  le  premier  qui  occupe  cette 
cjbarge  qui  cesse  d'être  inhéreiUe  à  celle  de 
gouverneur* 


1 
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FRANÇOIS 

I^.f  "François  1.®'  établit  dans  son  château  royal 

de  Montrichard  Jes  premiers  fours  à  poulets 
qui  furent  constrnits  en  France*  C'était  ivao 
imitation  de  ces  fours  égyptiens  oii  Ton  fait 
éclorre  les  œufs  sans  le  secours  de  rincuba— 
tion.Gobory,  dans  son  instruction  sur  Therbe 
petum  (  le  tabac  )  dit,  en' parlant  des  œufs 
d'autruche  que  Ton  tentait  de  faire  éçlorre  : 
«  Connime  ceux  de  poulets  estoient  couvés 
»  l'hiver  au  grand  roi  François  à  Montri- 
»  chard*  » 

1 534. 

Grands  jours  de  Touraine  et  d'Anjbu  tenus 
à  Tours.  Ils  durèrent  depuis  le  LO  septembre 
jusqu'au  10  aovembre* 

1539. 

Le  roi  et  la  reine  reçoivent  au  château  do 
lioches  l'empereur  Charles-Quint  et  Venx" 
mènent  avec  eux  à  Paris* 

i54o. 

On  joue  à  Tours  pour  la  seconde  fois  des 
drames  connus  sous  le  nom  de  Mystères,  Oa 
représente  cette  année  :  La  Création  de 
thomme  et  de  lafemme^  ainsi  que  la  Concep" 
tion  ,  Nativité ,  Mariage  et  Annonciatioti 
de  la  benolste  Fierge  Marie ,  avec  la  Natîr 
vite  et  Passion  de  notre  Sauveur  etRédemp^ 
ieur  J*^C* 


I 
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Antoine  Bohier  ^  fils  de  Thomas ,  est  {.« 
kiommé  gouverneur  lieutenant  général  de 
Touraiae^  sur  la  démission  de  Jacques  de 
Clermont.  II  est  ainsi  le  premier  qui  en  ait 
eSectivement  exercé  les  fonctions. 
—  Rabelais  publie  le  l.**  livre  de  son  Pan^ 
Utgruely  «  qui  fut  si  bien  reçu ,  dit  l'auteur, 
»  qu'il  en  fut  plus  vendu  en  deux  mois  qu'il 
3»  n^estoit  acheté  de  Bibles  en  neuf  ans»  » 

jfrançois  I.^'  y  par  on  édit  donné  à  Senes* 
pont  au  mois  d'août  >  accorde  à  la  ville  de 
Tours  deux  foires  franches  par  an,  de  quinze 
jours  chacune,  «  en  cbasideration  ^  dit  le  roi, 
3»  des  draps  d'or  et  d'argent  qui  s'y  fabriquent 
»  en  si  grande  abondance  que  le  demeurant 
B  de  notre  royaulme  s'en  treuve  grandement 
m  fourny  et  pourveu  ,  et  à  nous  un  prouîEt 
»  grand  et  considérable»  » 

1546. 
Jean  Iiebreton  ,  secrétaire    d'état   sous 
François  I.*' ,  fait  bâtir  le  château  de  Vîl- 
landry  connu,  auparavant  sous  le  nom  de 
Colombiers. 

1547. 
Nouveaux  grands  j ours  de Touraînc ,  d'An- 
jou ,  du  Maine ,  du  Poitou ,  de  l' Angoumoîs 
et  du  pays"d' Aunis ,  tenus  à  Tours.  Ils  du- 
xè^ent  quatre-vingts  jours.   liOft  'membres 
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Faançoij  étirent  potfr  la  première  fois  im  traitement, 
i.*'  savoir:  les  prcsidens,  4  liv.  16  s.  par  jour  | 
les  maîtres  des  requêtes,  4  liv.  3  les  conseillers 
clercs,  3  liv.  4  s.  etjes  conseillers  laïques  3  lîv. 
—  François  !••'  noaime  le  cardinal  George 
d'Arnaagnac  à  rarcbevêchj  de  Tours  vacant 
par  la  mort  d'Antoine  de  la  Barre. 
,  i548. 

Hjm jLi  IL  Henri  II  accorde  à  Elëonore  d'Autriche  ^ 
veuve  de  François  I.*' ,  pour  qu'elle  se  re» 
tire  en  Flandre ,  un  revenu  de  600,000  liv* 
assigne  sur  le  duché  de  Touraine  et  le  comte 
de  Poitou.  On  peut  ainsi  la  considérer  comme 
l3«*  apanagistc  de  ce  duché. 
-—  Jean  de  Taix,  né  au  château  de  Tais  en 
Touraine ,  est  privé  par  Henri  II ,  non-seu- 
lement de  la  charge  de  grand«maitre  de  TaF-* 
tillerie  de  France  qu'il  avait  obtenue  l'année 
précédente ,  mais  encore  de  tous  ses  autres 
emplois*  Il  est  en  outre  exilé  dans  sa  terre 
de  Taix*  On  l'accusci  d'avoir  plaisanté  sur  l'iige 
de  la  célèbre  Diane  de  Poitiers ,  maîtresse  du 
roi ,  déjà  sur  le  retour*  Ainsi  une  plaisanterie 
>        vraie  ou  fausse  sur  une  vieille  courtisanne  fit 

s 

perdre  à  l'un  des  plus  braves  capitaines  de 
son  tems  le  fruit  des  nombreux  et  importans 
services  qu'il  avait  rendus  à  l'état. 

1549. 
La  terre  de  Montbazon  est  érigée  en  comt^^ 
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m  &venr  de  Louis  de  Rohan ,  VI.*  du  nom,  flim^^  n* 
prince  de  Guëmené,  sénëcfaal  d'Aojoiu 

iS5i. 

Etablissement  à  Tours  d'un  prësidial  avec 
huit  conseillers* 

•r-  Etienne  Poncfaer ,  né  en  Touraîne  ^  suc-» 
cède  au  cardinal  d'Armagnac. 
~  Le  mercredi  6  mai  Henri  II  est  reçu 
chanoine  honoraire  de  St.  Martin* 
— *  Le  maréchal  Oudard  du  Biez  est  condamnd 
par  arrêt  du  3  août  à  perdre  la  tête.  Le  roi 
suspend  Pexëcutlon  du  jugement  et  le  fait 
enfermer  an  château  de  Loches.  II  ne  tarde 
pas  à  recouvrer  sa  liberté. 

i55a. 

tJn  Augustin  nomme  de  l'Epitfe,  avec  sont 
prieur  nommé  Gerbanlt,  sont  les  premiers 
qui  prêchent  à  Tours  la  nouvelle  doctrine  de 
Luther  et  de  Calvin.  Ils  tenaient  d'abord 
leurs  assemblées  dans  les  cavités  des  rochers 
de  St.  Georges  :  mais  le  nombre  de  leui^  par* 
tisans  s'augmenta  tellement  qu'ils  ne  tardèrent 
pas  à  se  déclarer  ouvertement  et  à  établir  une 
église  particulière. 

—  Le  5  mai  Henri  II  fait  à  Tours  son  en-- 
trée  solemnelle.  Ce  fut  à  ce  sujet  que  Guil- 
laume Vincent  de  Glamecy ,  poète  touran-» 
geau^  publia  son  poëme  intitulé  :  Le  C<myoy 
de  Pattms^  déesse  de  scienpe  »  au  très'chrésien 
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„, ,  Tt    f^oi  de  France  Henri  II,  imprime  à  Touf  s  I» 

mêmeaonëe. 

i553. 
Rabelais,  xÂ  à  Chinon  en  1483,  meurt  à 
'  Paris  rue  des  Jardins.  On  a  frappé  en  son 
Honneur  une  fort  belle  médaille  sans  revers  et 
sans  millésime.  Autour  du  buste  est  cette 
légende  :  AT.  François  Rabelais D^  en  mêdec* 
•*-  Mort  de  Jean  de  Taix  ,  grand-maître  des 
arbalétriers ,  premier  colonel-général  de  l'in- 
fanterie de  France ,  né  ea  Touraine ,  et  en- 
terré dans  réglise  de  Sepmes.  Ce  fut  à  lui 
qu'on  dut  le  gain  de  la  bataille  de  Cérizoles 
sur  les  troupes  d' Espagne  en  1544. 
•—  Le  cardinal  Alexandre  Farnèsc ,  fils  du 
duc  de  Farsue  et  neveu  du  pape  Paul  III  ^ 
nommé  à  l'arcbevêché  de  Tours  ,  prête  ser- 
ment,  mais  il  se  démet  de  cet  archevêché  eq 
échange  de  l'abbaye  de  Beauport. 

.1554. 
Simon  de  Maillé  succèdç  au  cardinal  Far- 

.  nèse*  Il  fait  enfermer  de  balustres  de  cuivre 

'  '  '  ■  h   ■ 

le  sanctuaire  de  l'église  de  St,  Catien» 
— -  Charlotte  de  la  Trimouille^  fille  du  prince 
de  Tallemond,  obtient  l'abbaye  de  Bcaumont 
après  la  mort  de  Françoise  de  Marafin* 

i555. 
.    Charles ,  cardinal  de  Iiortraine ,  abbë  da 
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Marmoutier ,  fait  paver  à  ses  frais  le  chemin  he^^i  II. 
i|iû  conduit  de  Tours  à  cette  abbaye» 

w.  Henri  II  fait  prêtent  à  l'ë^ise  de  Bon<^ 
Dinr  d^une  vierge  en  bronze  du  poids  de  700 
liv.,  ouvrage  précieux  fondu  à  Florence.  L« 
vierge  tenant  Tenfant  Jésus ,  et  vue  à  hauteur 
de  ceinture ,  est  portée  sur  un  nuage  soutena 
par  des  têtes  de  Chérubins*  On  lit  au  bas  cette 
inscription  :  «  Henricus  II y  religionis  chris^ 
»  tianœ  proiector  piantîssimus ,  in  memo^ 
»  riam  suœ  devotas  vlsitationis ,  hue  me  ap'^ 
»  portaricwavUanno  i555  die  Xt^*  martis*  » 
Xors  de  la  suppression  de  Bon-Désir,  ce 
bronze  fut  placé  au  haut  du  rond-point  du^ 
chœur  de  la  collégiale  d'Amboise* 

*^  Jc^achim  Périon ,  né  à  Cormery  en  1499» 
publie  son  «xeelient  ouvrage  composé  de 
quatre  dialogues  latins  sur  l'ôri^inc  de  la 
langue  {rançaise  et  sa  conformité  avec  la 
langue  grecque,  dont  voici  le  titre  :  «  Jouch» 
i  Perionii  diaiogi  de  linguœ  gallicœ  origine 
3»  ejusque  cum  grœca  cognatione.  in-8.^  »  • 

,  1S57. 
Henri  II  supprime  le  titre  de  général  des 
finances  et  crée  cinq  trésoriers  de  France 
pour  la  généralité  de  Touraine. 

'mm  Création  d'un4)remier  président  on  pré- 
•idial  de  Tours. 
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iSSg. 
«j  Seconde  rëformatioD  de  lâ  coutume  de 

Tparaine  par  Jacques  Viole,  Christophe  de 
tThou  et  Barthélémy  Taye,  commissaires  du 
roi,  en  vertu  des  lettres-patentes  de  Henri  II 
du  12  février  i558,  etdecelIesdeïrançoisQ 
du  4  juillet  i559«  Cette  rëformatîon  ôte  aux 
archevêques  de  Tours  le  privilège  qu'ils 
avaient,  comme  barons  d*Artannes,  de  pou- 
voir faire  grâce  à  ceux  qui  avaieut  été 
condamnes  au  bannissement. 
•—  La  reine  Catherine  de  Mëdicis  dësi|«nl 
avoir  le  château  de  Chaumont'-'Sur-Loire^ 
qui  appartenait  à  Diane  de  Poitiers  j  elle  lui 
donne  en  échange  le  cbfiteau  de  Chenonceauz. 
Ii'acte  en  est  passé  à  Blois,  le  roi  présent  f 
parnlevant  Huguet  et  Aubert  notaires. 

x56o« 
Z<e  roi  François  II  et  la  reine  Marie  son 
épouse  font  leur  entrée  à  Tours»  Ils  vont 
delà  àChenonceaux. 

—Conjuration  d'Amboise  tramée  par  laRe» 
naudie.  Le  projet  était  d'enlever  le  roi«  de  se 
saisir  des  Guises  et  de  les  massacrer.  Ce  plan 
ayant  été  découvert ,  les  conjurés  tombent 
dans  une  embuscafde  qui  leur  avait  été  tendue 
dans  le  bois  oiVils  devaient  passer  le  x5  mars. 
TJn  grand  nombre  de  ceux  du  parti  protestant 
fut  tué  en  se  défendant ,  et  ceux  qui  furent 
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pris  forent  ameoës  à  Amboise  où  on  les  pen-  Fjiakçois 
dit  aux  créneaux  du  chftteao* 
—  Marie  Stuard ,  veuve  de  François  II ,  est  ■" 
.  investie  du  duchë  de  Touraîne  dont  elle  de- 
Tient  la  i^*  apanagiste^javec  un  douaire  de 
6oo>ooo  liv.  Elle  était  fille  unique  de  Jac- 
ques V  roi  d'Ecosse ,  et  de  Marguerite  de 
Xorraine» 

— -  Iiouis  de  Bourbon ,  surnommé  le  Bon  , 
succàde  à  Antoine  Bohier  en  qualité  de  gou- 
verneur lieutenant-général  de  Touraine. 
«->  Corps  de  ville  établi  à  Chinon» 

iS6i« 
lia  guerre  civile  éclate  à  Tours  à  raison 
des  opinions  religieuses.  Le  chapitre  de  St. 
Martin  se  voit  dans  la  nécessité  de  lever  une 
force  armée  pour  se  défendre  contre  les  at- 
taques des  protestans  qui  tentent  de  s!empa-* 
rer  du  cloître.  On  en  vient  aux  nuins  pour 
s'opposer  à  leur  entreprise* 
«—  Lpudun  donne  naissance  aux  deux  jumeaux 
Louis  et  Scévole  de  Ste.  Marthe ,  historio- 
graphes de  France  y    anteurs  de  la  GaUia 
ChrUtiana  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
estimés  des  savans. 

i562. 
Ravages  des  protestans  en  Touraine.  Les 
deux  partis   étaient  tellement  animés  l'un 
contre  Fautre  que  1*0»  compte  qu'il  y  eut 
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CfiAULif  .1 8,000  maisons  détruites  dans  la  province,  et 
22,       1 5,000  personnes  tuées  ou  noyées. 

Le  parti  protestant  ayant  eu  quelque  teins 
l'avantage,  châsse  tous  les  ecclésiastiques 
de  la  ville  de  Tqurs.»  «  Ledict  jour  mer- 
»  credy  lo.®  du  mois  de  juin ,  dit  le  procès* 
9  verbal ,  a  esté  sonné  à  son  de  trompe  et  cry 
»  public  pat  la   ville  de  Tours,  que  gens 
9  dVglise  eussent  à  vuider  hors  la  ville ,  sur 
»  peine  de  prison,  dans  vingt«>qnatre  heures.  » 
Le  prince  de  Condé  fait  enlever  de  force 
le  i5  mai ,  l'or  ,  Targent  et  les  pierreries  du 
trésor  de  St. -Martin  et  des  autres  églises  de 
t  Tours.  Le  parti  protestant  brûle  les  reliques 
.de  St*  Martin  et  des  autres  saints,  pille  et 
disperse  le  trésor  des  Chartres  de  cette  collé- 
giale. 

Jepn  Sapin ,  conseiller  au  porlement  de 
Paris ,  né  à  Tours  ,  est  exécuté  à  Orléans 
par  les  protestatis*  C*esfc  à  lui  que  les  lettres 
ont  obligation  des  Notes  $ur  Euripide  y  de 
son  ami  et  son  compatriote  Jean  Brodeau  , 
qu'il  lui  prit  dans  son  cabinet  pour  les  publier. 
Jean  de  Troye ,  abbé  de  Cormery ,  son  - 
compagnon  de  voyage  et  d^infortune ,  fut  pen- 
•  du  ainsi  que  lui ,  en  représailles  de  la  mort 
|lu  président  Emandreville ,  et  du  ministre 
Marlorat  qi|e  les  catholiques  avaient  fait 
exécuter  à  Roueo. 
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—  Jean  Bourgeau ,  le  premier  qui  ait  été  c^j^m, ^^ 
pourvu  de  la  ébarge  de  président  au  présidial        IX* 
de  Tours  y  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  dans 

cette  ville  où  il  était  reconnu  pour  un  des  plus 
chauds  partisans  du  calvinisme ,  se  sauve  dans 
im  bateau  le  3o  novembre  avec  deux  de  ses 
amis  :  mais  il  est  poursuivi  par  les  habitansda 
faubourg  de  la  Biche  qui  le  forcent  à  abordée 
au-dessous  de  St.  Cdme.  Là  ils  l'assomment 
à  coups  de  biton  et  le  pendent  à  un  arbre  j 
après  avoir  ouvert  son  corps  pour  voir  s'il 
n^avait  point  avalé  de  l'or. 

—  Edit  de  pacification  donné  à  Amboise  esk 
faveur  des  protestans* 

i563. 
Édit  de  Charles  IX,  donné  à  Beaugeii^^ 
au  mois  d'avril ,  portant  création  d'une  îurî-> 
diction  consulaire  à  Tours  pour  toutes  les  ' 
causes  relatives  au  commerce. 

«—  D'après  l'édit  de  pacification,  le  village  « 
de  St.  Avertin  est- accordé  aux  protestans  da 
Xoiurs  pour  l'exercice  de.  leur  religion» 

M*  En  faisant  des  fouilles  dans  l'église  de  St. 
Martin ,  on  trouve  auprès  du  tombeau  d'At* 
euin  différentes  pièces  d'argent  portant  d'un 
c6té  une  double  croix ,  et  de  l'autre  Victoria 
chrisiianorum  ;  ce  qui  a  fait  présumer  qu'elles 
avaient  été  irappécs  après  la  bataille  rcnapor* 
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iëe  SUT  les  Sarrasins  par  Charles-Martel  dotjt 
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CD  ne  connaît  point  d^aatres  monnaies 
«r«Un  savetier  de  Tours ,  nommé  Chastilloo, 
est  rompu  près  la  croix  feu  Maistre,  aux  en» 
virons  de  Marmoutier,  pour  cause  des  bri* 
gandages  par  lui  commis  dans  ce  monastère 
^  Tannée  précédente.  Il  s'y  était  établi  lors  da  ] 
pillage  des  protestans,  et  se  faisait  appdet 
Pabbé  de  Marmoutier. 

1564. 

Lesprotestans  de  Tours  sont  attaqua  dans 
leur  temple  par  la  populace  qui  les  en  chasse 
et  tue  tous  ceux  qui  tentent  d'opposer  quel- 
que résistance*  Le  ministre  lui-même  eàt 
^orgé  dans  sa  chaire.  Le  roi  envoie  à  Tours , 
^  pour  informer  sur  ces  désordres  trop  souvent 
répétés  de  part  et  d'autre,  le  président 
-Pierre  Séguier ,  et  le  conseiller  Etienne 
Challet» 

i565. 

Jacques  Viole,  l'un  des  commissaires  pour 
la  réformation  de  la  coutume  de  Tourainei 
est  le.  premier  qui  »  i  la  création  des  inten- 
dances ,  soit  pourvu  de  celle  de  la  provinob 
*-«  Far  lettres^patentes  données  à  Champignj- 
sur- Vende,  le  i5  septembre»  François  de 
Bourbon  succède  à  Louis  son  père  daas  le 
gouvernement  de  la  Touraino. 
•^  Pierre  Ronsard ,  nommé  l'année  préci- 
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dente  prieur  commendatalre  de  St»  Cdme,  ^^arki» 
«st  reçu  ehanoine  de  St.  Martio  et  instalM  à        2X. 
^ucbe  le  i6  lanvier. 

£o  iSto  il  permuta  800  canonieat  contre 
le  prieure  de  St*  Gttingalois,  dans  leYendA^ 
mois ,  avec  M.*  Florentin  Regnard  elerc  do 
Tours,  conseiller  au  paiflementi  et  prjsi* 
dent  aux  enquêtes* 

i566. 
Pierre  Bnssiarfc,  neveu  &  Jacques  Viole^ 
le  remplace  .en  qualité  d*intendant  de  Tours* 
*r-  Le  4uchë  d'Anjou  est  distrait  jn  gouver* 
nement  général  de  Tooraine ,  qui  compre- 
ndt  alors  la  Tonraine ,  TAnjou ,  le  Maine» 
le  grand  et  le  petit  Perche ,  le  Yend^mois» 
le  comté  de  Sois  et  le  Loudunois  :  mais  ea 
compensation  on  y  incorpore  le  duché  d'Or-* 
léans  et  le  bailliage  d'Etampes ,  par  décla^ 
ration  du  roi  donnée  à  MbuUos  le  i.**^  mars  » 
et  enregistrée  au  parlement  de  Paris  le  l3 

mai  suivant* 

1567. 
Établissement  d'un  bureau  des  finances  k 

Tours. 

wmm  Le  chapitre  de  St.  Martin  permet  à  VàJ^ 
besse  et  aux  religieuses  de  Beaumont  de  cher* 
cher  un  lieu  de  sûreté ,  dans  la  crainte  que  le^ 
parti  protestant  qui  venait  de  prendre  Blois> 
ne  s'emparât  de  la  ville  de  Tours» 


1568. 
Les  protestam  assiègent  et  prennent  par 
capitulation  la  petite  .ville  et  le  château  de 
Cban|ipîgny,  le  duc  de  Montpensier  qui  en 
était  seigneur  n'ayant  pas  y  oulu;  dans  la  crainte 
d'affaiblir  l'armée  royale ,  que  le  duc  d' An  joa 
.frère  du  roi  y  jettât  des  forces.  Ils  mettent* 
ensuite  le  siège  devant  rUe-Bouchard  f  mais 
cette  ville  fait  si  bonne  résistance ,  qu'ils  re- 
noncent à  leur  entreprise.  lies  hiabitans  de 
Tours,  résolus  de  se  défendre,  demandent 
pour  chef  le  vicomte  de  Faulmy ,  baillî  ds 
Tonraine*  Les  protestans  qui  en  sont  informés 
se  dirigent  sur  Montrichard. 

Le  duc  d'Anjou  >  depiiis  roi  sous  le  Bom 
de  Henri  III,  quitte  la  SeIle»»St.-Avant  oA 
.11  avait  cantonné  son  armée  qu'il  conduit  h 
Chînon.  Le  26  septembre  il  passe  la  Vienne , 
/encontre  les  protestans  à  Moncontour  aa« 
dessus  de  Loudun  et  le  3  octobre  leur  livrt 
une  bataille  sanglante  où  ils  sont  complette- 
ment  battus  avec  perte  d'environ.  12,000 
hommes* 

««»  Mort  d^  Jean  Babou,  grand-maitre  de 
l'artillerie  de  France  ,  hé  à  Tours« 
— ^  Charles  IX ,  manquant  d'argent  pour  la 
•plde  des  troupes  ,  fait  à  la  ville~de  Tours 
in  emprunt  de  59,000  liv.  dont  Jean  de 
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\royer  m.*  du  nom,  vicomte  de  Faulmy,  Char^bs 
se  rend  personnellemeat  garant.  Le  roi  lui        ix. 
en  exprime  sa  satisfaction  dans  une  lettre  du 
&5  février  1S69  (ou  iS^o  nouv.  style).  On 
a  dit  de  lui  : 

Dux,  legaUiSy  eques^fudit,  sociavit^ 
adauxU, 

Hostès,  Hispanos,  tUulos,  vi ,  fmdercy 
famâ. 

Artus  de  Gossë ,  grand  pannetier ,  mar^ 
chai  de  France  et  sur-intendant  des  finances, 
est  nomme  gouverneur  de  Tonraine  sur  la 
démission  de  François  de  Bourbon.  C'est  lui 
dont  I5  femme  paraissant  poisr  la  première 
fois  à^  la  cour ,  dit  à  la  reine ,  en  lui  faisant 
une^grande  révérence  :  «  Ma  foi,  madame» 
»  sans  cette  belle  charge  de  général  des 
»  finances  nous  étions  ruinés  ;  car  nous  de-s 
»  vions  cent  mille  écus  que  nous  avons 
s»  payés,  et  nous  en  avons  encore  autant 
»  pour  -acheter  quelque  bonne  terre.  »  Cette 
naïveté  fit  rire  tout  le  monde ,  excepté  le 
maréchal. 

— -  Par  un  édit  du  mois  de  novend)re ,  Charles 
IX  ayant  porté  à  17  le  nombre  des  géoéra- 
lités  que  François  L®'  avait  d*abord  fixées  h 
z6 ,  la  Touraine  ,  T  Anjou  et  le  MaiXfolH 
1  m«Qt4a  généralité  de  T9UX8, 
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CjiAaLis  "*  Kerte  de  Voyer,  chevalier  de  Tordre 
22.        du  roi ,  e$t  B<»iiinë  grand*bailli  de  Toi»-* 
raine* 

157a. 
La  baronnîe  de  Maillé  est-érig ée  en  comté 
en  faveur  de  Jean  de  Laval  aeigneur  de  B.o- 
cbecorbon,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
)uin  enregistrées  le  i5  décembre  suivant. 
]  •»*  Par  la  sagesse  d'Edme  de  Prie  de  Mon* 

pépen  f  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  Touraine,  les  horreurs  de  la  St.  Barthé- 
lémy ne  s'exécutent  point  à  Tours  y  ni  même 
dans  aucune  des  autres  villes  de  la  province» 
Cet  estimable  commandant  avait  si  bien 
gagné  l'estime  des  deux  partis,  qu'il  les  main, 
tint  en  paix  pendant  toute  la  durée  de  ses 
fonctions»  D'Aubigné ,  dans  son  histoire ,  lui 
attribue  toute  la  gloire  de  la  contenance 
ferme  et  courageuse  que  la  Touraine.montra 
dans  -cette  affreuse  catastrophe» 

1573. 
Madeleine  Babou  de  la  Bourdaisière  est 
nommée  abbesse  de  Beaumont-Iès-Tours  1 
après  la  mort  de  Charlotte  de  la  Trimouille* 

-  i574* 

Bzvni  m.  Ia  ville  de  Langeais  9  et  ensuite  celle  de 
Luynes ,  sont  désignées  aux  proteistans  poar 
1^0jMrcice  de  leur  religion»  Ils  n'étaient  plus 
k  cette  époque  qa'envii^pn  700  communiaof 
àUiçlneè 


« 
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^575.  Hmaxm 

Le  four  de  la  Pentecôte ,  les  protestane 
veulent  tuer  dans  Fëglise  des  Carmes  de 
Tours  Louis  Gendron  y  reli^eux  de  cet  ordre» 
qui  ne  cessait  de  les  attaquer  dans  êes  prëdl* 
cations.  Mais  les  catholiques  parviennent  à  le 
sauver.  Il  était  né  à  Sonzay ,  et  fut  fait  g&atë-^ 
rai  de  la  province  en  iSgS. 

1576. 

La  reine  mère  va  trouver  à  Loches  le  duc 
d*Alençon>  François  de  Valois,  frère  du 
roi ,  et  parvient  à  le  «amener  dans  ses  inté* 
rets»  La  Touraine  lui  est  donnée  en  apanage* 
U  en  est  le  iS.*  et  dernier  duc^  ou  le  i8.*  si 
l'on  y  comprend  les  deux  Douglas  et  Arthur 
II  de  Bretagne.  La  ville  de  Tours,  d'après 
Pordre  do  roi ,  loi  fait  la  réception  la  plus 
magnifique;  toutes  les  rues  sont  décorées  de 
guirlandes  et  de  devises.  Cette  entrée  a  été 
consacrée  dans  une  gravure  faite  quelque 
tems  après*  J'ai  retrouvé  les  vers  suivans  qui 
•«étaient  écrits  dans  un  cartouche  sur  le  cartoi 
dd  Beaune  : 

Grand  prince  ,  des  prinêes  t honneur  , 
Qui  avez  assoupi  les  guerres  , 
Recevez  f  hommage  des  terres 
Dont  ï%  vertu  vous  fit  seigneur» 


4  « 
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HsK&z  III«  "~  ^®  ^"^  ^^  Bouillon  est  nomm ^ ,  par  !• 
nouveau  duc  de  Touraine  ,  gouverneur  de  la 
province.  Ce  fut  ce  même  duc  de  Bouillon 
que  Henri  IV  envoya  en  ambassade  vers  la 
reine  Elisabeth  en  iSgo. 

AnneBabou  de  la  Bourdaisière  succède  à 
sa  sœur  dans  l'abbaye  de  Beaumont.  Elle  a 
pour  coadjutrice  Marie  de  '  Beaiiviliers  sa 
nièce,  abbesse  de  Montmartre. 

«—  Jean  delà  Rochefoucault ,  abbé  de  Mar- 
moutier ,  s'occupant  de  réparer  les  dommages 
causés  à  ce  monastère  p^r  les  protestant,  fait 
abattre  las  grands  bois  d'une  île  qui  existait 
alors  en  faco  de  Ste.  Radegonde  :  il  en  fait 
même  arracher  les  souches,  ce  qui  bientôt 
détruit  rile  et  rapproche  le  courant  de  la  ri- 
vière du  côté  de  Pabbaye ,  voisinage  dange- 
reux pour  elle ,  parce  qu'en  ce  tems  la  chaus* 
sée  n'était  ni  aussi  élevée ,  ni  aussi  large  qu'elle 
Fest  aujourd'hui. 

1578. 

Lettrcs-patentes  de  Henri  III ,  données  au 
mois  de  mai>  partant  établissement  d'un 
collège  royal  dans  la  ville  d'Amboise. 
<—  Les  Annales  des  Frères-Mineurs ,  tonott 
!S ,  rapportent  que  les  huguenots  ayant  tué 
a  Blois  le  père  Jean  Voisin  cordelier  ^  né 
à  Tours,  le  jettèrent  dans  la  Lâire,  et  que 
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son  corps  descendit  jusqu'à  Tours  où'  il  s'ar-  „  .,. 

rêta  vis-à*vis  la  paroisse  où  il  ëtait  ne ,  sans 
que  la  violence  dç  l'ean  pût  Tentrainer  plus 
loin*  Reconnu  par  ses  parens,  il  fut  inhume 
dans  rëglisa  des  Cordeliers. 

1579, 
Louduo  est  ërigë  en  duchrf  par  Henri  IIX, 
en  faveur  de  Françoise  de  Boban  dame  d« 
Gamache ,  fille  de  Renë  I/'  Vicomte  de  Ro« 
han  et  d'Elisabeth  d'Albret»  ce  qui  fut  con-« 
firme  par  Henri  IV  en  iSgi* 
-—  Alfonse  de  Gonzague ,  prince  de  la  maison 
de  Mantoue ,  meurt  à  Tours  et  est  enterré 
dans  rëglise  des  Augustins.  Il  ëtait  venu  avec 
plusieurs  gentilshommes  italiens  «^offrir  ses 
services  au  roi  contre  les  protestans. 
— *  Le  lundi  26  janvier  un  violent  tremble- 
ment de  terre  se  fait  sentir  à  Tours ,  Orlëans 
et  Chartres.  La  relation  des  accidens  qui  ea 
rëfultèrent  fut  imprimëe  la  même  annëe  k 
Paris  chez  Dangays ,  un  voU  m-8^* 

i58o. 
La  Touraîne  se  trouve  au  nonsbre  des 
provinces  où  les  intendans  sont  révoques  par 
Henri  III  j  sur  la  demande  des  ëtats^gënë— 
raux  tenus  à  Bloiscn  1576*  Cette  rërocatioo  • 
dure  38  ans» 

»58l. 
Des  simptômes  de  peste  commencent  k  se 
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déclarer  à  Tours.  Nicolas  de  Nancel ,  mê^' 
'decin  de  cette  ville,  publie  à  ce  sujet  son 
Discours  de  la  peste  ^  in^S^ 

i582. 
Iiouis  de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier» 
ancien  gouverneur  de  Touraine,  meurt  aa 
ciiatçan  de  Champigny ,  et  est  enterré  dans  la 
sainte  chapelle  qu'il  avait  fait  achever*  Il  fut 
on  protecteur  zélé  de  la  province  à  laquelle 
il  rendit  des  services  signalés  pendant  les 
troubles  qu*y  firent  naître  les  guerres  de  le* 
ligion. 

x853* 
La  peste  exerce  à  Tours  de  grands  ravages 
Xe  concilQ  qui  s'y  tenait  est  obligé  de  se  dis. 
aoudre  et  de  s'ajourner  à  Angers  poar  le  i.*' 
septembre  suivant  Ce  concile,  le  ii.*  de 
Tours,  est  le  36«*  et  dernier  de  la  province 
ecclésiastique.  L'un  de  ses   canons  déclare 
aaatfaêmes  tous  ceux  qui  parleraient  mal  éa 
roi ,  qui  tireraient  son  horoscope  et  cherche- 
raient avec  trop  de  curiosité  la  durée  de  son 
règne  et  Fépoque  de  sa  mort* 
—  Le  doyen  Guillaume  Lepelletier  fait  ré- 
.  tablir  le  tombeau  de  St<  Jlf  artin  renversé  pat 
les  protestans  en  iS6%. 

^      1584;* 
Henri  de  Joyeuse^  qui  depuis  se  fit  capo* 
ciusous  le  nom  de  frère  Ange,  est  nommé 
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gonvernaur  de  Touraine.  Cest  d»  lui  qae  g^^^^  ^^j 

Yoltalce  a  dit  : 

Itp^Ur^uiita  9  i^efrU  la  cuirasse  et  la  habrem 

«-François  de  Valois,  dernier  duc  de  Tou- 
raine, meurt  à  Château-Thierry  à  Pfige  de 
3o  ans;  et  laisse  par  sa  mon  l'hëritage  pré* 
somptif  du  trâne  de  France  au  roi  de  Na- 
varre Henri  III  qui  ^  cinq  ans  après,  règne 
sous  le  nom  de  Hekiri  iV* 

—  Nicole  Leclerc,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Tours^  étant  mort  le  7  décembre , 
sa  charge  est  vendue  an  S*'  Hancher-Foucar- 
dière;  mais  le  Corps  de  ville  s'oppose  à  stt 
réception.  L'aflaire  est  portée  au  conseil  d'état 
du  roi  qui,  pour  trancher  la  difficulté,  or» 
donne  que  la  charge  de  lieutenant-général 
sera  réunie  à  celle  de  président  du  présidiaL 
Le  premier  exemple  delà  vénalité  des  charges 
ne  remonte  qu'à  i58oa 

iâ85. 
Le  poète  Ronsard  meurt  à  St.  Come  dont 
il  était  prieur,  et  j  est  enterré*  Lors  de  la 
suppression  de  ce  prieuré  en  1744  9  son  céno-^ 
taphe  fut  transféré  dans  la  salle  capitolaire 
de  St*  Martin* 

•V  Lonis  Dubois^  seigneur  de$  Arpentis ,  àe 
l'une  des  plus  anciennes  maisons  de  la  pro- 
wce^  est  nommé  gouverneivr  lieutenant 


Hu&i  IH  9^°^^^  ^  Touraînc  par  lettres-patentes  du 
17  janvier* 

i— Xa  ville  de  Tours,  voiilant  se  mettre  en 
mesure  contre  les  troubles  de  la  ligue  qui  dë^à 
commençaient  à  l'agiter,  emprunte  quatre 
pièces  d'artillerie  au  chapitre  de  St.  Martin 
auquel ,  par  un  récépissé  du  14  mars ,  elle 
s^oblige  de  les  rendre. 

i586. 

René,  de  Voyer ,  vicomte  de  Faulmy  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fonde  au  mois 
d'avril ,  dans  le  bourg  de  Panlmy,  un  collège 
qu'il  dote  d'un  revenu  suffisant  pour  entre- 
tenir un  principal ,  2  rëgens  et  JZ  écoliers ,  le 
tout  à  la  nomination  des  seigneurs  de  Paulmj. 
Il  meurt  dans  le  courant  du  même  mois. 

1557. 

Charles  de  Valois^  grand-prieur  de  France, 
fils  naturel  de  Charles  IX,  est  nommé  gou- 
verneur de  Touraine  à  Tâge  de  14  ans. 
—  Conjuration  tramée  à.  Tours  par  les  ca-> 
theliques  engagés  dans  le  parti  de  la  Kgue, 
pour  déférer  la  couronne  au  cardinal  de  Vei»- 
dôme,  neveu  du  cardinal  Charles  de  Bour- 
bon. Ce  complot  est  déjoué  par  le  cardiud 
de  Lénoncourt. 

1788. 

Simon  de  Maillé,  archevêque  de  Tours, 
accusé  de  pen(;her  pour  la  ligue ,  lyst  ôbKgé 
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de  se  retirer  dans  son  château  de  Brézé.  Un  Qj^m^i  ix% 

matin  sa  chambre  s'ëcroule  et  écrase  sous 

ses  ruines  tous  ceux  de  sa  famille  qui  se  tron- 

vaient  alors  à  'firézé  ;  lui  seul  est  retire  saio 

et  sauf  du  milieu  des  décombres* 

— >  Le  25  décembre ,  après  l'assassinat  du  duc 

et  du  cardinal  de  Guise ,  Henri  III  fait  ar* 

rêter  et  conduire  en  prison  à  Tours  le  prince , 

de  Joinville,  surnommé  le  Balafré  y  fils  du 

duc,  ainsi  que  le  cardinal  Charles  de  Bourbon 

et  d'Epinac  archevêque  de  Lyon ,  tous  chefe 

de  la  ligue.  Le  cardinal  fut  transféré  àChinon, 

rarcbevêque  à  Amboise ,  et  le  duc  d'Elbcuf 

a  Loches* 

— *  Montbazod  est  érigé  en  duché-pairie  en 

iôveur  de  Louis  de  Rohan  VII  du  nom  j  par 

lettres^patentes  du  mois  de  mai ,  enregistrées 

ensuite  le  27  avril  1589*  Louis  étant  mort 

sans  enfan}y  le  duché  passa  k  Bercule  son 

ftère  qui,  en  mars  1594,  obtint  de  Henri 

IV  des  lettres  de  confirmation. 

— ^  Un  grand  nombre  de  seigneurs  s'étant  réu« 

nis  pour  demander  au  roi  Téloignemcnt  du 

duc  d*Épernon,  le  faible  Henri  III  est  forcé 

de  ê^y  prêter.  Le  duc  te  retire  dans  son  gou-« 

vemement  de  Loches  au  mois  de  juin.  Sou 

secrétaire  Girard ,  qui  a  écrit  sa  vie>  dît  que 

k  Ce  ne  fut  pas  en  Fétat  ni  avec  le  ttain  d*UB 

«  favori  disgracié.  Il  s'y  rendit  triomphant 
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Bxmiz  m*  *  ^^^  ^°^  ^^  ^^  ^^  gentilshommes  de 
9  marque^  et  y  vdcut  dans  le  plus  grand 
^     9  faste»  » 

iSSg. 
Le  lundi  8  mail'armëedu  duc  de  Mayenne 
attaque  et  emporte  le  faubourg  de  St.  Syai« 
phorien*  Elle  tente  de  forcer  le  pont  poar 
s'emparer  de  la  ville  où  le  roi  s'ëtait  retire  : 
mai»  elle  est  repoussëe  et  se  retire  dès  ie 
lendemain  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  roi 
de  Navarre.  / 

«i^Le  roi  fait  Touverture  du  parlement  dans 
l'abbaye  de  St«  Julien  le  i8  avril. 

—  Conjurajtiou  des  catholiques  à  la  tête  de 
laquelle  se  trouve  Gilles  Duverger ,  maire 
de  Tours.  Le  projet  ëtait  d'enlever  le  roi  et 
de  se  saisir  du  parlement*  Cette  conspiratioa 
est  dévoilée  par  l'un  des  conjurés*  Le  due 
d'Epemon,  gouverneur  de  Loches ,  se  rend 
aussitôt  à  Tours  avec  sa  troupe ,  fait  arrâter 
un  bon  nombre  de  ces  fanatiques  dont  six  des 
plus  coupables  furent  punis.  Gilles  Duverger 
avait  pris  la  fuite. 

mm  Marolles  prend  la  ville  et  le  château  de 
Montrichard  au  nom  do  la  ligue. 

—  La  ville  de  Poitiers  députe  vers  Henri  III 
pour  l'inviter  à  vepir  dans  ses  murs.  Le  roi, 
dépourvu  aargent ,  imagine ,  poiuè^^pro- 
curer,  de  mettre  à  contribution  lie^  plus  bi 
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neux  ligueurs  de  Tours  qui  furent  taxés  à  „  ^^r 

deux  ou  trois  milie  francs,  suivant  leurs 
facultés.  Avec  ces  ressources  il  se  mot  eti 
route  :  mais  Poitiers  j^  craignant  un  tiaile- 
ment  semblable ,  refuse  Tentrée  au  roi  dont 
les  cornettes  sont  reçus  à  coups  de  canon» 
—  Combat  célèbre  du  brave  Marolle,  gentil* 
bomme  tourangeau,  ligueur,  contre  Mari* 
Taux,  royaliste,  qui  est  tué*  Marolles  se 
contenta  de  T^ée  et  du  cbeval  de  son  adver» 
saire ,  et  fut  ramené  triomphant  à  Farb. 
-<—  Mort  de  Christophe  Plantin  ,  imprimeur 
irenommé ,  né  à  St.  Avertin.  Son  portrait  et 
celui  de  sa  femme  sont  au  musée  de  Tours 
dans  un  tableau  peint  par  Rubens* 
—Lettres-patentes  de  Henri  III  qui  révoquent 
les  76  pairs  conseillers  à  vie  du  corps  de  ville 
de  Tours. 

•^  Entrevue  au  château  du  PIessis>  le  3o  avril, 
de  Henri  III  et  du  roi  de  Navarre*  Celui-^ 
partit  du  pont  de  la  Motte  et  passa  la  Loire  , 
malgré  que  les  siens  voiilirssent  le  détourner 
de  ce  dessein.  «  De  toute  sa  troupe  nul  n'avoit 
»  de  manteau  et  de  panache  que  lui.  Tpua^^. 
9  a. voient  l'escharpe  blanche;  et  liiy  vestu 
»  en  soldat ,  le  pourpoint  tout  usé  sur  les 
»  épaules.  »  Les  deux  rois  voulurent  confé* 
rer  en  se  promenant  dans  le  parc,  mais  ils  en      .  , 
Curent  empêchés  par  la  multitude  du  peuple  I 


Jiam 
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HxvjiLX  III*  ^^^  '^^  nrbres  tnemes  etoient  tous  chargés^ 

Ils  rentrèrent  donc  au  château  ofl  le  conseil 

>  ^  — 

se  tint  pendait  deux  heures.  II  y  fut  résolu 
que  l'on  partirait  de  Tours  pour  aller  faire  le 
siège  de  Paris. 
,  1590; 

fisiriix  IV.  ^  Sanitas  ^tahlîà  Ste.  Anne  est  transfert 
dans  le  lieu  où  se  trouve  aujourd'hui  l'hôpital 
général,  de  la  Charité. 

-^  La  ville  de  Tours  est  fortifiée ,  et  les  fauz- 
bourgs  y  sont  enclavés  par  ordre  du  roi* 

—  Edmond  Bourgoing ,  prieur  des  Jacobine 
de  Paris,  est  Condamné  k  être'  tiré  à  quatre 
chevaux  9  pour  avoir  loué  publiquement  dans 
ses  sermons  Jacques  Clément^  assassin  de 
Henri  III.  ^L'arrêt  est  exécuté  à  Tours  le  26 
janvier  iSço. 

Arrât  du  parlement  séant  à  Tours  ,  du 
|eudi  8  août  y  qui  déclare  séditieuses  les  bulles 
du  soi-disant  pape  Grégoire  XIV  contre  le 
roi  Henri  IV  ;  le  déclare  en  outre  ennemi  de 
la  paix  f  et  ordonne  que  son  soi-disant  nonce 
Marcelin  Landriano  sera  appréhendé  au  corps 
et  amené  dans  les  prisons  de  la  conciergerie 
du  palais  à  Tours  ou  à  Châlons. 

—  Le  duc  de  Guise  s*évade  de  la  tour  da 
château  de  Tours  où  il  était  détenu  depuis 
8  ans  7  moia  et  2a  jours.  Il  se  laissa  {[lisset 
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du  haut  de  la  tour  par  une  corde  noujje  qu'ua  «.-«    jy 
Joueur  de  luth  lui  avait  apportée  dans  sou 
instrument ,  et  avant  qu^on  se  fût  procuré 
les  clefs  de  la  porte  de  la  ville  qui  étaient 
déposées  chez  le  maire,  il  eut  le  tems  d'ar* 
rivera  Su  Avertin,  au  moyen  d'un  cheval    .^ 
qu'on  lui  avait  préparé ,  et  delà  de  se  rendre  ' 
dans  le  Berri  oh  l'attendait  La  Châtre. 
*—  Lettres-patentes  pour  les  nouvelles  fort!* 
iicatîons  de  la  ville  de  Tours  à  laquelle  le  roî 
fait  don  des  anciennes  murailles ,  contres- 
carpes et  fossés* 

— -  Un  incendie  consume  la  tour  où  étaient 
placées  les  cloches  de  l'ahbaye  de  Marmou— 
tier.  11  eut  Heu  par  la  faute  d'un  sonneur  qui 
en  se  couchant  laissa  sa  chandelle  allumée.  Le 
feu  prit  aux  rideaux  de  son  lit  dont  le  ciel  se 
détacha  et  l'étoulTa.  Il  s'accrut  avec  tant  de 
violence  que  personne  n'osa  s'exposer  à  mon- 
ter au  haut  de  la  tour  pour  l'éteindre  ,  et  les 
six  cloches  furent  fondues  ou  brisées  en  tom- 
bant avec  la  tonr  qui  dans  sa  chute  écrasa  la 
chapelle  des  Sept-Dormans  et  une  partie  du 
portail  de  l'église*  Des  re&tes  du  métal  on 
fondit  en  1608  quatre  grosses  cloches  seule^^ 
ment* 

Maurice  Bouguereau»  imprimeur  de  Tours 
foit  estimé  dans  son  tems ,  publie  la  première 
-  a3. 
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HiwntlV   ^^^^^  ^®  Touraine  dans  un  ouvrage  intitula 
Topographie  du  pays  et  duché  de   Tou^ 
raine,  avec   quelques  remarques  sur    les 
'    '  antiquités   de   cette   province  ,    par   Isaac 

François  S.'^  de  la  Gîrardière ,  également  né 
à  Tours.  Il  fut  père  de  Sinaon  François  , 
peintre  alors  très- estimé  ,  né  en  1616,  mort 
en  1680,  ou  en  167 1  suivant  Moréri. 
— "  Mort  de  Michel  Castelnau  né  en  i5i8  i 
Neuvy-le-Roi.  Guerrier  et  négociateur,  il 

» 

a  laissé  des  mémoires  intéressans  en  2  voL 
in-^foL  Le  marcchal~~Jacques  de  Castelnau 
était  son  petit-fils ,  et  celui-ci  fut  grand-père 
de  la  comtesse  de  Murât  connue  par  des  pro- 
*  ductions  pleines  d'esprit. 
—  Gilles  de  Souvré  ,  marquis  de  Courlan- 
vaux ,  déjà  gouverneur  de  Tours  ^  est  nommé 
gouverneur  lieutenant  général  de  la  Touraînct 
Ce  fut  lui  qui/  eu  1074  9  ^^auva  la  vie  au  ma- 
réchal de  Montmorency.  Henri  III  y  irrité 
contre  ce  maréchal,  avait  résolu  de  le  faire 
mourir.  Il  chargea  Souvré  de  l'exécution  de 
son  projet  :  mais  Souvré  sut  si  bien  tçmpo- 
riser  y  que  le  roi  eut  le  tems  de  revenir  à  des 
sentimeus  plus  dignes  de  lui.  Henri  III  di- 
sait de  lui  y  qu'il  voudrait  être  Souvré  s'il 
n^était^ni  roi  ^  ni  prince* 

1598. 
Henri  IV ,  dépourvu  d'argent ,  engagé  à 
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la  ville  de  Tours  pour  28,000  ëcu»  au  dénier  h»„« »  ly 

douze  y  uûe  partie  des  aides  et  icppots  qui  se 

levaient  aUz  fauxbourgs  et  villages  du  pays» 

«— Renaud  de  Beaune  archevêque  de  Bourges^  ' 

né  à  Tours  eu  iSay,  est  nomm^  pour  prësi<» 

der  au  nom  du  roi  les  confërences  qui  ont 

lieu  à  Surenne  le  1 7  mai  avec  les  chefs  de  U 

ligue ,  et  lorsqu'elles  sont  ternalnëes  c'est  lui 

qui  vient  annoncer  aux  ëtats  la  conversion 

du  roi. 

—  Henri  IV  ëcrit  aux  maire  et  ëchevins  de 
Tours  pour  démentir  le  bruit  qu'il  avait  ëtë 
blesse  au  siège  de  Dreux  le  18  juin.  II  leur  dit 
que  c'est  le  duc  de  Montpensier  doqt  la  bles-> 
«ure  est  lëgère.  La  lettre  de  sa  main  est  da- 
tëe  du  camp  de  Dreux  le  3o  juin  i593.  Le  iS 
juillet  il  leur  écrit  encore  de  St.  Denis  qu'il 
a  embrasse  la  religion  catholique ,  et  qu'il  a 
entendu  la  messe. ^ 

—  Arrêt  du  parlement ,  rendu  à  Tours  le  l5 
jnillet,  par  lequel  il  est  enjoint  à  tous  gen- 
tilshommes d'aller  vers  le  roi  ràssistcr  et  ser- 
vir contre  les  rebelles ,  sous  peine  d'Itre  dé- 
clares dëcbtts  des  privilèges  de  noblesse  ,  et 
autses  peines. 

1594. 
Henri  IV  est  sacre  à  Chartres  le  27  février 
avec  la  S  te.  Ampoule  de  Tabbaye  de  Mar- 
faoHtier»  Cctait  unephiole  qu'un  ange  avai^t; 


I 
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_.  ,y  dit-on  ,  apportée  à  St-  Martin  pour  le  gu^rîr 

de  SCS  blessures  lorsqu'il  tomba  du  haut  de 
l'escalier  de  sa  cellule.  Jia  S  te*  >  Ampoule  fut 
transportée  solemneliement  à  la  cathédrale  et 
delà   à  St.  Martin,   et  eQsOite-  dirigée   sur. 
Chartres >    après   que  le  corps  de  ville   de 
Tours  se  Ait  obligé  devant  deux  notaires  de  la 
faire  rendre  k  l'abbaye  de  Marmoutièr.  "EiWe 
fut  portée  de  l'abbaye  de  St.  Pèred«  Chartres 
dans  la  cathédrale  par  D.  Matthieu  Giron , 
secrétaire  de  Marmoutier  ^  qui  était  revêta 
d'u  ue  aube  blanche  et  monté  sux  une  haquenée 
blanche,    sous  un  dais  de  damas  de  mésie 
couleur  semé  de  fleurs  de  Ils  d'ort»  Après  le 
sacre,  le  roi  fit  présent  aux  religieux  de  Mar* 
moutjer  d'une  éméruude  motitée  en  bague  qui 
est  restée  annexée  à  la  S.*^  Ampoule  jusqu'en 
1791 ,  époque  ou  les  députés  d'Inlire  et  I/oire 
à  rassemblée  dite  législative  en  .£cent  hom- 
mage à  Ij^puis  XVI.    ..«,..       i 
—  Au  mois  da  janvier  le  roi  donne  ses  lettres- 
patentes  pour  U  création  d'une  univer^té  k 
Tours.  Qet^tablissemeciln'auipas  Heu ,  parce 
qu'un  mois  après  le  parlement  fut  reporté  k 
Paris. 

Nicolas  de   Nancel-,  célèbre  médecin  de 

Tours ,    fait  à  cette  compagnie  ,    au  00m 

de    ses    concitoyens ,    un  discours  d'adieo 

^qu'ii  termine  eu  demandant  qu'il  soit  établi 
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à^ Paris ^  aux  dëpeos  du  trésor  public,  uo  jj^j^^f^j  j^y 
hôtel  garni  de  tous  les  meubles  nécessaires , 
avec  cette  inscrlptioa  gravée  eu  grosses  lettres 
sur  la  porte  :  ,HospUium  Tut'onensium* 

Le  pape  Clément  .VII I  ayant  en^n  pro- 
noncé Tabsolution  de  Henri  IV,  l'archevêque 
Kenaud  de  Beaune  est  dé.<iigné  pour  la  lui 
donner*  La  cérémonie  a  lieu  à  Paris  le  25 
juillet. 

Pierre- Victor  Palma-Cayet ,  ministre 
protestant,  né  en  Touraine ,  auteur  des 
Chronologies  novennaire  et  septennaîre ,  est 
accusé  de  magie  et  déposé  dans  un  synode. 
Cette  condamnation  ridicule  le  détermine  à 
faire  son  abjuration* 

1597. 
François  de  la  Gucsle ,  fils  d'un  président 
à  mortier  de  Paris,  est  nommé  à  l'archevécké 
de  Tours  après  la  mort  de  Simon  de  Maillé* 

1699* 
Mort  de  Gabrîelle  d'Eslrées ,  nVe  en  i566 
au  château  de  la  Boordaîsière  en  Touraine* 
Elle  était  fille  d'Antoine  d'Estrées  et  de  Fran- 
çoise Babou.  Mariée  à  Nicolas  d'Amerval , 
seigneur  de  Lianconrt ,  elle  en  fut  séparée  et 
reprit  alors  son  nom  de  famille*  Elle  mourut 
en  couches  du  4*'  enfant  quMIe  avait  eu  de 
Henri  IV,  et  au  moment  où  ce  prince ,  ponc 
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Hewhi  IV.  Wpouscr,  travaillait  à  faire  approurer  par  W 

cour  de  Roine  son  divorce  avec  Marguerite 

d'Ecosse.  Ses  trois  enfans  furent  César  dnc 

de  Vendâme,  Alexandre  dit  le  chevalier  .de 

Yendôme,  et  Catherine^Henriette  qui  épousa 

en  1619  Charles  II  de  Lorraine ,  duc  d'EI-^ 

beuf.  Le  dernier  moi\rut  en  même  tems  que 

6a  mère. 

1600. 

La  femme  de  M.*'«  Paul  Robichon  ,  pro- 
cureur à  Tour.^ ,  est  condamnée  à  mort  par 
le  parlement  de  Paris ,  pour  cause  d'adultère 
avec  son  domestique  qui  avait  été  exécutdi 
quelque  tems  auparavant  ce  jugement.  Lé  duc 
de  Savoie  que  le  roi  avait  mené  au  parlement 
ce  Jour-là  pour  entendre  plaider,  demande  et 
obtient  I  malgré  les  remontrances  du  parle- 
meut.,  lagmce  de  cette  fcmn^e^  à  la  charge 
cependant  d'une  prison  perpétuelle  çh  elle 
serait  nourrie  aux  dépens  du  mari. 

1601. 
Les  religieuses  de  Beaumont  ayant  refusé 

l'entrée  de  leur  monastère  aux  commissaires 

de  St.  Martin  venus  pour  exercer  le  droit  de 

visite,  le  chi pitre  les  excommunie  :  mais. 

rarehevêque  de  Tours,  plus  sage,  intervient 

dans  cette  affaire  et  lève  l'excommunication*. 

i6o2. 
Édit  de  Henri  IV,  du  21  juillet,  qui  or- 
donne qu'on  plantera  des  mûriers  particulië- 


€H&0K0].O6tQnES«  2^7 1 


reipeat  à  l'entour  des  villes  de  Paris ,  Lyon ,  jj^jg  jj^i  iv. 
Tours  et  Orléans.  Il  d'j  en  avait  alors  que 
dans  le  midi  de  la  France» 

i6o3. 
Première  plantation  des  mûriers  en  Tou« 
-  faine*  La  ville  de  Tours  fait  venir  du  Lan* 
guedoc  trente  livres  de  graine  à  tttsonde  al*  >« 

-la  livre^  et  vingt  milliers  de  plant  au  prix  de 
•^33  I.  7  s.  6  d.  le  millier.  Le  tout  est  sen^ë 
et  planté  provisoirement  dans  les  bastions  sous 
la  direction  d^un  jardinier  qu'on. avait  fait 
venir^ezprès» 

-^  Jean-Baptiste   LetcUier ,  marchund  de 
Tours,    piiblîe  h  ce. .sujet -ses  instructions 
sur  l^rt  de  faire  la  sole,  un  volume  m-8*^ 
-—  Plantation  de  quatre  rangs  d'ormeaux  de*, 
puis  la  porte  St.  ELoy  jusqu'à  la  porte  Bour-- 
bon  à  l'eitrémilé  du  faubourg  Si»  Etienne. 
'-Le  vendredi  25  septembre  lapjpulace  de 
Marseille  se  porte  à  la  maison  de  campagne 
de  Frédéric  Bagucneau  évêque  de  cette  ville  ^ 
né  à  Tours  vers  1640  .  et  Pun  de  ces  fana- 
tiques  le  tue  Z^utl  coup  de  mousquet  >  parce       ' 
qu'il  s'était  constamment  montré  partisan  de 
Henri  Itl  et  ^e  Henri  IV.  Il  avait  succédé 
dans  cet  évêcfaéà  son  oncle  Pierre  Biigueneau 
également  né  à  Tours. 

1606. 
Etablissement  des  Capucins  a  Tours.   Si 
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Hsnaz  IV.  '''®°  ®°  croit  les  mëinoires  du  tems ,  jamais 
crëation  ne  fut  plus  rapide.  Le  terrain  du 
coteau  oh  ils  sojit  places  est  i^plisiûi  dans 
l'espace  de  huit  jours  et,  les  matériaux 
ayant  été  préparés  à  Tavance^  on  n^emploie 
qu'un  jour  peur  construire  l'église  et  un 
autre  pour  la  couvrir.  Hpmmes,  femmes, 
enfaos,  magistrats ,  tout  le  monde  concourut 
aux  travaux  où  l'on  se  rendait  au  son  du 
tambour. 

1607. 

lia  peste  se  déclare  à  Tours.  Le  corps  mu- 
nicipal arrête  9  par  une  délibération  motivéo 
>  ^  sur  la  présence  de  ce  fléau  ,  que  les  foires 
établies  par  Tédit  de  1645  n'auront  p4^  lieu 
cette  année.  Les  marchands  forains  ne  se  pré- 
sentent plus  les  années  suivantes  et  les  foires 
se  trouvent  abolies  par  le  fait.  On  ne  voit 
point  qu'une  semblable  mesure  ait  été  prise 
en  i583  lorsque  la  peste  exerçait  enTouraine 
ses  plus  grands  ravages. 

1608. 

L'emplacement  de  l'ancienne  chambre  des 

comptes    des   ducs   de   Touraine ,    appelé 

Y  hôtel  de  V  Ange^Gardien ,  est  donne  aux 

religieuses  Carmélites  de  Tours  pour  y  for- 

,  mer  leur  établissement. 

1610. 
Jean  de  Souvré ,  marquis  de  Gourtaovaaz, 
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succède  à  son-pèrç  dans  la  charge  de  gouver-  ""3 

neur  lieutenaDt-gënécul  de  Toutaine*  Il  rend      xjjj. 

ea  1616  une  ordonnance  pour  fortifier  la  ville 

de  Tours*  C'est  le  seul  des  gouverneurs  qu6 

Ton  voie  qui  se  9oit  occupe  de  l'embellir. 

i6i3. 
Marie  de    Beauviiliers ,    coadjutrice   d^ 

Beaumont»   en  est  nommée  abbesse  après 

la  mort  d^Anne  Babou  de  la  Bourdaisière* 

1614. 

_  '  '  '  •    • 

Louis  Xni ,  en  allant  en  Bretagne  »  est 
reçu  à  St.  Martin  en  qualité  d'abbé  et  de 
chanoine  honoraire.  Il  prête  serment  le  2X 
juillet. 

— -  Le  chapitre  de  St.  Martin  nomme  deux  de  , 
ses  cbanomes,  Tun  comme  capitaine  et  l'autre 
comme  lieutenant ,  pour  commander  les 
troupes  qu'il  avait  levées  à  dessein  de  défendre 
les  murailles  "^t  les  fortifications  du  cloître* 
Un  pareil  acte  capitulaire  eut  lieu  en  1619* 

'  Anne  Babou  de  la  Bourdaisière ,  II.®  du 

nom ,  petite-nièce  du  cardinal  de  la  Bourdai» 

sière ,  succède  dans  l'abbaye  déBeaumont  à 

Marie  de  Beauviiliers  qui ,  un  an  après  sa 

nomination ,  retourne  à  son  abbaye  de  Mont- 

ïnartre. 

1616. 

Xe  ^5  janvier  là  cour,  au  retour  de  Bor- 
deaux 9  séjourne  à  Tours.  Le  29  la  reine  mère 
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rourt  risque  d'y  pierdre  la  vie  par  la   clifitè 
XUL      ^^^^^  pafTlîè  du  plancber  de  l'appartemenrt  od 
elle  tenait  son  cotiseil , /daas  Tbôtel  de  la 
Bôurdaiâièrre  ^  ttujotird'iitii  la  maison  d*arrêt. 
Le  comte  de  Soissons,  le  duc  die  Viileroi , 
le  marquis  de  Rostaing,  ISfangis  ,  Bassom- 
pierre  et  plusieui's  autres  tombent  avec  le 
plancher  et  ne  sont  que  Idgèremept  blessëst 
liC  côt^  oh  se  tenaîtla  reine  ne  s'ëcroula  point. 
.   «  Le  froid  fut  si  vif  cette    année ,   dit 
)»  le  Mercure  français,  qiill  mourut  tant  de 
A  ^mlets  et  serviteurs  des  princes  et  seigneurs, 
»  qu^ils  furent  contraints  estans  à  Tourâ  de 
»  faire  maison  nouvnellc,  et  ceux  qui  peiirent 
»  eschapper  en  ont  eu  pour  marque  qnelqu^o« 
%  reilte  ou  les  doigts  de  quelque  pied.on  mai'u^ 
»  engelés  ;  quo  le  roi  perdit  à  Tours  son  prë- 
»  cepteur  le  S.'  de  ïlcurance ,  et,  la  royoe 
»  mère  son  mcfdqcin  Montait©./) 
*—  Entrevue  à  Loudun  avec  les  mëcontens» 
Le  roi  donne  au  prince  de  Con44  ^'^  château 
de  Chinon  pour  garantie  du  traitd. 

—  René  de,  Voyer.^  vicpmte  de  Panlmy, 
■chevalier  de  Tordre  du  roi|  succède  à  son 
père  dans  Podice  de  grand-bailli  de  Tcuraioe. 

—  Etablissement  à  Tours  des  Sœurs  Hospi- 
talières. 

—  Les  prêtres  de  rOrâtoire  sont  élnblîs  à 
Tour«  par  le  zèle  iet  Teotremise  de  la  mère 
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Saînl-Joseph  ,  Madelaine  Dubois.  Elle  ^tait    L  o  u  i  i 
fille  de  Louis  Dubois ,  marquis  de  Fontaines,       XIII* 
lieutenaDt-g^nc^ral  des   armdes  du   roi.   Le 
prieure  de  la  Guierche  fut  le  premier  bienrait 
qu'ils  obtinrent  en  Touraiue* 

—  Par  un  pouvoir  dti  roi ,  dat^  de  Paris  le 
9  septembre  1616 ,  le  maréchal  de  Sonvré 
obtient  le  commandement  de  Tarmde  de 
Tonmine*  Il  se  dispose  à  assiéger  Chinou  : 
mais  Rocbefort  qui  y  commandait  lui  remet 
la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  de  M*^ 
le  prince  de  Condë. 

Le  maréchal  d'Ancre  fait  nommer  à  Par'-  » 

chevêche  de  Tours  son  bceu4jrère ,  Sébas- 
tien Dorl-Galigaî ,  abbé  de  Marmoutier ,  qui 
te  démet  de  l'un  et  de  l'autre  bénéfice  après 
le  supplice  de  sa  sœur  Eléooore  Galigai ,  sur 
laquelle  on  fit  ce  distique  italien  qui  ne  peut 
se  bien  traduire  en  français  : 

Mentre  ella  visse,  ha  dato  à  igaUi-guai; 
È  alfin,  moriendOj  a  fait  o  igaliigoM, 

—  Bertrand  d'Eschaux^obtient  Parchevâché 
de  Tours  par  la  démission  de  Galigsd  qui  se 

retire  en  Italie. 

1618. 
Jean  Aubery ,  fils  de^  Jacques  Aubery  am- 
bassadeur en  Angleterre ,  est  le  troisième 
intendant  de  la  généralité  de  Tours ,  et  le 
premier  depuis  la  suppression  des  intendances 
par  Henri  JII. 


WM 
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16.19. 


Loui  s 
XH.  Réconciliation  du  roi  et  de  la  rexoe  mère 

au  château  de  Conzlers  près  Môntbazon*  Ellle 
vient  à  Tours,  et  pose  la  prenaière  pierre  de 
rëglise  des  RécuUets. 

I».  Arrêt  du  conseil  du  a5  juin  qui  Rxe  la 
'  composition  du  corps  de  ville  de  Tours  à  un 
maire  ëllgible  tous  les  deux  ans ,  24  échevins 
k  vie ,  et  quatrcN  é\\xs  devant  avoir  chacun 
deux  an$  d*exercico«     . 
—  Par  lettres-patentes  donnijes  à  Amboîse 
an  mois  d*août ,  Luynes  QSt  érige  en  duché- 
pairie  en  faveur  de  Charles  Dalbert. 
--Établissement à  Tours  desFeuIllans,  ordre 
de  Citeaux ,  par  Louis  XIII  qui  voulut  être 
Içur  fondateur.  Par  lettres-patentes  données 
au  Plessis  le  14  juillet,  il  leur  accorde  le 
prieuré  de  Sf«  Jean-des-Coupa  et  3oo  liv.  de 
rente  sur  Ja  recette  générale  de  Touraïae , 
en  attendant  mieux»  En  effet ,  an  mois  de 
février  suivant ,  il  leur  donne  une  pareille 
somnie  :  mais  comme  ils  ne  s'accommodaient 
pas  du  prieuré ,   ils  achetèreni  un  arpent  du 
jardin  dépendant  de  la  trésorerie  de  St.  Catien 
oh  ils  firent  construire  leur  couvent.  L*évéque 
de  Luçon ,  connu  depuis  sous  le  nom  du  car- 
dinal  de  Richelieu  ,   assista  à  la  bénédic- 
tion de  la  première  pierre  qui  fut  "posée  par 
Louis  XIII. 


—  L^^I^gant  auteur  de  ï Histoire  des  guerres    Louis 
civiles  de  Flandres^  Guy  de  Bentivoglio ,       XIII* 
nonce  du  pape  en  France,  et  ensuite  cardi- 
nal ,  vient  respirer  l'air  de  la  Touraîne  pour 
y  rétablir  sa  santë.  Je  crois  pouvoir  placer 
ici  la  traduction  d'un  passage  de  la  lettre  qu'il 
ëcrtFait  au  mois  d'aottt  au  duc  de  Montëiëon^ 
grand  d'Espagne  qui ,  ëtant  ambassadeur  en 
France  >  était   venu  passer  quelque  tems  à 
JElougemont ,  maison  abbatiale  de  Marmoa- 
tier.   «  Ma  Tormiamo  à  Turs,  à  quest^ 
30  délie  ioso  paese ,  etc»  s 

»  Revenons  à  la  ville  de  Tours ,  à  ce  pays' 
30  délicieux*  C'est  vëritableiÂent  lui  qu'on 
3»  pourrait  appeler  TArcadie  de  la  France , 
ji  excepté    qu'il   lui  manque  un   Sannazar 
»  français  pour  la  chanter.  Mais  s'il  n'a  pas 
»  le  nom  d'Arcadie ,  il  a  du  moins  mérité 
3»  celui  de  jardin  de  la  France  ,  et  en  mérité 
3»  on  trouve  que  ce  n'est  pad  sans  raison , 
%  sur-tout  quand  on   considère  cotte  belle 
»  Loire  qui  l'arrose ,  ces  rivages  si  rians ,  ces 
j»  campagnes  si  riches  et  ces  vues  si  pilto- 
»  resques  ;  mais  que  semble  à  Votre  Excel- 
ji  lence  de  la  position  de  la  ville  de  Tours  et 
»  de  ce  village  voisin  où  est  situé  le  célèbre 
»  monastère  de  Marmoutier  ?  Que  lui  semble 
»  de  ces  petites  iles  qui  do  loin  forment  un 

9  pont  que  la  oatute  parait  ajouter  à  celui 
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Louis  *  V^^  ^'^^*  ^  élevé ,  et  sous  lequel  le  fleuve 
XLIU  ^  ^^  déploie  pour  entrçr  dans  la  ville  ?  Que 
»  lui  seixibtç  énfÎD  de  cette  multitude  d'arbres 
»  qui  s'élancent  du  milieu  des  habitations 
»  d'une  partie  de  la  ville ,  et  du. village  et  de 
»  ces  iles  qui  de  tous  côtés  grouppent  ou 
»  diversifient  ces  scènes  riantes  ?  Mais  Votre 
D  Excellence  les  a  sans  doute  observées  bien 
»  mieux  que  moi^  et  j'ai  voulu  seulement 
3»  les  rappeler  à  sa  mémoire  pour  lui  en  re- 
»  nou vêler  le  plaisir.  » 

1620. 
La  ville  de  Cbinon  est  cédée  à  la  reine 
mère  Marii^  àe  Médicis. 
-—  Les  religieux  Minimes  du  Flesiis  achètent 
à  Tours^dans  la  icue  Chaude ,  un  terrain  appelé 
le  Grand^Jardin  pour  y  former  un  second 
établissement,  ea  vertu  d'une  permission  dn 
maire  et  des  échevina  datée  du  i5  février* 
L'église  ne^.fut  bâtie  qu'en  xènj* 

i6âi. 

Sédition  à  Tours  à  la  suite  de  laquelle  le 

.peuple  brûle  le  temple  que  les  protestans 

avaient  auprès  du  Flessis,  L'émeuie  eut  pour 

preo^ièire  can^e  l'euterrement  d'un  relîgion- 

miire»  noma^ié  Martin  Lenoir  y  que  les  enfaas 

des  catholiques  accompagnèrent  jusqu'au  ci- 

meûère  de  la  rue  Chanoiaeau  en  chantant  sur 

4  V.9^  4'^a  vieux,  nefraio  t 


C H R.O 90L06It^2S«  ^79  __«.—« 

Le  plus  grand.  CQnk.fd  Louis 

Qui  soit  dans  la  Frt^ce ,  XIII 

Ùest  Martin  Lenolr  : 
Telle  est  ma  crojrantt 
Guéridon, 

Clztq  des  principaux  perturbateur  furent 
pendus.  Le  iumulte  avait  éié  ie\,  que  le  roî 
vint  exprès  à  Touib  pour  y  rétablir  l'o^lre* 
Il  avait  n^ême  ëté  arrêté  dans  le  conseil  i^ue 
les  maistons  du  faixbourgde  la  B.iche,  priu-»  ^  -  ' 
cipal  foyer  de  la  sédition  ,  seraieiit  raséos  , 
et  déjà  Pon  aval  envoyé  des  troupes  pour 
faire  mettre  cet  ordre  k  exécution  :  mais , 
grâces  auxmstancesde  l'archevêque  Bertrand 
d'Eschaux,  Tordre  fut  révoqué  et  il  y  eût 
amnistie  çntière. 

—  La  terr«  de  Château-Kcgnaud  est  érigée 
en  marquisat  en  faveur  d'Albert  deKopsselet 
dePardîeJà  qui  sa  grande  bravoure  avait ^us» 
cité  bcaicoup  de  jaloux.  Ceux:-ci  tentèrent  dé 
le  dessô'vir  auprès  de  Henri  IV  qui  lui  écrivît 
de  sa.iaaiapoar  le  rassurer^  «  Ayés-en  donc 
;»  resîtit  m.  repos ,  et  croyés  que  J»  ne  crois 
»  riea  de  vous  que  ce  que  je  dois  croire  d'à» 
n  genfilhomme  d'honneur  et  de  mérite  5  car 
39  oulre  la  réputation  que  vaus  en  avez  ac- 
»  qi#se  par  vos  déporlemeos ,  vous  êtes  de 
»  t/op  bon  lieu  pour  pouvoir  estre  suspect  de 
^  riea  :  au  contraire  mesiie,  moi  qui  ai  tou- 
3»  \oai9  aimé  particuliircment  ceux  à  qnî 


'      '  ,  von»  appar»oez ,'  ce  que  je  continuerai 

16^3. 
le  c^l>re  cardloal  de  Richclîeii  pcrmule 
8on  ëvJché  de  Luçon  avec  Emery  de  Brage- 
loga#  po»'  l«  doyenné  de  St.  Martin  de  Tours 
m*A  ambitionnail  depuis  Ung-tems.  Il  le  cëda 
pdt  la  suite  à  son  frère  le  cardinal  archevêque 

de  liyon. 

i6a6. 

liouis  XIII  fait  arrêter  à  Bloîs  ,  dans  la 
nuit  du  II  au  rî  juin,  César  duc  d«  Vendôme 
et  le  grand-prienr  son  frère,  et  les  envoie 
prisonniers  au  diâteau  d'Amboise.  César, 
en  partant  pour  son  gouvernenaeil  de  Bre- 
.  tagne  ,  avait  dit  publiquement  qi*il  ne  re- 
verrait jamais  le  roi  qu'en  peinture 

i6a7.  j 

Antoine  Rusé,  marquis  d'Effiat,  grand-  j 
maiire  des   mines  -et  minières  do  Srance,  j 
surrinteniant  des  finantes ,  est  nommé  rr«)^  * 
bailli  et  gouverneur  lieuteoanVgénéral  de  1* 
Touraine  sa  patrie  ,  par  lettres-patentes  don- 
nées à  Villeroy  le  27  inillet.  Il  fut  fait  maré- 
chal de  Eranccven  i63i  et  mourut  TaDoée  ' 
suivante.  \ 

—  Delaunay  de  Bs^zilly  ,  gentilhomnne  too- 
raiigeau ,  se  signale  |^  deux  actions  d'éclat  s 
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la  première  en  traversant  avec  son  vaisseau    ji  o  u  i  s 
une  estacade  formée  par  la  flotte,  anglaise       XIU. 
qu'il  provoque  seul  eu  lui  lâchant  ses  deux  ^ 
bordées ,  sans  qu'elle  ose  riposter  ;  la  se'conde, 
en  ravitaillant  l'île  de  Rhé  prêle  à  se  rendre 
faute  de  vivres  et  de  muoltions.  Il  remplit  sa 
mission  malgré  les  efforts  de  l'escadre  enne- 
mie dont ,  aidé  d'un  autre  vaisseau  français  y 
il  soutint  tout  le  feu  jusqu'à  ce  que  les  cha- 
loupes et  galioles  eussent  opéré  leur  débar* 
quemeot. 

*—  L'église  cathédrale  de  Tours  fait  fondre 
par  le  S.'  Jean- Jacques  ,  habile  fondeur  de 
Paris ,  la  grosse  cloche  nommée  Gatien  ,  du 
poids  de  20,870  livres.  Elle  était  réputée  Vnna 
des  plus  parfaites  que  l'on  conifât  pour  son 
profil ,  son  contour  et  son  harmonie.  Elle 
avait  sept  pieds  six  pouces  d'ouverture ,  cinq 
pieds  onze  poucel  de  bauteur  perpendicu- 
laire soos  son  cerveau,  ou  en  dedans ,  et  sept 
pouces  trois  lignes  d'épaisseur  en  son  bord. 
£lle  sonnait  l'unisson  du  sol-dièze  «et  du  pre»- 
tant  de  l'orgue  de  la  même  église» 

^  1628. 
Mort  de  la  bienheureuse  Marguerite  de 
Houxelley-de-Sacfaé,  carmélite^  née  au  châ- 
i^u  de  Sache  en  Ton  raine* 
— ^  Cessation  de  la  fabrication  des  tournois»     ' 
L»a  dernière  Hoonnaie  portant  cette  dénomi- 


^     ^ 


Loir  I  s 
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Dation  est  an  double  de  blllon ,  portant  3'un 

XIII.      *^ô*^  •  ^^y^  ^  ^  ^^'  ^^  France  et  de  Navarre^ 
et  sur  le  revers  :  Double  tournois»  i6a8. 

i629, 
Claude  VîgnOD  ,  peintre  célèbre ,  ne  à 
Tours ,  d'après  une  gageure  faite  avec  use 
personne  qui  lui  avait  cooamandë  un  tableau 
depuis  fort  long-teins>  peint  dans  l'espace  de 
^4  beures  un  grand  tableau  du  martyre  de 
S  te.  Caiherine  où  il  y  avait  vingt  figures.  Ce 
iableaufut  admire  li  Paris  par  tous  les  connais- 
seurs tant  pour  le  dessin  que  pour  Tiavention* 

•-»  Viilandry  est  ërigë  en  marquisat^  avec 
union  des  cbâtellenies  de  Colombiers  et  de 
Savonnières* 

i63o. 
François  duc  d'Orléans^  comte  de  St« 
Paul  9  fait  son  entrée  à  Tours  le  i3  août  en 
qualité  de  gouverneur  de  la  Touraine.  Jean 
d'EtampeSy  est  en  même  tems  nomme  à 
Fintendance  de  .Tours. 

*^  Victor  le  Boutfaillier,  ëvêque  de  Boulogne , 
est  donné  pour  coadjateur  à  l'archevêque  de 
Toujrs  Bertrand  d'Eschanx* 

x63i. 
liC  duc  d'Orléans  meurt,  et  Charles  de 
TAubespine,  marquis  de  Châteiuneuf,   lui 
ftuccède  dans  le  gouvernement  de  Touraine. 


CHRO^OLOGIQVES.  203    _____ 

—  Création  d'un  prë^idial  à  Châtillon-sur-^    Louis 
Indre.  -  XIII. 

— >  Le  roi  vend  au  cardinal  de  Richelieu  le 
domaiae  et  le  château  de  Chlnon  pour  la 
somme  de  660,000  liv.  Ce  ministre  achète 
en  même  tems  du  duc  de  la  Trimouille  la 
terre  de  l'Ile-Bouchard  qu*ii  réunità  celle  de 
Richelieu  (]u'il  fait  ériger  en  duché-pairie.  Il 
est  reçu  en  cette  qualité  au  parlement  le  vea- 
dredi  5  septembre. 

i632. 

Etablissement  des  Jésuites  en  vertu  d'une 
lettre  de  cachet  obtenue  par  le  prince  dd^ 
Condé  leur  protecteur,  qui  se  rend  exprès  à 
Tours  ^  attendu  ^opposition  très-prononcée 
du  corps  de  ville  et  de  la  majeure  partie  des 
faabitans  qui  jusques-là  avaient  refiisë  de  les 
admettre*  vv 

-^  «Henri  Goeffier^  marquis  de  Cinqmars , 
succède,  au  maréchal  d'Ëffiat  son  père  dans 
Ja  charge  de  graud-bailli  de  Touraine» 

1633. 

Xe  marquÎA  de  Chàieauneuf  est  arrêté  et 
.dépouillé  de  sjpn  gouvernement  de  Touraine 
qui  est  donné  k  Henri  II  de  Bourbon  ^  prince 
de.  Condé» 

«—  Fendant  un  exorcisme  des  prétendues 
possédées  de  Loudun ,  le  diable ,  par  la 
bouche  de  Tane  d'elles ,  naenacc  d'enlever 


284  TABLETTES 


Louis  J"*V**^  '•  voûle  de  Pëglise  quiconque  refuse- 
XIII.  ^^  ^^  croire  à  la  possession.  Claude  Quillef  , 
qûoiqu'abbë  ^  défie  le  diable  qui  reste  muet. 
Lanbardemoht ,  commissaire  et  créature  da 
cardinal  de  Richelieu,  fait  décréter  Qnillet 
qui  se  retire  à  Rome  où  il  compose  son 
poëme  latin  de  la  Callipédie* 

—  Le  27  novembre ,  César  duc  de  Vendôme, 
sorti  de  sa  prison ,  est  reçu  chanoine  hono" 
raire  de  St.  Martin  et  présente  lui-mêaie  le 
marc  d^argent,  fondé  en  14*3  par  Louis  de 
Bourbon*  On  conservait  à  $t.^  Martin  cette 
pièce  d'argent  où  ses  armes  étaient  gravées 
d'un  côté  et  de  l'autre  St»  Martin  à  cheval» 

I  a 

i634« 

TlrbainGrandierest  brâléàLoudunle  18 
avril ,  sur  une  absurde  accusation  c^e  magie, 
mais  en-  effet  par  suite  'de  la  faaine'du  cardi[«» 
Bal  de  Richelicnr  qui  le  croyait  auteur- d'une 
satire  qui  courut  contre  lui ,  intitulée  Im  Cor* 
donnière  de  Loudun.  On  aura  peine  à  croire 
qu'au  dix-*septième  siècle  on  ait  reçu  dans 
une  procédure  criminelle  les  dépositions  des 
diables  Astaroth ,  Eusas ,  Acaos ,  Asmodée 
et  autres,  ainsi  que  celles  des  ordres  des 
Séraphins ,  des  Trônes  et  des  Principautés. 

i635. 
A  la  création  de  l'acadénûe  française. 
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Honorât  de  BeuU  de  Racan ,  ne  à  la  Roche-    i^cy^is 
Racan  en  Xouraioe  ^  en  est  un  de&  pîemîeFs       xilL 
membres.  , 

i636. 
Epoqae  de^a  plus  grande  prospëritë  de  la 
fabrique  de  soieries  à  Tours ,  puissamment 
protégée  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Aussi 
est-il  dit  dans  son  testament  politique,  fait 
par  Ha j  du  Giastelet  :  «  On  fait  à  Tours,  des 
»  pannes  si  belles  qu'on  les  envoie  en  £^ 
»  pagne ,  en  Italie  et  autres  pays  étrangers. 
y>  Les  taffetas  unis  qu'on  y  fait  aussi  ont  ua 
»  si  grand  débit  par  toute  la  France  qii'ii 
»  n'est  pas  besoin  d'en  chercher  ailleurs. 
'»  Les  velours  rouges^  violets  et  tannés ,  s'y 
3»  font  maintenant  plus  beaux  qu'à  Gênes-; 
»  c'est  aussi  le  seul  endroit  oii  il  se  fait  des 
T»  serges  de  soye«  La  moire  s'y  fait  aussi 
»  belle  qu'en  Angleterre.  Les  meilleures 
3»  toiles  d'or  s'y  font  plus  belles  et  à  meilleur 
31  marché  qu'en  Italie.  »  On  y  comptait  alors 
plus  de  20,ooo  ouvriers ,  8ooo  métiers ,  700 
.  moulins ,  et  plus  de  40,000  personnes  em- 
ployées à  dévider ,  apprêter  et  fabriquer  la 
soie ,  indépendamment  de  Sooo-  métiers  de 
Tubanâerie ,  tant  à  Tours  que  dans  les  en-  ^ 

virons.  Tours  était  alors  au  rang  des  pre- 
mières villes  de  France.  L'auteur  de  la  farce 
de  V Antéchrist f  joiee  dans  le  i4«*  siècle , 


t. 


'  u   ■ 
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faisait  déjà  dire  dès  celteépoque  à  rua  de 
XIII.      ^^  personnages  : 

Laide  yprognesse  que  tu  es  y 

Tu  hurois  et  ay  aller  ois 

Paris,  Tours,  Lyon  et  Bordeaux , 

S'ils  çstoient  7m,  etc. 

1657. 
Désastres  causes  à  Tours  par  un  violent 

« 

ouraganr ,  accompagné  de  feux  et  de  météores. 
Le  petit  cloître  de  St«  Julien  fut  emporté 
tout  entier  sans  qu'on  en  retrouvât  de  ves tiges. 
Les  pertes  dé  la  ville  seule  furent  évaluées  i 
plus  de  cent  mille  écus ,  et  Ton  compta  que 
plus  de  cent  mille  pieds  d'arbres  furent  arr8« 
chés  avec  leurs  fruit?} ,  depuis  le  bois  de 
St.  Côme  jusqu'à  celui  d'Avennon. 

—  Le  cardinal  de  Richelieu  jette  les  pre- 
miers fondemens  de  la  ville  et  du  châtcaa 
auxquels  il  donne  son  nom. 

-^  Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt, 
est  gouverneur  de  la  Touralne. 

—  Pier&e-Martin  de  Laubardemont ,  pour 
prix  de  son  dévouement  servile  au  cardinal 
de  Richelieu  dans  rhorrible  procès  d'Urbain 
Grandier ,  obtient  l'intendance  de  la  généra- 
lité de  Tours.  II  fut  le  premier  qui  par  sa 
commission  obtint  la  connaissance  des  aflaires 
qui  concernaient  la  finance.  C'est  lui  qui  di" 


V 
Cl 


CHROKOLOGiQtTKS:  ^87 

sait  :  «  Donuez«*moi  une  ligne  de  Téclrîture 
9  de  quelqu'uo  ,  j'y  trouverai  de  quoi  le  y,,, 
n  faire  pendre.  »  Aussi  son  nom  est-il  devenu 
justement  odieuxi  On  dît  que  son  fils  fat  tué 
parmi  une  trouj)e  de  brigands  k  laquelle  il 
s'était  associé.  Si  le  fait  est  vrai .  ce  fils  n'&« 
vail  pas  dégénéré* 

1638. 
Lé  cardinal  de  Richelieu ,  abbé  de  Mar* 
noioutier  depuis  1729»  introduit  dans  cette 
abbaye  des  religieux  de  la  savante  congre* 
cation  de  St.  Maur* 

1640. 
André Duchêne,  historiographe  de  France^ 
tké  à  l'Ile*Bouchard  en  Touraine ,  en  allant 
à  sa  maison  de  campagne  à  Verrières  près 
Paris ,  est  écrasé  sur  la  route  par  une  char'* 
rette  le  3a  mai ,  à  l'âge  de  56  ans.  Ses  tra« 
vaux  et  sa  vaste  ériiditioa  lui  ont  mérité  le 
titre  de  pire  de  rhisioire  de  France  »  sur  la- 
quelle il  a  laissé  environ  vingt  volumes  in-f^^ 
Son  fils  François  Dachêue,  également  histo» 
riographe  de  France ,  hérita  de  son  érudition* 

1641. 
Jean -Jacques  Kenouard  de  Villaycr  , 
maître  des  requêtes  ,  est  nommé  à  l'inten- 
dance de  Tours  par  lettr^ss-pa tentes  données 
à  St.-Germain-en-Laye  le  16  janvier.  En 
n6x8racadéc0Àe  française  Tadmit  au  nombre 
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j.  de   sea  membres.   Je    n'ai  pas   cependant 

XIII        connaissance  qu^il  ait  publie  aucon  ouvrage. 

— -  Victor  le  Boutbillier ,  fils  d'un  avocat  au 

parlement  de  Paris ,  obtient  Far  chevêche  de 

Tours  après  la  mort  de  Bertrand  d'fischaux. 

1642. 
Dévouement  héroïque  d'Hercule  de  Co- 
«  nigham  ,  chevalier  de  Malthe ,  gentilhomme 
tourangeau ,  connu  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Cangë.  Après  avoir  pris  le  vaisseau  espa« 
gnol  la  Madelaine  y  il  vit  le  sien  atteint  par 
lin  brûlot ,  fit  sauver  tout  soa  ëquipage  ,  et 
sauta  avec  le  vaisseau  au  moment  où  il  ache- 
vait de  le  faire  ëV^acuer ,  ayant  refuse  d'en 
sortir  auparavant.  Oa  fit  à  ce  sujet  ee  dis- 
tique latin  : 

Monstrorum  domîtor,  mediis  exarsU 
in  undis  ; 

HercuUs  huic  nomen,  vîtaque^  ntorstjue 
fuit. 

On  l'a  traduit  de  cette  manière  : 

Si  les  Jeux ,  d  ns  la  mer^  ont  son  âme 
ravie , 

Qu'on  n'en  accuse  point  la  malice  du  sort* 

Un  Hercule  en  son  nom  >  un  Hercule  en 
en  sa  vie , 

Ne  pouvait  pas  manquer  d^étre  Hercule 
en  sa  mort.  ' 

le  cbevali^x  de  Cangé  avoit  rassembla 
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une  bibliothèque  précieuse  et  très-rîche  ea  tquiI' 
ynûtiuscrits.  Cette  famille ,  ëlablie  au  château  xilli 
de  Cangé,  descendait  de  Robert  de  GoDigham, 
commandantdes  troupes  écossaises  qu'Archi- 
bald  Douglas  avait  amenées  à  Charles  YIII, 
qui  les  retint  à  son  service  spus  le  nom  de 
garde  écossaise  dont  ce  Robert  fat  capi*« 
taine. 

«—»  Le  marquis  de  Cioqmars,  grand -balIIi 
de  Touraine  grand-éruyer  de  France ,  es^ 
décapité  à  Lyon  le  12  septembre  pour  s'être 
ligué  avec  les  ennemis  deTétat,  en  haine  du, 
cardinal  de  Richelieu.  II  était  le  favori  de 
Iiùuis  XILty  qui  ne  pouvait  se  passer  de  luî« 
Cependant  ce  prince  ,  quelque  tems  avant 
TexécDtion,  tira,  dit-on  «  sa  montre  et  dit 
froidement  :  «  Dans  un  quart-d'héure  M,  lo 

« 

gTand--^uyer  passera  mal  son  tems.  » 

Après  la  mort  de  Cinqmars,  Pierre  do 
Voyer  d'Argenson  est  pourvu  de  Toffice  de 
grand-bailH  de  Touraine.  | 
—  Charles  de  Besançon  esl^ommé  intendant 
de  justice,  police  et  finances  de  la  généralité 
de  Tours ,  fonctions  qu'il  n^exerce  pas  plus 
de' 18  mois. 

•—Le  i3  janvier  meurt  au  château  dé 
Loches  dont  il  était  gouverneur  ,  le  fameux 
duc  d'Épernon  (  Hogaret  de  la  Valette  ) , 
Tua  des  mignons  de  HeorilU,  dont  la  longue 

«5. 


tr 
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vie  embrasse  lés  règnes  de  Henri  IH»  de 
^rcr       EcDri  IV  et  de  Louis  XIII. 

1643. 
-Denis  de  Heere ,  maître  des  reqaëtes  ,  în- 
tetidaot  de  Bourges  ^  passe  à  l'iotendance  de 
Tours  en  vertu  de  lettres-patentes  dopnëes 
à  Su-Germain-en-^Laje  le  29  arril# 
— Louis  Fotiçr ,  marquis  deGêvres,  ol>- 
tlent  le  gouvernement  de  Toura^e  sur  la  de- 
mission  du  comte  d'Harcourt  :  mais  il  est 
tué  la  même  aunëe  au  siège  xle  Thionville» 
Charles  de  TAubespine,  rentre  en  grAce,  est 
rétabli  dans  son  gouvernement. 
-^— Mort  du  bienheureux  Jean-Baptiste  GauU, 
ëvêque  de  Marseille,  né  à  Tours  en  iSgS  de 
Jean  Gault  et  de  Marguerite  Poitevin.  Son 
frère  Eus  tache  Gault  avait  occupé  le  même 
siège  immédiatement  avant  lui^ 

1644. 
Guillaume  de  Beautru ,  comte  de  Serrant, 
est  nommé  adjoint  à  l'intendance  de  Tours , 
avec  le  titre  d'intendant* 

1647, 
Jacques  Faget  de  Villenomble  succède 
dans  l'adjonction  de  l'intendance  de  Tours 
au  comte  de  Serrant ,  nommé  garde  des 
sceaux  et  chv.f  du  conseil  de  Monsieur  frère 
unique  du  roi^ 
—  Marie-Apne  de  Cocheûlet  de  Vaucelas , 


fiUeulc^e  la  reine  Aone  "d'Autriche  ,  obtient     r 

'  -  Loft  i 

Tabbaye  de  Beaitmout  /après  Anne  Babou      XIV, 
àe  la  fiourdaisière* 

1648. 

La  Toiiraiae  setreuve  comprise  au  nombre 
lies  proviaces  oà  les-intendauces  sont  suppxi-* 
mées  par  djéclaraiion  du  roi  donnée  à  Sté«« 
Oermain  le  aa  octobre*  Elles  ne  sont  conser" 
'  vées  que  dans  le  Languedoc  ,  la  Provence , 
la  Bourgogne ,  le  Ljonaois ,  la  Picardie  ot  la 
Champagne* 

1649. 

L'abbesse  de  Beatimoot  fait  faire  au  milieu 
4es  marais  la  levée  plantée  d'arbfes  qui  con- 
duit à  cette  abbaye*  Le  monastère  lui  duC 
aussi  Tagrandissement  de  ses  jardins  et  la 
coBstruction  de  la  maison  abbatiale. 
^-—  Le  roi  rétablit  les  intendances  environ 
liult  mois  après  leur  suppi^sion.  Denis  de 
Heer«  est  pourvu  d'une  nouvelle  commission 
et  cette  fois  il  «n  exerce  seul  les  fonctions* 

i65o.     /»;>>•'  -^   /,./•'  *' 

René  Descartes  ^  né  à  la  Haye  en  Touraine 
le  3i  mars  1596,  meurt  le  ii  février  à 
Stockholm  où  la  reine  Christine  l'avait  ap- 
pelé. Les  Hollandais ,  parmi  lesquels  il  avait 
passé  une  grande  partie  d«  sa  vie,  firent 
frapper  en  son  honneur,  après  sa  mort>  une 
médaille  où  Fou  VJoiLd'^m  coté  son  buste  avec 


V 

Lovis  ^^^^^  iaseitption  :  Renaius  Desearies  naL 
XIV.  ffag*  Turon»  i$^«  môr/«  in  Suec.  i65o. 
Au  revers  est  ud  soleil  ëclairant  un  globe 
ayant  pour  devise  :  Steculilumen,  Cène  fut 
qu'en  1777  que  la  France  honora  sa  mémoire 
par  un  monument  public^  Leuis  XVI  ayant 
fait  faire  sa  statue  en  marbre  par  le  célèbre 
Aug.  Fajou. 

—  César  d'Aumont  est  nommé  gouverneur 
de  Touraine.  On  lui  doit  d'avoir  fait  £ûre 
la  place  qui  porte  son  nom* 

i65i« 

Louis  XIV  convoque  à  Tours  les  états* 
généraux  pour  le  8  septembre*  Tous  les  dé- 
putés s^y  rendent;  mais  le  cardinal  Mazario, 
gouvernupt  toujours  quoique  disgracié  ea 
appareoce,  parvient  à  dissoudre  ces  états  ^ 
et  les  députés  sont  obligés  dë^^  se  retirer* 

i652*  ^ 

Louis  XIV 9  en  passant  à  Tours /prête 
serment  et  est  installé  en  qualité  d'abbé  etdt 
chanoine  honoraire  de  Si*  Martin* 

i653. 

Hené  de  Catinat  succède  à  son  père  dans 
l'ofHce  de  lieutenant-  général  au  bailliage  de 
Tuurs.  11  était  fière  du  célèbre  maréchal  de 
ce  nom  et  conseiller  d'houocurau  parlemeot 
de  Puris*  Quatre  personnes  de  cette  mèuis 
famille  ont  successiv<;meut  été  abbés  de  St 


V 

V 
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Jallen  de  Tours  depuis  162S  jusqu'à  Tannëe     t  q  r; ,  • 
1714  y  Savoir  :  George ,  Pierre»  Glëmeot  et      ]^iy. 
Xouis  de  Catiaat* 

i654« 

Les  babitans  du  fauxbourg  de  St.  Eloi  ^ 
de  Tours ,  avec  ragrëment  du  chapitre  do 
St.  Martin  ,  obtiennent  du  bureau  des  fi*» 
'  nances  la  permission  de  faire  ouvrir  sur  la 
place  d*Aumont,  en  abattant  un  pan  du  mur 
du  cloître,  une  porte  qui  leur  facilite  les 
moyens  d'arriver  à  Tëglise  de  St.  Venant 
leur  paroisie.  Quelque  tcms  après  on  en  ou<i 
vrit  une  seconde.  ^ 

i655. 

Claude  Quillet,  né  k  Cbinon,  fait  Iinpri-* 
mer  à  Loyde^on  poëme  intitule  CaUipœdiaf 
sous  le  pseudonj  me  de  Calvidius-Lsetns*  Ce  ■ 
poëme  déplut  fort  au  cardinal  Mazarin,  à 
cause  des  vers  su i vans  contre  la  nation  ita- 
lienne dont  l'auteur  n'avait  probablement  pai 
eu  à  se  louer  pendant  le  sëjour  qu'il  fit  à 
S.ome: 

Quld  quod  adulatrix  formai  se  vertu 
in   omnes 

Natio  servitio  reperds ,  magnatibus 
adstans  y 

Suhdola  y  ktcro  inhians  ,  sijusserii 
ibU  iUfOrcum  ' 

Italuê  esurieaSf  crimen  nec  respuit 
uUum* 


aos 
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Lo  ir  I S    l^^i^  ^®  4^^  <I^>^  rofleoser  davantage ,  c^est  e& 
«2LIV.       vers  qui  semblait  dirige  prëcisémcnt  contre 

lui ,  -et  qii^OD  pourrait  appliquer  à  presque 

tous  les  premiers  ministres  : 

Vtque  suum  servent  r^grium,  régna  omnia 
perdant*      r^ 

pour  coDftenreilear  place  ils  perdraicst  un  empire* 

Quillet  ^yant  Tetranchë  ces  vers  daus  la  s^ 

«ôude  édition  qui  parut  l'année  suivante  ,  le 

cardinal  lui  donna  l'abbaye  de  Hautviltlers 

en  Champagne  qui  valait  plus  de  210,000  IWw 

de  rente* 

1656. 

TjSl  ville  de  Tours  achète  cinq  arpens  df 

Içire  AU  lieu  appelé  là  Métairie^  auprès  du 

Cher,  pour  y  établir  une  maladrerie  sous 

le  nom  de  Sanilas. 

—  Der.is  de  Heere  meurt  à  Tourii  le  24 

juillet.  Il  est  remplacé  dans  l'intendance  de 

la  généralité  par  Vincent  Hotman  de  Eon« 

ienaj. 

1657. 

Créatioâ  d'un  office  de  second  président 
au  présidial  de  Tours. 

i658. 

En  démoUssat^t  un  mur  4c  Pancieniie  cité 
pour  faire  de  nouvelles  construcCions  au  pa- 
lais -archiépisoopal ,  on  tronveune  pierre  de 
quatre  pieds  de  grandeur  portait  cette  iasn 
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«riptîon  :  «  Imp.  Cœsarî  dWï  Trajani  Par-     l  o  t;  i  s 
»  thici  filio ,  divi  JNervœ  Nepoti  Trajano       XIV. 
i  Hadrian.  jiug.    pont,  max^    trib.  poU 
3»  Cos.  IJL  »  Mais  un  architecte  ignorant 
brisa  cette  pierre  pour  l'employer^  lie  3»* 
coDsuIat  d'Hadrien  indique  que  cette  ins- 
cription fut  placée  en  l'an  ZI9  vax  quelque 
monument^  et  probablement  sur  quelque  arc 
de  triomphe ,  lorsque  cet  empereur  vint  dans 
les  Gaules  et  qu'il  accorda  le  titre  de  ville 
libre  à  la  cité  des  Turones. 
— *  JeanBochard,  seigneur  de  Champigoy , 
succède  à  Vincent  Hotman  dans  Viotendance 

de  Tours, 

1659; 

Thomas  Morand,  marquis  de  Mesnilgar-» 

nier  y    intendant    de   Rouen  ,   remplace  .  à 

Tours  Jean  Bochard  passé  à  l'intendance  de 

Caen. 

1660.     ; 

L'abbé  de  Rancé^,    réformateur  'de   la 

Trappe ,  vend  sa  terre  de  Vérets  auprès  de 

Tonrs  pour  la  somme  de  Soo/Joo'liv.  qu'il 

donne  à  Photel-Dieu  de  Paris  en  se  retirant 

du  monde* 

1661. 

Etienne  Fallu,  né   à  Tours,  publie  son 

excellent  commentaire   sur  la  coutume  d^ 

T'onraine  ,.  ouvrage  qui  depuis  a  toujours 

fait  autorité* 
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Louis     "^  François    de  BeauvilHers ,   duc  de    Sfe^ 

XIV»       Aignan,  est  oommë  gouverneur  de  Tovralne^ 

et  Charles  Lejai>  marquis  de  la  Maison- 

Kouge ,  passe  de  IHntendance  de  Jiimoges 

à  celle  de  Tours* 

—  Mort  de  Claude  Quillet ,  poète  latin  ,  né 
jt  Chlnon  en  i6o2. 

1662. 
Le  connétable  de  Luynes  fonde  un  hdpi^ 
fal  dans  la  ville  de  ce  nom. 
•^  Louis  Dubois ,  marquis  de  Glvry ,  lieu- 
tenant-gënëral  des  armdes,  est  pourvu  de 
la  charge  de  grand-bailli  de  Touraine* 

i663. 
Châties  Golbert,  frère  du  célèbre  ministre 
de  ce  nom ,   est  pourvu  de  la  commission 
d'intendant  de  la  gënëralitë  de  Tours. 

1664* 
Nouvel  ouragan  qui  cause  à  la  ville  de 
Tours  les  plus  grands  dommages* 
— -  Philippe  de  Courcillon  y  marquis  de  Dan- 
geau ,  membre  de  l'acadéofiie  frdliçaise  et  de 
celle  des  sciences ,  est  nomnxé  gouverneur  de 
Teuraine.  '^ 

1666.      . 

Jean^Baptiste  Voisin  de  la  Noiraie  est 

envoya  commissaire  pour  le  roi  dans  la  géni* 

rallié  de  Tours.  Il  meurt  en  cette  ville  et  est 

enterré  à  St.  Vincent.  Il  fut  pèrt  de  ce  Da« 


Cuel  Voisin  qui  rendit  les  sceaux  à  Louis  Lotris 
XIV ,  plutôt  que  de  sceller  la  grâce  d'un  xiy. 
scëlërat  couvert  de  crimes.  Le  roi  les  lai 
renvoya  k  la  vëritë  après  avoir  expëdit$  la 
grâce;  mais  Voisin  répondit  à  celui  qui  les 
lui  rapportait  r  «c  Je  ne  les  reprends  plus> 
p  ils  sont  pollués.  »    < 

1667.     • 

Abolition  de  la  noblesse  qui  s^acqû^rait  par 
Pexercica  des  fonctions  de  maire  de  .Tours 
pendant  une  année  seulement. 
*—  La  terre  de  Châteaux,  ou  Vanfour,  est 
lérigée  en  duché-pairie  par  Louis  XIV  sous 
le  titre  de  Château-Ia-Vallière ,  en  fiiveur  de 
Louise-Françoise  de  laBeaumele  Blanc,  qui 
dès  ce  moment  porta  le  nom  de  duchesse  de 
la  Vallièrcu 

1668. 

Louis  de  Crevant- d'Humières,  né  au 
château  d'Azay-Ie-Féron  en  Touraîne ,  est 
fait  maréchal  de  ,  France  sur  la  demande 
du  maréchal  de  Turenne ,  porté  à  celte  dé- 
marche par  les  grâces  et  l'esprit  de  M.™* 
d^Humières.  Louis  XIV  ayant  dit  le  même 
jour  au  chevalier  de  GramiBont  :  Savez-vous, 
chevalier  ,  qui  )e  viens  de  faire  maréchal  de 
France?  Qui,  sire,  répondit  GrammottIrJ 
c'est  madame  d'Humièro^ 


£9* 


as 
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Bouia^  1669. 

XiV«'  Grêle  qui  détruit  une  partie  des  vhres  ie 
la  ville  de  Toors ,  et  sur-tout  les  beau 
vitraux  peints  jà  St.  Gatieu  par  Sarrasin, 
célèbre  peintre  sur  verre  ,  né  à  Tours  vert 
là  fia  du  i5.*  siècle* 

1670. 
Claude  Vignoù  ^  peintre  et  grai^etir  re- 
fiommé^  meurt  âgé  de  97  ans^  11  était  né  à 
Tours  en  iSyS. 

«7-  Mort  de  Racan^  auteur  ie%  Bergeries ^ 
né  à  k  Rocfae-Kacan  en  iSSg. 

1671. 
Cho^s  de  Rosmadec  succède  sar  le  siège 
de  Tours  à  Victor  le  Bouthiliîer.  Peu  de 
tems  après  il  meurt  aux  eaux  de  Bourboiu 

<— -  Antoin.e  de  Ribeyre  est  nommé  inteodaot 
de  Touraine* 

—  Anne-Berthe  de  Béthune  de  Vivonne  est 
nommée  abbesse  de  Beaumont. 

147a. 
Il  est  fait  un  recensement  de  la  populatioo 
de  la  ville  de  Tours,  d'après  lequel  il  est  re- 
connu qu^elle  contient  60,000  cémmunians 
dont  3o,ooû  en  état  de  porter  les  armes.  Ces 
60,000  communlans  donnent  une  population  ' 
,  d»  8o;0oo  ame»  au  moins* 


i 
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Michel  Amelot  de  Gournay ,  évêque  de       XlY» 
Lavaur ,  est  promu  le  i6  janvier  à  rarchevê- 
xhé  de  Tours  dont  il  ne  prend  posscssîoa' 
qu'au  mofs  de  novembre  suivant. 

1^74. 
^Le    2   juin  la   duchesse  do  la  Vallièro 
prend  lliabit  de  religion  aux  Carmélites  de 
Paris ,  sous  le  nom  de  Santr  Louise  de  la 
Miséricorde, 

—  D.  JuUen-Gatîen  de  Morillon  b^n^r- 
dietin^  ne  à  Tours  en  i63f  ,  publie  son 
poë'me  de  Joseph  dont  les  exemplaires  sont 
retira  avec  soin  par  sa  congrëgatioa ,  à 
cause  de  quelques  passages  qui  furent  troovds 
trop  libreu,  quoique  dans  le  fait  ils  ne  le 
soient  pas  du  tout*  C'est  €ette  ciricbnstanee 
qui  a  rendu  cet  ouvrage  extrêmement  rare» 
•p—  Charles  Tubeuf  de  Blansac  succède  à  son 
beau-frère  Antoine  de  Ribeyre  dans  l'in- 
tendance de  la  ^êaéT&iUé  de  Tours. 

167S* 
Brevet   du  roi  du   29  mars  qui  permet 
d^abattre  les  arbres  du  vieux  mail  de  Tours 
pour  en  plaider  de  nouveaux. 

'— *  Construction  de  IVglise  des  Jésuites  de 
Tours  sur  l'emplacement  de  l'ancien  hôtel 
]Poucicaut«  La  première  pierre  posée  pac 


» 


IfOITIS 

XLV,       crîption  t 


3ôo  tàBLettbs  " 

Tarchetêque  M.  Aœelot»  porta  cette  ins- 


D.  O.  M. 

DiVO.   JOSBPHO. 

Prtmum  Templi  lapidera  posuU 
JUustris  ecclmîœ  Princeps 

Michael   AME  LOT 
Turonensis  archiepiscopus  , 
Astante  nohilissitno  clero  , 
Celeberrimo  urbis  magistratu  , 
Mfaximo  popuUpie  gestieniis  eoncursu  , 
Apud  R*  P.  Societaiis  Jesu  , 
Anni  S*^  i6jS ,  sahbato  sant.^  , 
Clémente'  X»^  summo  pontifier  , 
iMdovico  m^gno  Galliarum  rege, 
Joanne  Panlo  OUta  Societatis  prœposito  generaK» 

Tous  les  (ras  de    construction  de  cette 

église ,  aujourd'hui  érigée  en  paroisse  ,    ne 

s'élevèrent  qu'à  la  somme  do  4^,100  liv.  Le 

marc  d'argent  à  cette  ëpoque  valait  eaviroa 

3o  liv« 

1678. 

Le  vieux  mail  de  Tours  planté-en  i6o3, 
et  abattu  l'année  préi^edente ,  est  entièrement 
replanté  depuis  St.  Ëloi  jusqu'au  lieu  où  passe 
aujourd'hui  la  route  d'Espagne  »  désigné  alors 
sous  le  nom  de  porte  Neuve  on  porte  Bourbon» 

1679. 

Arrêt  du  conseil  d'état  ^  da  16  novembre  ^ 
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qiri  permet  de  percer  à  Toura ,  dans  la  tenue    t  o  ir  1 1 
de  l^OisoD- Bridé ,  une  rue  allant  directement       XVU 
au  naail ,  en  face^du  prieure  de  Graodmont*  ^ 
A  cette   ëpoque  l'avenue  conduisant  à  St. 
Avertin  et  à  la  grande  route  aboutissait  aa 
fauxbourg  St*  Etienne. 

1680. 

Mort  d^ Abraham  Bosse,  célèbre  gravetu: 
lié  à  Tours.  Il  est  le  premier  qui ,  dans 
l'académie  de  peinture  de  Paris ,  ait  donné 
des  ieçons  de  perspective.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  sur  son  art  qui  sont  estimés. 
•*—  Louis  de  Béchameil ,  marquis  de  Nointel , 
passe  à  l'intendance  de  Tours. 

t68t. 

lilicbel  de  Marolles,  abbé  de  Vîlleloin, 
né  à  Genilié  en  Touraine^  termine  sa  carrière 
à  Page  de  î^r  ans.  I!  était  6Is  de  Claude  ^ 
suruommé  le  br»vp  Mrtrolles.  Aisatenr  de 
gravures  ,  il  «'n  avait  formé  une  collection  de 
pins  de  120,000  qui  î^st  vxiccvc  tout  entière  au 
cabinet  du  roi  à  Parî^.  Les  (le»ix  catalogues 
qu'il  en  a  publiés  scint  au  1  ;»r»g  des  livres  rares. 

Un  S»^  IDevîUicus  s  iiigage  à  fournir  sept 
pouces  d'cMii  de  pins  aox  ^t^niaine'^  ffe  Tours, 
et  à  enlrelenir  à  perpot'îit  •  le  r  f-oir  des 
sources  de  Si.  ALV«'ilin  ,^ 'i'-jr  ."J.^'..lt  une 
$oaiiuQ  de   1200  iiv.  par  uu*  vw.    ti  t.c  qui 
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*  était  passé  entre    les  mains  du  SJ  Bacot 

liOVIS  * 

j^y^       marchand-fabricant  à  Tours ,  n'a  éië  ronopa 
qu'à  rëpoque  de  la  révolution» 

1684. 

François  Pallu  ,  évêque  d'HéliopolIs ,  fils  I 
d'Etienne  Fallu ^  né  à  Tours  en  zéîS  ,  s'em-  ; 
^  barque  pour  la  Chine  eu  qualité  de  vicaire 
apostolique  le  26  juin  i683 ,  et  il  y  arrive  le 
i5  juin  1684  :  mais  il  n'a  pas  le  loisir  d'y 
exercer  long-tems  son  ministère,  car  il  tombe     1 
malade  peu  de  jours  après  son  arrivée  et  meurt 
à  Mo-gang  dans  la  province  de  Fo^kien  le 
dimanche  29  octobre  de  la  même  année.  U 
avait  précédemment  publié  une  relation  des 
missions  des  évêques  français  à  la  Chine  et  à 
la  Cochinchioe.  On  y  voit  que  ce  fut  dès  l'an 
635  pour  la  première  fois  que  des  mission* 
uaires  chrétiens  furent  envoyés  à  la  China. 

1685. 

» 

Près  de  trois  mille  familles  do  prot^taas, 
tous  marchands ,  ou  fabricans  et  ouvriers  en 
soie ,  abandonnent  la  ville  de  Tours,  d'après 
rimpoliiique  et  funeste  révocation  de  l'édit 
que  la  sagesse  et  la  bonté  de  Henri  IV  lui 
.  avaient  fait  rendre  à  Nantes  en  1598*  Toutes 
^es  familles,  comme  on  le  sait,  allèrent por-  ' 
tçr  leur  industrie  et  leurs  capitaux  en  Prusse, 
en  Hollande  et  en  Angleterre.  Ce  fut  par  une 
aussi  iausse politique^  que  Louis  ^V  refusa 
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ie  recevoir  dans  ses  états  quatre  cent  mille 
familles  maures  obligées  de  quitter  l'Espagtie.       xiV* 

1687. 
Claude  de  Sa*  George^  évêque  deCIermoat, 
passe  à  l'arphevèché  dXe  ours.  Il  ne  l'occupe 

^  pendant  quelques  années  que  sous  le  titre 
d'archevêque  désigné  ,  n'ayant  pu  obtenir  ses 
bulles  par  suite  du  démêlé  qui  s'éleva  alors 
entre  la  cour  de  France  etcelle  de  Rome, 
relativement  au  droit  de  franchise  dont  jouis>- 

''    saient  les  ambassadeurs. 

"—  Mort  de  René  Rapin ,  auteur  du  poème 
des  Jardins,  nék  Tours  eniô^i*  Ou  a  pré>- 
tendu  qu'il  avait  pilLé  ce  poëme  dans  un  an- 
cien manuscrit  lombard  :  mais  ces  supposi- 
tions dénuées  de  preuves  ne  sont  autre  chose 

<  que  l'ijnpuissance  de  l'envie  réduite  à  admi«* 
rer^  mais  non  pa^  à  se  taire.  C'est  ainsi  qu'on 
a  attribué  à  un  Père  Chartreux  les  tragédies 
de  Crébiilon ,  ce  qui  fit  dire  à  son  fils  phis 
plaisamment  que  resp.ecjtueasement  s  «  Le 

I      .)  meilleur  ouvrage  de  mon  père  ,  sans  contre- 
I  dit  c'est  moi ,  et  encore  on  le  lui  dispute*  » 

La  rue  Travcrsine  de  Tours  ayant  été 
continuée  jusqu'à  lu  Loire,  en  vertu  d'un 
nrrct  du  conseil  d'état  du  4  n^^i  i63o ,  lors- 
qu'elle est  achevée  »  le  corps  de  ville,  par 
adjudication  du  17  juillet,  fait  élèvera  spQ 
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estrémlt^ ,  cUi  côté  de  la  rivière,  un  arc  de 
yjy^       triomphe  à  Louis  XIV  avec  cette  simple 
inscriplitHi  :  Ludovico  magno.  Le  P.  Diilon- 
del,  dans  les  fastes  de  ce  monarque ,  dit  que 
ce  ne  fut  qu'en  i63o  qu*on  lui  décerna  le 
Mom  de  Grand  :  mais  la  pierre  fondamen-- 
taie  de  Tëglise  des  Jésuites  ,   doiit  f  ai  parlé 
plus  haut  y  prouve  le  contraire;  d'ailleurs  on 
lisait  déjà  sur  la  porte  St.  Antoine  conslrtiite 
en  1670  :   •  Ludovicus  mcignus ,  promotU 
»  imperii finihus ,  etc.  »  La  qualification  dt 
Grand  ne  lui  a  été  donnée  qn^une  fois  sur  lei 
monnaies.  Il  existe  un  écu  intiuiment  rare, 
qui  parai^  avoir  été  inconnu  à  le  Blanc ,  à 
Bonnevill^  et  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  sue 
les  monnaies  de  France ,  portant  d'un  côté  c 
Ludovîcus  magnus  ,  et  sur  le  revers  :  Excel^ 
sus  super   or^nes  gentes    Dominus.    l68i« 
Les  Allemands  ont  appelé  cette  monnaie 
'  Prahlthàier  ,  écu  de  flatterie» 

L'adjudication  de  ce  monument  en  porte 
la  dépense  à  27,700  liv.  Il  était  d'un  asses 
faon  style.  On  a  prétendu ,  mais  à  tort>  qa'il 
avait  été  faitatir  les  dessins  de  François  Mi- 
gnard  qui  était  mort  en  i666«    v. 

1689.       * 

Thomas  Hiie  de  Miroménil  est  nommé 
intendant:  de  Tours» 
«r-  &abriclle  de  Eochechouart*-Mori!^iiia( 
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succède  dans  l'abbaye  de  Beaumoiil*fôs-Tour$     t  ^  ^  ^  g 

à  Anne^^Perthe  de  Bëthune.  XIV. 

-r- Par  un  ëdit  du  mois  de  féirrîer  le  roi 

crée  ua  grapd-Biaître  des  eaux  et  forêts  aa 

dtfpattemenl  de  la  Touraioe. 

-^  Au  I.®'  juillet  de  cette  anoëe  le»  revenus 

de  la  ville  de  Tours^sont  reconnu»  monter  à 

J9,eoo  1.  et  ses  dépenses  sont  fixités  à  id»c^oo 

\vf*  :   mais  ses  dettes  à  cette  même  époque 

s'élevant  à  145, 170  liv»  i3».  %df ,  oo^afTecte 

à  (eur  ac€[u^ttem(«nt  ^rexcédaiU  du .  fpvcuu  , 

et  le  produit  ^^^j^^  yent]e  de  ^p^%]e<  terrain* 

provenant  de  la  démolition  des  anciennes 

fortifîcalioos» 

-^  Roger-Antoine  de  Bridieii ,  chanoine  de  ' 

3eanvais^  i^^  en  Tour^iaej,  pst  accusé  peir  nti 

de  ses  confrères  pommé RftpjilJÇpi,.  4'yoic 

conspiré   contre  rét^t^<avec-  quatre  autres 

chanoines.  Tous  J^cjnq  .^gqt  cc>Bdnii^^à  la 

Bastille  :  mais  Iq  ro9;CQnvainiHi  de  la  fausseté 

de  l'acquf^atioay^it  instcuire^^le  procès  du 


4>^ 

à  être  pendu ^  est  exéç)|f^j>,ltq4ay {)l0ce  d0 

Grève  le  12  septembre  .1691» 

Edit  du. mois  de mars'qui crée ulî  président 
I  ail  bni-jctju  des  Bntances  claTours^  et  qui  porte 
V  à  3^4  le  zombie  de  ses  mçi^b/cs.  i  .  f  , 

a6w 
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LOUIS  y        ^^»- 

XIV.  Far  ëdlt    du  mois  d'août  le  mairat  êa 

Tours  esl  crëé  en  titre  d'office  forme  et  hëré- 
ditaire,  aux  gftges  de  727  Uv«  5  s.  7  d.  par 
an ,  avec  deux  assesseurs ,  nu  procurear  da 
roi ,  un  substitut  et  un  rectreur-greffier»  lie 
premier  qui  en  est  pourvu  esl  uo  ez-cbaooîne 
de  St.  Gatien  ^  nommé  Jacques  Dubois  de 
Mf'titmoreau  ,   qui  ne  ^ut  entrer  en  feno 
tions  qu'en  1^4,  ôi   qiHî   fut  oWigé  de  se 
démettre  ;  ce  qu'il  ih  en  Taivéûr  de  Son  frère 
chanoine  comn^  (ui  :  mtiis  là  ville  s'y  op« 
'posa* 

—  Autre  édit  du  roi  qui  crée  on  lleuteoant- 
gënéra!  au  gotfvernemcnt  de  Touraine ,  deux 
*lielHenans'  de  la  ptovince ,  et  un  iteutènant 
au  gouyerneniëtft'^^'AmbSiser 

MattKiéù    Ispré    d'Hërvauk   snccècle  ï 

Claude  dé  St.  'George.  IT'eut  de  longs  prpcès 

avec  le  chaptrede  St»  Martin  qu'il  parvint  j 

^  à  faire  soumlèttfe  i^Pordinmb'par  atrêts  dii 

parlemient  de  sf^i^Pdb  t7é§;  It  était  dW 


\ 
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On  découvre  auprès  -de  Tabbay  e  de  Noyerf  | 
une  mine  de  enivre  dan»  Taquelie  se  trouvoiei 
des  parties  d'or  et^^rgënt*  Xe  roi  cb  fait  doi 
au  baron  de  iPointis^  Les  essais  qù'oa  co 
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alors  De  furent  pas  très-heureux  :  mais  ou     j^Q^rr» 
n'Ignore  point  que  les  nalnet  &<^nt  toujours  de       XI V. 
meilleure  qualité  au  fond^qu'à  U  superficie. 
Son  exploitation  ne  fui  do.nc  point  entreprise^ 
soit  par  la  négligence ,  SQit  pa^r  l'iasuffîsaoce 
des  facultés  du  nouveau  propriétaire. 

1697. 
£dit  danois  de  juin  portant  établissement 
de  deux  cents  lanternes  pour  l'éclairage  de  la 
ville  de  ToQrs.  L'invention  en  fut  due  trente 
ans  auparavant  à  6abriel-Ni colas  de  la  Reinie, 
premier  lieutenant  de  police  de  Paris»  Avant 
ce  tems  les  bourgeois  étaient  obligés^e  mettre 
pendant  la  nuit  des  lumières  sur  leurs  fenêtres» 

1698. 
Un  dénombrement  fait  en  cette  année  par 
les  soins  de  l'intendant,  porte  la  population 
de  la  ville  de  Tours  à  6678  feiix  ou  33,«^99 
âmes,  non  compris  lioo  ecclésiastiques , 
religieux  et  religieuses.  Il  n'y  restait  plus  que 
400  protestàns  dé  900  qu'ils'  étaient  avant  1^ 
guerre.  On  n'y  comptait  également  à  celle  • 

époque  que  'l2oO  métiers  à  fabriquer  les 
^toITes  de  soie ,  70  monlins  et  4000  ou- 
vriers f  non  compris  environ  6c  métiers  à 
Tiibau*  La  consommation  dé  la  ville  était 
réduite  à  26  bœufs  par  semaine  au  lieu  de  90 
que  Ton  tuait  précédemment. 
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1699. 

AssemlilcSe  extraordinaire  de  la  proTÎnca 
ecclësiàstique  de  Touraioe  le  20  juillet, 
convoquée  par  l'archevêque  de  Tours  >  pour 
y  condamner  le  livre  des  Maximes  de  ni- 
lustre  Fénélon. 

1700.  ' 

Dans  cette  dernière  année  du  dix-septième 
siècle,  on  comptait  en  Tou raine  16  abbayes 
d'hommes  et  de  femmes,  91  prieurés,  |3 
chapitxes,46  communautés  de  religieux,  29  de 
re  1  igienses.et  410.  paroiéses,  {orm(»nt  ensemble 
2S35  ecclésiastiques,  savoir  491  religieux, 
893  religieuses,  et  1450  prêtres,  chanoines, 
bénëfîciers>  etc.;  ce  qui. pouvait  équivaloir 
au  centième  de  ja  population  de  laprovipce. 

Jacque^*Etjenne  Tiirgot  quitte  l'iutendaoce 
de  Metz  pour  passer  à  cclle^de  la  généralité 
de  Tours.  Ce  fut  à  son  (ils  Michel-Etienne 
que  Paris  fut  redevable  de  ces  grands  égoùts 
par  où  s'écoulent  les  eaux  et  les  immondices. 
Son  petil-iils  Anne-Robert- Jacques  Turgot 
fut  contrôleur-général  des  finances  sous  Xiouis 
XVI ,  et  trop  homme  de  bien ,  ainsi  qoe 
Ma1esh(frbes ,  pour  conserver  long*temps  U 
ministère»  ' 

1702*     .  :       , 
Moit  de  Jean  Commire  jésuite^  aé  à  Am*  \ 


\ . 
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boÎAS  en  J&iS.  Il  s'appelait  Commère  !  mais  « 
en  entrant  dans  sa  congrëgatioa  il  changea  ^iy 
son  nom  on  ce)  ni  de  Commire,  pour  n'être 
-  pas  appelé  le  fière  Commère*  On  peut  remar- 
quer que  le»  trois  poètes  latins  les  plus  ce** 
lèbres  du  17.®  siècle ,  Rupin  ,  Quillet  et 
Commire ,  étaient  nés  en  Touraîna» 

I7©7. 
A  la  siu'te  des  pluies  abondantes  de  Tau—  * 

tomne,  la  Loire  s'élève  iout-à-coùp  à  3  2  pieds, 
le  8  octobre ,  et  reste  en  cet  état  jusqu'au  18. 
'  liO.  Cbcr  rroit  dans  la  même  proportion  f 
et  il  ne  s'en  faut  que  de  trois  pieds  qu'il  at- 
teigne la  hauteur  des  remparts  du  mail  ;  la  v. 
dîgue  dite  de  Beaumonf  n'existait  pas  tdors*  -^ 
Cinquante  tûise«  de  levée. étant  rompues,  loe 
eaux  portent  le  ravage  dans  les  campagnes  , 
et  la  commune  de  lu  Vilie-aux-Dames  est 
couverte  de  sables*                     '                          -     ^     , 

1708. 
.  Josepb  Sain  ,  fils  d^ln  avocat  du  roi  au 
bureau  des  finances  de  Tours ^  et  fondateur 
des  Filles  de  l'0nion*Chrétienne  de  cett^ 
ville,  y  meurt  le  18  octobre,  âgéde78ans« 
On  voyait  son  épitapbe  en  lettres  d'or  sur  ua 
marjsre  noir  placé  à  droite  au  mur  du  bas- coté 
de  Véglise  de  l'tJnion-GhrétIenne* 

Ou  lui  dut  également  l'établissement  dis 
^rand  séminaire  de  Tours,   qu'il ^^essa  de 
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diriger  en  t6q6  ,  pour  en  former  un  aatie 
Louis      ,     '^  •  i     »>  •     i     /-• 

^.y        dans    su  maison   de  Bois-le-^Comte  ,    près 

Cinqmaid  9  sous  le  nom  de  petit  sëmiaaire* 

1709. 
A  la  suite  d'an  hiver  extrêmement  rîgou'- 
rcux,  la  débâcle  des  glaces  emporte  la  por- 
tion du  pont  d'Amboise  qui  s/ë tendait  sur  le 
grand  bras  de  la  Loire  au  nord  de  l'île  SU 
Jean.  Le  débordement  de  ce  fleuve ,  qtii  se 
xëunit  au  Cher  dans  le  cours  de  la  même 
«nnëe ,  détruit  toutes  les  récoltes*  Cet  ëvè- 
Beinent  avait  été  consacré  par  rinscription 
suivante  : 

Die  I4.*  Junii  anai  1709^ 
/Equcdi  penè  fluminum  exundatîanep    ~ 
Demersa  spes  messis 
Cui  sttvior  hyéms  pepercerai. 

La  démolition  de  la  chapelle  dé  St.  Jean 
dans  le  fauxbourg  de  St*  Etienne ^  a  fait  dis* 
pcgraîtfG  cette  inscription. 

17 10. 
Françoise-Louise  de  ta  Beaume  leBlaoc, 
duchesse  de  la  Vallière  ,  née  à  Amboise  en 
1644,  meurt  au  couvent  des  Carmélites  de 
Paris.  Ge%i  elle  que  le  peintre  Lebrun  avait 
représentée  dans  son  beau  tableau  de  laMa-* 
delaine  pénilente.  Il  nous  reste  d'elle  un  livre 
a9cétique  y  intitulé  :  Réflexijpis  sur  la  misé* 


rUorde  de  Dieu ,  par  une  Dame'pénitente ,  "~I 

.  Lo  ui s 

Tjyon,  1690,  i>i>i6é  £lie  eut  deux  edfun»  de       xiV. 

liOuts  XIV  :  I.®  m. M*  de  Blois  quiiut  marîëe 

en  1680  au  prince  de  Conti  et  qui  fut  célèbre 

pliant  par  son^  esprit  que  pai*  Isa  beautë  ;  2.^  le 

.comte  de  Yerinandois  mort  au  camp  de* 

Tant  Dermand  en  ]683.  Parmi  toutes  les 

maîtresses  des.  rois  de  France  il  en  est  trois 

dont  les  noms  sont  conserva  dans  l'histoire 

avec  quelque  sorte  lie  fespect  ;  et  ce  qu'il  y 

^  de  r;emarquable,-  tdutes  les  trûis  ^  Agnès 

Sojetj,  Gobrielie  d'Estrfas ,  el  la  duchesse 

de  la  Vallièie^  avaient  pris  aaissanco  en 

Toutaine» 

'  J(ioqoe<»^tienie  T4irg(»lt  *pa^se  ï  Tînteit- 
dahce  de  IkfeMliDs*  iGevmaÛH-Leuîs  de  Éhaur- 
Yeliii  Wi  soécède^  Seé  talins  ra^aat'  appelé 
anx  foBCtioBs  ^  garde  des  sceaux  et  de  mi- 
nislre  des  afiaifte  ëtrangères ,  il  veulutrsnp- 
planter  le  cardinal  de  lâenry*  Sa  disgrâce  en 
fut  la  suite  :  il  fut  iteoferroé  dans  un  château 
Joriy  efrTîâ^>€MMesîinplemeDi  à  Bôorges. 

Planlatioh  du  petit  Kail  de  T^tfrb ,  deptiis  Lovx)  JK^V* 
Ja  porte  Bourbon,  fauxbourg  St.  Etienne^ 
^)Hsqu'à  la  porte  de  St.  Pierre-des*Corps« 

1717»    .•  -^  •'^* 

Armaad  •  Pierre  Dalaexoix  «^  Cftstxi^  eît 
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Louis  XV*  ^omm^  à  l'archevêché  de  Tours  t  TxiaÎ9 
n'ayant  été  5acrë  qu'en  1719,  il  n'en  prît  pas 
pos^ssion  et  pa«sa  à  l'archevêché  d'Alby. 

.  .  •■  .  .  I7Ï9- 
Henri-^Osvald  do  la  Tour-d' Auvergne  ob- 
tient l'archevêché  de  Toars;  Une  année  s'é- 
coule sans  qu4l  en  prenne  possession  ,  et 
pendant  cet  intervalle  il  est  promu  à  celui  do 
Vienne  en  Dauphiné. 

,;.  Mort4u  marquis  de  Dan^au-goUvemenr 
.  de  la  Touraioe»  Son  fib  en  avait  obtenu  la 
i  survivance  ;  mais  étant  mort  avant  son  père, 

celui-ci  a  pour  successeur  Charles  de  Bour- 

bon-Condé  priqce  de  Oharolais* 
.—  GiJ^bçrUCharJ^^  Lé^endre ,  -  nmi:<quts  de 
J$(,  Aubin  .si^C-ciQmnM&'ihtendaaii^®  ia  gêné* 
rralité  de^TO^«rv<li»fst  aa(«é£  dw  'traité  de 
.rOfjinion^\i&n'6  ivol.  in^.iz\^  et  d'«nr  antre 
.  ouvrage  iqtitnlë  les  Jlntiquiiés  de  la  Maison 

deFranCff^  1  vpl.J«-4.*^. 

a  * 

^L^arcb&VichÂde  Taitès^îfid>qfti*}que  façoa 
vacant  depuis  1717^^-681  donné  à  !Erançois 

JQf^ue)  ées.Carallliî^Jâ^vcx^aeileToftl. 
T— Pierre- Marc  de  Vayer^baron  des  Ormes, 
fils  4e  Mî^^fv-RjQaé  de.Voyer  garde  des  sceaojc 
de  France,  est  pog^fvuj^e  l'intendance  delà 

^g^aéiialité  dâ^Gyp^^e  18. février*  lie  26  avril 
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tj%t  il^st  rappelë.à  la  place  de  ILoiiteoant  de 
police  de  Paris  à. laquelle' il  avait  àé\k  été        j^y^ 
nommé  le  26  avril  17x0 ,  mats  dofM:  il  avait 
donné  la  démission  le  20  juillet  suivant. 

1722. 
Kené  Hurault ,  maître  des  requêito  ,  ob* 
(lent  rintandance  de  Tours  qii'il  quitta  I0  25 
août  I72S  pour  être  lieutctnant  d«  police  dû 
Paris.  Ce  fut  à  son  caractère  inquiet  et  vio« 
lent  que  Voù  dut  rëtaUissemeat  de  rcspion— 
nage,  invention  immorale ,  signe  certain  d'un 
gouvernement  faible  ou  oppresseur ,  et  por- 
tée depuis  à  un  point  de  perf«ction,elIrayanl; 
pour  la  société* 

1723. 

L'arclievêqiie  de  Tours,  qui  jusqu^à  cette 
époque  n'avait  point  été  installé  ,  est  V9t^\i 
aoleranellementdans  sa<:atliédra}e  le  i®'  mai, 
et  meurt  à  Ligueil  le  I7  octobre  suivant ,  en 
faisant  la  tournée  de  son  diocèse*  Il  a  pour 
successeur  Louis- Jacqi»es  dç  Ghapt  de  Ras- 
tignac,  évêque  de  Tulle ,  doyen  dé  St.- 
Martin  de  Tours* 

—  L'abbé  de  Làblettcrie ,  connu  par  sa  tra- 
duction de  Tacite ,  est  chargé  de  faire  à 
Tours  des  conférences  théologiques  ayant 
pour  objet  Fécriturê  sainte,  l'histoire  ecclé"^ 
aiastique,  la  doctrine  des  pères  et  desconciles, 
le  dogme  et  la  morale*  Pour  soutenir  la  repu- 

27. 
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Louis    *^**^°  V^^  ^^  conférences  s'étaient  acquise 
X  V.       sont  des  maîtres  d'un  grand  talent  >  Pabbë  de 
Labletterie  enlreprend  un  cours  d'histoire 
ecclésiastique  qu'il  continue  pendant  six  ans 
avec  l'applaudissemeiit  d'un  nombreux  con* 
cours  d'auditeurs.  II  n^ëtait  a1or3  âge  que  de 
27  ans.  L'abbë  HouteviHe ,  oratorien,  de  l'a^ 
cadémie  française^  qui  l'avait  précéda,  avait 
f^alenaentdonnébeaucoupd'dclatàces  conrë« 
rencest 

1724. 

Arrêt  dd  conseil  d'état  >  du  11  juillet , 
qi)i  chaoge  la  constitution  de  l'hàtel-<Je-viiiè 
de  Tours ,  en  établissant  un  maire  quadrien- 
nal ^  et  en  réduisant  à  six  le  nombre  de  ses 
échevins* 

I7a5. 

M.'  Ravot  d*Ombreval  n'occupe  Tiuten- 
douce  de  Tours  que  pendant  l'espace  àa- 
quelques  mois.  Il  est  remplacé  dans  le  cours 
de  l'année  par  M.'  de  Pommereu  ,  et  pas$e  à 
l'emploi  de  lieutenant  de  police  de  Paris  qui 
depuis  quelques  années  sembjiait  être  dévolu 
aux  intendaus  de  Tours« 

1730, 

Le  poëte  Ducereeau  meurt  subitement  dans 
le  parc  du  cbateaii  de  Vérets.  -Le  bruit  se 
répandit  à  Tours  qu'il  avait ^té  tué  par  son 
élève,  le  filsdu  ducd'AJgQlUon,  parce  quel'on 
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veut  touiours  trouver  une  cause  aux  morts    ^ 
subites.  Scv  sépulture  précipitée  dans  le  cime-       ^r  y. 
tière  de  Vérets  ,  où  on  ne  lui  donna  pas  luêtue 
une  pierre  sépulchrale ,  ne  contribua  pas  peu 
à  accréditer  ce  bruit  (]^ue  sa  compagnie  uo 
démentit  point. 

1731. 
Charles-Nicolas  Leclerc  de  Lessevîlle,  da 
rînlendance  d'Auch ,  passe  à  celle  de  la  géné- 
ralité de  Tours. 

1733. 
Henriette  -  Louise  -  Marie  -  Françoise-  Ga- 
brielie  de  Bourbon-Condé ,  appelée  M.*^* 
de  Vermandois  y  fille  de  Louis  III ,  duc  de 
Bourbon ,  est  nommée  abbesse  de  Beaumont- 
lès-Tonrs,  après  Gabrielle  de  Rochechonart- 
Mortemart,  morte  en  cette  abbaye  le  24 
octobre,  âgée  de  77  ans. 

1734. 

Crue    extraordinaire    de  la  Loire  et  du 

Ch«;r.  Les  deux  rivières  se  joignent  aux  rem- 

1    parts  du  mail  débours.  M.^  de  Rastignac  , 

!    archevêque  de  Tours,  donne  asyle  dans  son 

palais  à  un  graad  nombre  d'habit  ans  de  la 

'   campagne,  prives  de  tout  secours  et  chassés 

de  leurs  demeures  par  rinondatiou  simulta* 

I  nde  des  deux  rivière».-  '     .     . 

1735, 
.        Arrêt  définitif  du  parlement  qui  termiae 
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Louis    ^^^  débais  entre  le  dxapitre  de  St.  Majrtîn  «t 
XV.       l'archevâque  de  Tours,  et  qui,  abolissaot 
tous  privilèges  contraires,  soumet  cette  église 
à  la  juridiction  de  son  métropolitain. 

174Q. 
M.'  de  Rastignac  obtient  da  roi  la  réunioo 
à  l'archevêché  de  Tours  de  la  mense  abba- 
tiale de  Marmoutter.,  sur  la  démission  qae 
donne  Louis  de  Bourbon*Condë ,  prince  d» 
Clerniont^  qui  en  fut  ainsi  le  i^J.*  et  derniesr 
abbë. 

L'archevêque  de  Tours  fonde  rbo${)ice 
dit  de  la  Madelaine ,  pour  les  enfans  trouvés 
qui  auparavant  étaient  recueillis  par  l'hôpital 
destiné  aux  malades. 

—  Le  marquis  de  GalIifTet  y  ayant  aeqius  la 
terr^  de  Preuîlly  du  baron  de  Bréteuil ,  est 
reçu  chanoine  honoraire  de  St.  Martin  le  19 
novembre.  Il  est  le  dernier  des  barons  de 
Freuilly  à  l'égard  duquel  cette  antique  céré- 
monie ait  eju  lieu. 

1742- 
Achèvement  du  pont  construit  au  port  de 

Pile  sur  Icii^reuse ,  non  loin  de  son  embou- 
chure dans  la  Vienne*  Il  est  composé  de  trois 
arches  en  pierre  de  taille  fondées  sur  un  ttit 
schiste  uf» 


ctfAonotoGiQirss!        8x7 
1743. 

llifort  de  Jean-Baptiste  VlUax  de6r^Gourt> 
ne  à  Tonrs  en  ;683é 

•^  Jacques  FIneau  de  Lucé,  président  aa 
grand*conseil ,  est  nomme  à  l'intendance  de 
lagëiiëralité  de  Tours»  Son  frère,  Jean-Bap- 
tiste-Charles  de  Lace  ,  était  dons  le  même 
temps  abbé  de  Turpenay« 

Ï74S. 

Oo  construit  une  arche  en  pierre  de  tailU 
frFembouchure  de  la  Choisille  daaslafioire. 
Ce  pont  9  appelé  Pont  de  la  Motte,  prend 
•on  nom  d'un  tnmuhti  druidique  qui  le  do- 
mine, connu  dans  l'histoire  de  Touraine  sous 
le  nom  iù  fort  de  Mont-Bojeau  »  mons  Bu^ 
dellu  Ce  fut  dans  la  même  atinée ,  et  par  le 
même  ingénietiri  M«  de  Baigomorte^  que 
fut  construit  le  pont  de  la  Cisse  au  lieu  oui 
•lie  se  jette  dans  la  Loire* 
•— <  Charles-Pierre  Saralette  de  Hllgunoriito 
«Il  Dommé^  hitendàDt  de  ïotirs* 

Ï747V 
Premier  établissement  à  Tours ,  par  les 

teins  de  Mt'  F^gon  intendant  do  commerce  » 

d'une  manufacture  de  damas  et  de  velours 

ffiçon  de  Oênes*  Il  n'y  avait  dans  le  principe 

^uea4  métiers  s  mais,  en  1760^  lorsque  M*' 

Papion  fut  devenu  propriétaire  de  cet  éta« 

bliaMoieiit^  ils  furent  portéf  jusqu'à  i^* 


Louis 
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Grâces  à  cette  nouvelle  branche  d'idduskrie , 
^  y^  améliorée  par  rclégancè  des  dessins,  lâ$*rance 
cessa  d'être  tributaire  de  Gênes ,  et  porta  e  lle- 
mênaelesprodnilsde  celte  fabrique  chez  l'é- 
tranger qui  leur  donna  la  prëfërence. 

Ï749- 
Pierre  Tasçhereau  DesPicticres,  chevalier 

de  St.  Louis  ,  établit  à  Tours ,  dans  le  fau- 
bourg St.  E!oy,  une  raunufaclure   pour  le 
tirage  des  soies  à  la  croisade,  à  l*instar  de 
celles  du  Piémont.  Les  mouli>is  pourvus  de 
leurs  fourneaux  et  bassines  ,   qui   u'étaîcnt 
alors  qu'au  nombre  de  douze ,  fiirent  bientôt 
portés  jusqu^à  quarante*six.  Cet  utile  éta- 
blissement qui  avait  reçu  et  mérité  le  titre  de 
mamifacturo  royale  ,  a  disparu  avec  la  révo- 
lution ,  et  Q*a  point  encore  été  remplacé,  at- 
tendu la  chute  presque  totale  des  fabriques  do 
soieries  à  Tours* 

Cô  fî:t  c??t«  mémo  faml!!e  qiîî  contribua 

le  plus  puissamment  à  la  multiplication  des 
mûriers  blancs ,  non  -  seulement  dans  la 
Tourarne,  mais  encore  dans  les  provinces 
environnantes.  Il  est  reconnu  que,  depuis 
1690  jusqu'en  t^So  ,  elle  en  distribua  gra- 
tuitement plus  de  dix-butt  cent  mille  pieds. 
Les  services  qu^'elle  a  rendus  à  cet  égard ,  re- 
montent jusqu'au  tems  de  Henri  IV ,  ain« 
qu'on  le  voit  par  un  bravet  de  ce  monarque, 


adressa  an  gouverneur  du  château  du  iPIessis-     i,  cf  u  i  s 
lès-Tours  le  2S  février  1607.  'XV. 

17S0. 

M.'  le  duc  d'Aiguillon  fait  faire  d^s  fouilles 

auprès  de  sOn  château  de  Yërets  pour  la 

Recherche  des  pétrifications  et  fossiles  qui 

abondent  en  Touraine.  On  y  trouva  des  cail- 

loui  susceptibles  de  recevoir  le  plus  beau 

poli ,  et  des  agathes  de  diverses  couleurs. 

*-»  M.'  de  Kastignac  meurt  subitement  au 

château  de  V^rets.  La  chronique  scandaleuse 

du  ietn$  prétendit  quHl  avait  ëtë  empoisonné 

en  respiratit  Todenr  d^uné  rose,  ce  que  Pon 

peut  sans  crainte  ranger  au  nombre  des  fables. 

Cependant  son  mandement  cotitre  le  livre 

du  P.  PIclion  fit  accuser  les  Jésuites  de  sa 

mort  I  et  Pauteur  des  Jésuitiques  ili  à  ca 

•ujet  f  ode  a ,  strophe  5  : 

Sous  leurs  coups  Rastignac  succombe  , 
Et  je  vois  entrer  dans  la  tombe 
Maillard  et  La  Rochefoucaud. 
Les  talens  et  Tétoquence  qu'il  déploya  dans 
sept  assemblées  générales  qu'il  fut  chargé  do 
présider,  lui    méritèrent  la   réputation  du 
plo^  ilhhHtte  prélat  de  son  siècle. 

Le  roi  lui  donne  pour  successeur  Jean- 
OilTes  de  Goëtlosquet,  ëvâque  de  Limoges  » 
qui  n'accepte  pas.  Sur  son  refus»  Honri- 
Marie-Bernardin  de  Rosset  de  Fleury ^  neveu 
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du  cardloal  de  ce  Dom^  occupe  le  siège  de 

Tours. 

1753. 

Les  sept  arcbes^du  beau  pout  oou  vell  Anent 
entrepris  sur  le  Cher  x^iû  traverse  auprès  de 
Tours  la  route  d'Espague ,  sont  entièremeai 
terminées.  Ce  pont,  tout ea pierres  de  taille» 
a  ses  fondemeus  sur  un  Kif  solide  qai  a  été 
creusé  pour  l'eacostrenacnt  des  pteoiières  as«* 
sises. 

^—  L'archevêque  de  Tours ,  M.'  de  Fleory  9 
fait  achever  l'hospice  des  cuÊsins  trouves  quf 
avait  éié  commencë^  par  soflr  prëdfceeseuf r 

1754. 

Suppression  de  l'entrëe  de  la  ville  de  Toufs 
par  la  porte  St^-Etienoe ,  aii  nsoyea  de  la 
nouvelle  route  perche  eu  face  de  Orapdmont» 
ïar-là  on  opère  la  jonetlon  des  terrains  d» 
grand  et  du  petit  mail. 
~  Philippe  W^ricault-Destouchcs ,  né  k 
Tours  ea  1680»  membre  de  l'acadëoiie  fran<« 
çaise ,  meut  t  à  sa  terre  de  Fortoiseau  pri» 

Melun.  ^ 

1755. 

Une  crue  de  ta  Loire  ëlève  »eê  eaui  le 
i  décembre  josqu^à  la  hauteur  des  remparts 
ou  terrasses  dit  mail  de  Tours ,  c'est-à-dire^ 
à  2p  pieds  au*dessus  de  son  «Pliage*  Les  plus 
grands  désastres  Hirent  la  suite  do  cette  ino»* 
dation. 
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1755.  Là  vit 

-^  la  place  de  Charlea-'!Pierre  de  Sof  alette,       X  V. 
noa^é  garde  dii  trésor  royal  9  le  roi  danae 
l'intendance  4e   Tours  à   Gaspard-Cë»ar-  , 

Charles  de  rEscapoHer.  C'est  sous  Ini  que 
fut  conçu  le  plan  d'embellissement  de  la  ville 
de  Tours  ,  par  la  construction  d'un  nouveau 
pont  sûr  la  Loire ,  et  d'une  rue  correspou'* 
iFante  umforme  dans  son  arcbiteeture* 

1757. 
Oo  plante  de  deuit  rangs  d^ormeaux  Ia 
ehaussiie  nouvoltement  construite  ,  formftnt  ^ 

Tavenue  qui  conduit  de  Tourt  à  Sraudmont* 

I759r 

/  Mort  de  Jnfien  Leroi  9  cAMro  borlogat 
ni  à  Tonrit  Avant  lut  Tart  de  rboriogerie 
avait  fait  poii  de  progrès  eo  Fr|inee  depuis 
l'oa  99^.9  ëpocpie  où  Oarbdrt  âfclievfqiie  «^ 
RheimSi  depuis  papa  sous  le  nottideSilvestre 
SI  y  ioveattt  l'borlogo  à  balauéior»  Son  fil^, 
Pierre  Leroi,  mort  en  1783,  n'était  pas  moins 
distingue  que  son  père,  et  sur-*tout  par  se» 
belles  montres  marines* 

—  Le  marquis  de  Voyerde  Paulstjr  suecède 
dans  la  place  de  grand-bailli  de  Touraitie  à 
Cbarles-*Lëooard  de  Baylent-OUvier  de  Leii- 
ville,  Marquis  de  Poyanne^  mon  dans  le* 
cours  de  celle  année*. 
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L  o  w  I  S  1 760* 

XV.  Ledncde  Choiseul  achète  la  terre  de  Chan* 

teloupety  fait  construire  lin  nouveau  château 
•  d'une  arichiteclure  plus  élégante  que  majes— 
tucu8e»Vers  1 7 1 3  la  princesse  des  Ursins  avait 
fait  faire  Tacquisition  de  cette  même  terre  , 
dans  le  dessein  d*y  bUtir  également  on  vaste 
et  bel  édifice  où  elle  pût  un  jour  se  retirer  : 
mais  sa  disgrâce  survenue  Tannée  suivante  fit 
évanouir  ces  projets. 

1761. 
Création  à  Tours  d'une  société  d'agrîcul- 
ttirei  Ou*  un  vol.  in  B>^  de  ses  mémoires  qui 
parut  en  1763.  Dopuia  ce  temi  josqu'au.  mo- 
ment  de  sa  suppression  eu  17^0|  elle  n*a  rien 
publié» 

—  Le  duc  de  Ghoiseul-Stiioville,  principal 
ministre  de  Louis  XV ^  est  nomme  gouver- 
neur de  la  Touraine  après  la  mort  du  prince 
Cliarlus  de  Bourbon-Coodé)  comte  de  Cha- 
rolals» 

— -  Plerre-Charles-Iiouls  Besnler^  médecin, 
né  à  Sonaay ,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  U 
Jardmhr'Botanbte,  meurt  à  Gaen  âgé  de 
93 ans»  laissant  une  succession  asses  consi- 
dérable dont  le  bureau  des  finances  de  cette 
ville  s'empare ,  aucuns  héritiers  ne  s'étant 
présentés  pour  la  réclamer. 
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te  roi ,  en  favxur  de  Cësar-Gabriel  comte 
deChoisenl-Chevigny,  érige  en  duché-pairie , 
sous  l'appellation  de  Prûs/i«,  le  marquisat  de 
Monî!!;angf^r  en  Touraine,  anciennement  nomr 
mé  Mongoguier,  Cette  terre  a  donné  son  nom 
pendant  plusieurs  siècles  à  une  branche  de 
Pillustre  maison  de  Ste.-Maure. 
-^  Ordonnance  du  bailliage  et  siège  présidial, 
du  7  avril ,  pour  donner  une  autre  organisa- 
tion au  collège  de  Tours  après  Vexpulsion  des 
Jésuites*  Uu  arrêt  du  parlement  du  1 1  février 
1763  mit  ce  collège  enpossessiou  des  biotis 
qui  lui  étalent  précédemment  uQtclést 

1763. 
Unreceni^ement  fait  daUv^  cette  année  porle 
la  population  de  la  ville  de  Tours  à  40,000 
âmes»  Ou  comptait  alors  dans  lu  ville  i38 
rues  et  4'^  maisons. 

1764. 
Ambotse  est  érigé  en  duché-pairie  en  fa- 
veur du  duc  de  Choiseiri^Stmnville  ^  ministre 
et  gouverneur  de  la  province.  Il  y  avait  déjà 
quatre  autres  duchés-pairies  en  Touraine , 
savoir  \  Montbason  1  Ch4teutt«ta-Vallière  » 
Lnynes  et  Prailin. 

1765* 
Le  5  octobre^  on  pose  la  première  pierre 
du  p«ot  de  Tours  qui  fui  exécuté  sur  les  dee- 
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-  sins  de  M**  de  Bagneùx ,  Ingénieur  en  clief  ^  h 

3^y^       qui  l'on  devait  déjà  ceux  du  ponl  du  Cher *i  OnT 

commence  également  à  démolir  les  maisons 

de  la  rue  Traversîne  pour  fa  constriictioar 

uniforme  de  la  rue  neuve  percée  en  face  duf 

•  pont. 

-—  L'illustre  auteur  des  J^oyages  étAnachar* 

sis  y  Jean-Jacqlies  Barthélémy ,  est  nommii 

par  le  roi  trésorier  du  chapitre  de  St«  Martinr 

de  Tours*  " 

1766. 

Établissement  d'uu  collège  de  chttorgîe  à 

Tours«  Ce  ver^que  Ton  fit  graver  sur  uno  table 

d«  marbr0  aii^denus  de  la  portée  aurait  iii 

_   plat  coaveoablemeflt  placé  dans  une  lalle  de 

pathologie  ou  dliyglèae  : 

Profcepta  arcendis  qffert  CMirurgia  morbU» 

Hais  déjà  la  chirurgie  commençait  à  croir« 
9^*il  a'y  a  aucune  différence  entre  elle  et  l)i 
médecine* 

—  7rançois-7ierre  Ducluzel  est  nommé'in» 
Codant  de  Tours*  Ce  fut  principalement 
pendant  son  intendance  que  la  ville  de  Toart 
reçut  $es  premiers  embellissenens*  Il'nepro- 
fiTa  de  son  crédit  à  la  cour  et  de  ses  liaisons  . 
avco  le  duc  de  Cboiseul ,  que  pour  t'avantage 
de  la  province. 

—  Mort  de  Jacques  Hardion ,  de  Tacadémie 
française  et  de  celle  des  inscriptioof  et  belles* 
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lettres,  ne  à  Tours  en  1686.  Il  est  connu  par  x,  o  v  l't 
ies  dlsseitatious  philologiques  qui  se  trouvent  XV. 
répandues  dans  le  recueil  de  cette  dernière 
académie,  et  par  son  His/oire  Universelle 
en  18  vol.  auxquels  Linguet  eu  ajouta  deux 
autres  ,  qui  continuent  jusqu'en  1609  l'ou- 
vrage que  Hardion  avait  fini  à  1483. 

, 1767. 

L^tendant  fait  faire  le  dénombrement  d« 

ia  province,  et  de  Tours  en^  particulier  ;  la 

population  de  cette  ville  est  reconnue  ne  s'éle- 

yer  qu'a  27,01^  âmes ,  et  celle  de  la  province 

k  225,764  individus.  La  fabrique  de  soierie 

.de  Tours  comptait  encore  à  cette  époque  1700 

métiers  fournissant  par  an  environ  dix  raille 

pièces  d'étoffes  de  3o  à  34  aunes  chacune  ^ 

qui ,  au  terme  mo^en  de   12  liv*    l'aune , 

formaieut  une   branche  de    commerce  de 

3,840,000  ilv. 

1769, 
Le  marquis  de  Paul my,  ministre  d'état, 
^st  nommé  lieutenaut-géuéral  au  gouverne- 
ment de  Touraine  après  la  mort  du  marquis 
de  Razilljr  dont  la  famille  avait  possédé  cet 
emploi  depuis  1676* 

1770. 
Le  duc  de  Choiseul ,  brouillé  avec  la  favo- 
rite Du  Barry ,  est  exilé  dans  son  château  do 
Chanteloup  oà  les  plus  grands  seigneurs  àm 
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li  o  u  i  S     ^^"  parti  se  portent  en  foule  et  forment  nam 
XV.       opposition  ouverte  contre  la  cour. 

Ï77-- 
Suppression  de  Thôlel  des  naonnoies    de 

Tours,  l'un  des  plus  anciens  de  la  France  ,  et 
long-tenr^s  célèbre  par  la  pureté  du  titre  de 
ses  sous  et  de  sçs  deniers  tournois*  UJS  était 
en  dernier  lieu   sa  lettre  indicative  comiDe 
cinquième  hôtel  des  monnoies  :  mais  sous  fe 
règne  de  Charles  VI,  comncie  il  n'était  que  le 
sixième,  on  le  distinguait  par  un  point  (  •  ) 
placé  .dans  les  pièces  d'or  sous  VP'  de  C/^- 
ROLFS  ,  et  par  un  autre  sous  VN  de  XPS. 
f^lNClT,  Dans  les  pièces  d'argent  ces  points 
étaient'  sous  VMàe  SITISOMEN ,  et  sous 
VJ^  de  CAKOLVS^  Les  gros  tournois  pe- 
sant trois  denier»  sept  grains,  au  titre  de 
on2<e  deniers  douze  grains  dç  fin,  furent  fabri- 
qués sous  le  règne  de  St.  Louis  :  mais  Bou- 
teroue ,  dans  ses  recherches  <;urieuses  |  en  a 
fait  giaver  qui  avaient  été  frappés  du  teiUs 
des  Romains» 

—  Mort  de  Henriette-Louiae-Gabrielle  de 
Bourbon-Condé,  abbesse  de  Beaumont-lès-» 
Tours.  Jeanne  de  La  Gulche  lui  succède» 

1773. 
Mort  de  D.  Ursin  Durand  ,  savant  béné- 
dictin né  à  Tours  en  1701.  Il  fut  le  coopéra- 
teur  de  D«  Blarteuae,  de  D*  Clémencet  et  de 
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D,  CWment ,  pour  V AmpUssima  CoUectio ,    j 
le  Thésaurus  nopus  Anecdotorum  et  VArt       ^y 
</e  vérifier  les  dates.  Sod  père,  Ursia  Durand, 
avait  clé  licutcnant-gëucral  au  bailliage  de 
^ours  eu  1621^ 

1774.  ^ 

Par  suite  des  travaux  pour  la  conat?uction    Lo  u  u 

r      •         XVI. 
du  pont  6t  de  la  nouvelle  rue,  on  détruit 

Tare  de  triomphe  qui  avait  été  élevé  à  Loui$ 

XIV  en    1688 ,  et  qui  était  vulgairement 

connu  sous  le  nom  de  Portail  neuf»  Les  ma-* 

tériaux  et  les  colonnes  ont  servi  a  construire 

et  à  décorer  la  principale  porte  du^  palais 

archiépiscopal  de  Tours. 

—  Le  canal  de  Ste.  Anne,   qui  Mnis&att  à 

Tours  la  Loire  et  )e  Cher»  e&t  supprimé*  C'est 

peut-être  la  seule  mauvaiae  opéralîan  qu'on 

ait  à  reprocher  à  l'adnxiuistration  de  M.'^ 

Ducluzel  :  elle  a  porté  l'iusalubrité  dans  ces. 

contrées,  et  privé  le  commerce  d'une  ancienn» 

communication  qui  avait  le  double  avantage 

d^accélérer  les  transports  et  d'en  diminuer  les 

frais. 

-^  Louis-François-Marc-Hilaire  de  Çonzté , 

évêque  d'Arras  ,  est  nommé  pour  remplacer 

sur  te  siège  de  Tours  M.^  de  Fleury  passé  à 

celui  de  Rheims.  Il  n'accepte  pas  ;  sur  son 

refus  ,  Joachim->Mamert -François  de  Gonzîé 

son  frère ,  évêque  de  St.  Orner ,  est  nommé 


«s 


Lo  titi     *  '^®*'  archevêché  qu'il i>ccupe  jusqu'au  mo— 
XVI.      ment  de  la  révolution. 

1776. 
Le  duc  deChoisocil  fait  démolir  le  châteAs 
de  la  Bourdaisière  que  François  !•*'    avait 
fait  Fecoflstruir^  en  faveur  de  la  famille  B«- 
J>ou.  On  assure  que  ce  .fut  pour  priver  le 
château  de  Vérets  de  Tagréable  perspective 
que  ces  deux  maisons  formaient  Tune  pour 
l'autre.  Des  matériaux  de.ce  château  le  duc 
fait  bâtir  à  Chanteloup  une  pagode  ou  pyra- 
mide dans  le  goût  chinois,  haute  de   lao 
pieds;  son  élévation  au-dessus  dit  biveati  de 
la  mer  est  de  S^o  pieds  4  pouces.  Une  table 
^  maFbre  placée  au  u^^  étage  contenait  les 
noms  de  tous  les  gratis  personnages  qui-visi- 
tèreat  l'ex-ministre  pendant  son  exil.  La  ré- 
<volution  a  détriiitce  monument  de  sa  vanité; 
mais  la  pagode  n'a  été  en  rien  endomqaagée. 
Louis^Denis  Lecamus  en   fut  l'architecte  1 
commencée  leA  septembre  17 jS ,  elle  ne  fat 
achevée  que  le  3o  avril  1778. 

1777. 

L'empereur  Joseph  II  passe  à  Tours  au 
mois  de  juin  sows  lé  nom  de  comte  de  Falc- 
kenstein.- 

Au  mois  de  juillet.  Monsieur,  frère  de 
Louis XVI ,  est ,  eu  qualité  de  duc  d'Anjou, 
reçu  et  installé  chanoine  honoraire  de  St. 
Martin. 
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1778»  Lucru 

^blissemeot  â'une  itoh  gratuite  da  dessin  XV i.  . 
à  Tonrs ,  du*  en  grande  partie  au  zèle  (tësin- 
tëre8së  d'un  professeur  de  dessin  de  cette 
ville.  M.'  Roiigeoty  qui  l'a  dirigtSe  jusqu'à 
sa  mort»  Les  résultats  en  ont  été  si  avanta- 
geux que  même  la  révolution  n'y  a  porté  au» 
oune  atteinte. 

•«-^Mortde  Paul  Foueher,  mi  à  Tours  en 
1704*  Il  était  membre  de  l'académie  des 
îiiscriptions  et  belles-lettres.  Il  est  prinel* 
paiement  connu  par  son  Traité  de  ta  Reli^ 
gion  deê^Per^Sf  qui  ne  se  trouve  que  dans 
les  tomes  2S ,  27,  29,  3i  et  3$  des  mémùin» 
de  cette  académicr 

1779. 
Le  pont  drTours ,  commencé  en  1765,  est 
entièrement  achevé  et  le  passage  en  est  ou- 
vert au  public.  Il  se  compose  de  quinie  archey. 
à  voûtes  applatiea  ayant  chacune  75  pieds 
d'ouverture  :  sa  longueur  est  de  i332  pieds 
sur  47  de  largeur  ^  et  sa  hauteur  au-dessus 
de  l'étiage  cet  de  35  pieds  6  pouces. 
— *Le  collège  de  "Tours,  tenu  par  des  sécu- 
liers* depuis  lo^  suppression  des  Jésuites,  est 
eonfié  à  des  Oratoriens  par  lettres^ pateu  tes 
dtt  24  juillet. 

1782^ 
Rétablissement  de  deux  Ibires  franches  à 

28. 
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Tours  .  devant  durer  chacune  haït  iours  ou- 

Louis 

XVI.  vrables  ^  francs  et  entiers ,  en  favçur  cLes  coar- 
chandises  Jabriquées  dans  les  manuraclures 
de  Tours  et  d'Amboise. 

X783.  . 
M.'  Ducluzel  meutt  à  Tours ,  générale- 
ment regrette.  Son  corps  est  transporte  a  sa 
terre  de  Monpipeau.  Il  a  pour  successeur  Ma- 
rius-Jean-Baptisle-Nicolas  Daine,  dernier 
intendant  de  la  province ,  que  les  troubles 
occasionnés  par  la  révolution  le  forcent  de 
quitter  en  1789* 

w-iviort d'Antoine-René  de  Voyer  dp  Paulmj 
d'Argenson  y  grand-bailli  de  Toiiraiiie.  Le 
roi  ne  lui  aj^ant  point  alors  donné  de  succes- 
seur y  il  fut  ainsi  le  dernier  grand-ba^itii  de 
la  province,  et  le  einquiènxe  de  sa  famille  qui 
ait  possédé  cette  chafge  depuis  Tan  1570. 

1785. 
Charles- Henri  comte  4'£staing  est  nommé 
gouverneur  de  la  Touraine  après  la  mort  du 
duc  de  Choiseul  qui,  même  durant  son  exil , 
avait  été  maintenu  dans  ce  gouvernemeat. 
—  Le  château  de  Chauteloup  est  acquis  par 
le  duc  de  Penlhièvre  pour  une  somme  d*ea- 
viron  cinq  millions  à  peine  équivalente  mx 
dettes  contractées  par  Tex-ministrc  pendant 
sa  longue  disgrâce.  Ce  château  et  quelques- 
unes  (le  ses  dépendances  sont  devenues  iêpmê 
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là  proprîëtë  du  célèbre  chymîste  Chaptal,     j^  " 

qui ,  par  r^plicatîon  de  la  chymie  aux  arts^       XVI. 
a  reodu  les  services  les  pl|)f  signalés  à  Tiodus- 
trie  Française,  etUa  délivrée  de  plusieurs  tri-. 
butsqu!elIeétaitobligée  de  payer  à  l'étraDger* 

1786. 

Apr^s^la  mort  de  Jeannç  de  la  Guiçhe^ 

Marie^Âgoès  de   Virieu  lui  succède  dans 

l'abbaye  de  Beau  m  ont- lès -Tours   dont  elle 

•est  la  37^*  et  dernière  abbeàse,  depuis  sa 

fondation  en  iooa« 

-—  La  poudrerie  du  Kipault  reçoit  ses  pre- 
miers  fondemens  sur  VIndre,  auprès  de  Mont- 
ba^on,  à  trois  lieues  de  Tours.  Son  eaiplace- 
ment  occupe  un  espace  de  I256  ares  ou  dix-^ 
neuf  arpens.  Ce  nouvel  établissement  ^  subs- 
titué à  une  fabrique  de  fil  de  fer  qui  y  exis«- 
tait  depuis  1772,  devient  bientôt  parles  soins 
du  commissaire  des  peudres^   M.^  RifTaut  , 

des  Êtres ,  à  qui  sa  direction  est  confiée  ,  et 
par  les  améliorations  dues  à  ses  deux  succès-* 
seurs,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  impor- 
tans  de  la  France  et  peut-être  de  l'Eiirope,., 

Don*seulementpar  son  étendue  et  sa  situation , 

.'■■•.         ».  •    -   ' 

mais  encore  par  la  qualité  supérieure   des. 
poudres  qu'on  y  fabrique. 

1787. 
Arrêt  du  conseil  d'état  ^qui  permet  d'à* 
battre  les  ormeaux  formant  le  ^rand  mail 
de  Tours  planté  en  1678* 
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Loui.  ^88. 

^yi^  Les  cmbassii^urs'du  sultan  Tîpoo-Saëlr 

sont  reçtisàToars  te  i3  oetobre  et  harangues 
au  nom  du  coi  par  fe  mstire  de  la  ville  ,  M.' 
de  La  Grandière*  Ils  ëtateot  venus  en  france 
solliciter  des  secourt  contre  l'ambition  tou- 
jours croissante  des  Anglais  :  mais  ifs  s'en 
retournèrent  avee  des  fêtes  et  des  baradgiies.* 

1789. 
Quatre  arches  dti  beau  pont  àe  Tours  s'é* 
croulent  par  Tefiet  ^e  la  débâcle  des  glaces^. 
Les  ëvènemens  d^  la  rérolntion  en  suspeu- 
dirçnt  le  rétablissement ,  de  sorte  qu*elles  ne 
furent  completlement  répartes  qu'ea  l8io« 
A   la  suite  de  cette  débâcle ,  la  Loire  se 
grossit  d'une  manière  si  eifraj.ante,  qu'on 
est' obligé  d'exhausser  les  digues  et  les  para- 
pets poVir  empêcher  rinondation' prochaine 
de  toute  la  vilicr. 

—  Assemblée  des  trois  ordres  de  la  province^ 
pour  la  nomination  dès  députés  aux  états-gi^ 
néraux.  Dans  l'ordre  de  la  noblesse  y  le  mar- 

• 

qnk  de  Lusignan,  descendant  des  rois  de  Ji- 
rusaleni  et  de  Chypre,  est  le  premier  à  don- 
ner Fexemple  d'un  généreux  dévouement  dans 
la  motion  suivante  qui  est  accueillie  à  t'uoa- 
nimité  : 

<r  L'ordre  de  la  noblesse  dut  bailliage  de 
»  Touruiueco4sidéfaQt  que  ses  membres  sont 


»  hommes  et  cilojens  avant,  que  <f  être  no- 
31  ble«y  ue  peut  se  dédommager  iFune  manière 
»  plus  cooformeà  Tesprit  de  justice  et  de 
»  patriotisme  qui  l'anime ,  du  long  silence 
»  auquel  l'abu»  du  potiToir  aûnistëriel  l'*a— 
»  vfiU  condamna»  qu'en  ddclatanC  à  ses  coect- 
»  tojeae  qu'il  n'enttod  plus  jouir  à  l'avenit 
»  des  privilèges  pécuniaires  que  l'usage  lu» 
»  avait  conserves.  Il  fait  par  acclamation  le 
»  vœu  solemùel  de  supporter  dans  mie  par-* 
9.  faite  igvAité  ^  et  chacun  en  proportion  div 
»  sa  fortune,  les  impotaeteontnbvttOBtf  gin 
»  o4r&lcs'qiû  sertifnt  eenseottes  par  hk  Miriony 
».  ne  prëteodant  se  réserver  que  les  droits  sm 
»  cxés  de  propriété ,  et  les  distiiictioDs  ess«n« 
»  ùçiles  dans  une  mpsarehie,  pour  étve  plus 
»;  i  jpp&noG  4e  so«lteiim  lea  droits  et  la  liberté 
».  du, peuple j  le<r0flpecrt'ââ  auoaonadpque  et 
»  rautoritë  de^  Uha^  h  • 

I^'assemUA»'  du  eletgi  prend  la  mé*Mr 
4élibéraKtoiib 

Celle  <te  \Êt  noblesse  noravie  jNmr  se» 
députés  :.  i.*^  Louise FfMtçoÎA'-Alexandre  ^ 
larôn  d'Rarembure  $  a^**  Louis -Joseph — 
Cbarl^s^Aoftable  d'Albert ,  duc  de  Loy  Des  ; 
3l.^  AlphooseSaTary,  marquis  deLaoteemef 
4*^  JscqueS'François  y  baron  d^  Menou» 

"Les  députée  du  clergé  sont  :  i.*  Joacbim- 
Françoi^MeiBieft  de  Gèiuié».  arcbevéque  de 
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Lo      1    Tours  5   2»*  Dom   François-Xavier    Sstîn, 

XVI.       prieur  de  Marmoutier  ;  3»®  Jean  Cartier, 

cure  de    la   Ville-^aux^-Dames  ;    4**^    Jean 

Guesplq,  curé  de  St*  Fierre*des<*>CoEps* 

.  Enfin  le  tiers-état  élit  pour  ses  députés: 

Urbain*  AdamrF*^-L.<  GàiilU^er,  «vocat  du  rui 

kTours  ;  Etienne- Vincent  Moréau.  avocat  à 

Tours;  Joseph  Valette,  Paul  de  l^Épioede 

Beaulieu ,  Pajen  de  Boisneuf ,~  propriétaires 

à  Tours;  Pierre-Claude  Niocbe ,  avocat  à 

lioches  ;  Pierre-Bertrand  Chèsnoo-de-Bai- 

gnéux  y  noaire ,  lieuteBànt^minel  à  Chinon, 

et  Jacques-Pierre  Bottcfaet,échevia  à  Chinon. 

-»   D'après    la   nouvelle    division    de    la 

France,  la  Touraiue  reçoit  la dénominatioa 

de  Département  d^ltiêàre  et  Loire  ^  du  nom 

de  deux  des  rivières  qui  Parr<)sent  i  mais 

son  territoire  est  réduit  d'un  éinquième*  De 

ses  410  paroisses  on  ne  lui  en  conserve  que 

^91  dans  lesquelles  à  la  véHté  14  autres  se 

trouvent  fondues.  On  lui  en  ajoute  33  déta-* 

chées  des  pfovinces  limitroplies  ;  ainsi  le 

-«ombre  dd  êô»  communes -est 'diiiainaé  de  86. 

.:     1790.  ^^ 

Spiva^t   le  recensement^    asses  inexact, 
fait  aumiois  de  janvier  pour  fixer  le  nombre  j 
des  officiers  municipaïui  de  Tours ,  la  popu- 
lation de  cette  ville  est  reconnue  ue  sMtever 
« 

qu'à  19,661  ames.ElleéiaitdiënviroB  120,00e 
4  la  fin  du  KYI*®  siècle. 
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1791*  Louis 

'  Pierre  Suzor,curëd'Ecueîllë  depuis  1760,       XVI. 

est  ëlit  par  le  peuple  évêqlie  constitutionnel 

du  département  d^Indre  et  Loire.  Il  en  a  été 

le  premier  et  le  dernier.  Né^  à  Preuilly  en 

1733 ,  il  y  est  mort  en  180 1 ,  âge  de  68  ans. 

1792. 

L'abbé  Bandeau,  célèbre  économiste,  né 
à  Âmboise  en  i73o,  et  connu  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  meurt  dans  un  état  d'à-  - 
liénation  d'esprit  qui  depuis  deux  ans  l'avait 
privé  de  toutes  ses  facultés  intellectuelles.  Il 
avait  été  chanoine  régulier  de  Cbancelade  et 
prévôt  de  Widziniskj  en  Pologne  dans  l'é-^  '  ^ 
vêché  de  Wilna» 

1793. 

Jean*Baptiste-Marie  ^leûsnlerDe  la  Place  , 
général  du  génie,  né  à  Tours  en,  1754)  est  tué 
devant  Castel  en  faisant;  le  siège  de  Mayence. 
Il  n'était  «gé  qtie  de  3o  ans  lorsqu'il  fut  refçu 
membre  de  l'académie  des  sciences. 
—  Les  arbres  dé  la  partie  de  la  promenade 
de  Tours ,  connue  sous  le  nom  de  Pttit'Mail , 
sont  abattus  pour  le  service  4®  la  marine  : 
ils  avaient  été  plantés  en  17 1 5. 

1797. 
Écroulement  des  voûtes  de  l'église  de  St. 
Martin  deTour^  9  construite  au  commence-* 
ment  du  dixième  siècle  par  le  trésorier  Herré . 


r 
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ïatourdeChaviomagne  au  nord  y  et  celle  dit 

couchant  oii  l*on  a  transféré  l'horloge ,  soni 

les  seules  qui  aient  été  conservée»^par  les  soins 

db  M.'^  de  Pammeteul ,  alors  préfet  du  dé^ 

parlement  j  qui  a  fait  percer  et  bâtir  une  rue 

s«tr  remplacement  de  cette  église  qui  par 

conséquent  comptait  environ  890  ans  d'exis^ 

tence» 

1802. 

Le  10  vendémiaire  an  xr  le  préfet  Pom«« 
meteul  et  les  principaux  foncti^Minaîres  do- 
département  célèbrent  à  Lahaje  l'inaugura- 
tion du  buste  de  Descartes ,  envoyé  par  le 
*  ministre  de  Pin térieur  à  M.'^ Thierry  proprîfr 
faire  de  la  maison  ou  est  né  ce  philosophe* 
-^  Le  cardinal  Jeaa-de-Dieu-Rahnond  D^ 
Beisgélin  de  Gicé ,  ancieo  arcfaevêqcte  d'Aix^ 
est  le  premier  archevêque  de  Tours  depuis-k 
rétïiblissement  du  clergé  français^* 

r^o5. 
Le  cardinal  de  BoisgéHn  meurt  à  j&nger- 

villiers ,  dans  les  environs  de  Paris ,  le  iv 

août;.  On  a  de  lui  plusieurs  mémoiies  pour 

le  clergé.  Ses  otnrrages  en  vers  sont  une  tra- 

ihiction  des  Hérdides  d* Onde  y  17.86 ,  m  8t* , 

et  le  Psalmiste  qui  a  été  traduit  en  itaiien^ar 

Francesco    Vcnini.    Il   a    peur    fucoesseor 

Louts-Mjkttfaias  De  Bâfrai ^  ancien  évêquede 

MeauxT 

Fin  j>£s  tabxsttss* 
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DISSERTATION 

Sur  les  Monnaies  connues  sous  k  nom  de 

Tournois. 


Il  a  ftlln  Pintenralle  de  plusieurs  siècles  araut  que. 
d'arriver  au  système  d'nnitj  mouëiaire  que  Ton 
parvint  enfin  à  obtenir  en  ¥raoce,  en  abolissant  les 
privilèges  de  tant  de  villes,  de  seigneurs  et  même  de 
chapitres,  qui  tous  avaient  leur  monnoie  partiea- 
lière,  distincte  de  celle  du  prince  ;  car  nous  voyons^ 
par  une  ordonnance  rendue  par  St.  Louis  en  zi6a, 
qu'il  leur  était  défendu  de  frapper  leurs  espèces  au 
même  coin  que  celui  du  roi  ;  ce  qui  fiit  confirmé  par 
de  nouvelles  ordonnances  de  Fhilippe-le-Hardi  en 
1375,  et  de  Fhiiippe-le-Bel  eh  i3i3h  On  peut  jugêf 
d'après  celd  quelle  diversité  devait  se  trouver  dans 
le  titre  de  ces  espèces,  et  quels  abus  devaient  résul<« 
ter  de  la  facilité  qu'avaient  Tes  privilégiés  d'en  altérer 
le  degré  de  Sfà  suivant  leurs  beiofns  ou  leur  cupidité* 
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Parmi  cette  oauitU^de.  dé  moanoi«s  de  type  , 
d^aloi  ct.de  poids  dlQerens,  il  n*en  était  que  deux 
qui  inspirftssent  dé  la  cf  nfixincè ,  \q  veux  dire  lea 
ParisU  et  les  Tournois  qui  tons  deux  prenaient  leur 
*dënonïin^fiop  dcJivilleé  éle  Paris  et  dd^^ Tours  oq  ils 
étaient  fabriques*  On  stipulait  bien  ,  suivant  les  loca* 
lites ,  en  monnoie  angevine ,  normande ,  poitevine  , 
etc.;  mais,  ^n  général ^  quand  oa  voulait  s^  mettre 
k  l'abri  de  toute  espèce  de  fraitde'',  oh  ne*  reconnais- 
6ait  que  la  livre  ;7an«^  ou  la  livre  tournois. 

XI  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  retracer  ici  ce 
que  l'on,  entendait  ancienpement  par  les  mots  livre , 
sou  et  denier*  ^ 

La  livre  ëtait  comme  aujourd'hui  une  monnoie 
fictive  ou  de  compte.  Elle  se  partageait  en  vingt  sous 
efiectifs'  qui  se  subdivisaient  k  leur  tour  en  dou?e 
deniers  chacun»  Or  le  s0u  était  Tëellemeot  ]a  ving^* 
tième  partie  d'une  livre  d'argent,*  et  le  denier  en  était 
la  j^40.*  parti/3.  Ainsi  cies  deus  mooaoies  étaient  tou- 
jours d  argents 

Mais  avant  Charlemagne  ,  et  longHems  encore 
après  lui,  la  livpe  romaine  était  seule  en  usage.  Ce 
ft^it  Philippe  h^^  y  en  io6q,  qui  lui  sid)stitua  le  poids 
de  nlâirc.  Cette  livré  tjpnoSaine'nMtaît  composée  que 
de  12  Opcos ,  et  ron^^è,  étaot  msf»ias  forte  que  lanôtre, 
réduisait  ainsi  la  livre  romaine.à  dix  oncerdeux  tiers 
.  de  notre  poids  de  marc  actuel.  Il  en  résulte  que 
dans  son  origine  elle  ne  valait  que  vingt  sous  ;  mais 
que  sa  vftleur  jr^pr^^iMfftèive  dimiaun  ^progressive* 


^ 
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ttfent  de  siècle  en  siècle  y  de  iDanière  que  depuis  Cbar  • 
]emagne  jusqu'à  nous  la  diffëience  de  la  valeur  mo^ 
nëtaire  se  trouve  être  d'un  à  soixante-quatre ,  puls^ 
que  ces  dix  onces  deux  tiers  d*argent  qui  coûtaient 
alors  tingt  sous  ,  valent  aujourd'hui  64  liv.  en  cal-  ' 
ouladfl  Ta^rgent  à  48  liv.  le  marC. 

La  livre  d'or,  dii  même  poids,  se  partageait  de 
Mime  en  20  sous^  et  un  sOu  d'or  équivalait  à  40 

:  deniers  d'argent*  Cesoht  ces  notions  qu'on  doit  avoir 
présentes  à  l'esprit ,  quand ,  dans  les  anciens  au  leurs , 
il  est  question  de  ^aus  et  de  deniers  d'or  ou  d'argent. 
Daus  l'origine  et  jusqu^à  Philippe-Auguste  ,  nos 
monnoies  n'eurent  pas  <f  autre  désignation.  Celle  de 
'fmrnois  est*  la  plus' ancienne  de  toutes,  car  Boii- 
teïoufe',  dans  se*  Recherches  curieuses  des  mon'* 

'  noies  de  France ,  »a  fait  graver  des  tournois  qu'il 
cxoît  avoir  été  frappés  du  tems  des  Romains ,  et 
déjà  même,  en  1060,  on  distinguait  la  livre  tour* 

^¥0£ds'it^  titrhffarhii*  Quelques  auteurs  ont  avancé 
que  '  l'^niginii  du  grô#  tùurhois  ne  remontait  qu'à 

<  ii^lippo'Augasté  ;  niats  cela  n'est  exact  qu'autant 

/-qn'il  s'agît  du  tatraoii  considéré  comnye  moonoie 
rciyatc,  et  qui  était  la  plus  forte  monnoie  que  l'on 
coDnât  aloirs.  En  effet,  lorsqu'ea  i3o4  H  eut  réuni 

.Jftr  Topiiraiwe -à  sà^cotiroiftiè^   fi  lit  frapper  dés  es- 

^|>èeeâ  à  VmÊÊptm&WÛe  la^^ille  de  Tours  ^  sur  les- 
,  kiqaelàQ»  sB^oïV^Ahin  eoii^^'Ph&ippUs  Rex  Franc,  y 

'fia  ^dei'mitte  ^^'Pùron.  ar^.y*^ms  il  n'en  est  pas 
mokia*.  wm  qae  ivm  tournais  étaient  connus  bien 
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loDg-tems  auparavant  9  car  j'en  possède  un  frappa 
aous  Robert  IIL*  du  nom  9  1 3.*  comte  de  Toiiraine, 
o&  on  Ut  :  Robertus  dux ,  et  sur  le  jreyers  :  Twro^ 
nus  civis»  abréviation  de  cmtas.  Or  Robert  poa- 
.  êida  la  Toùraioe  depuis  887  )usqu'à  923.  La  forme 
de  ce  tournois  est  absolamept  la, même  que  celle 
des  tournois  du  tems  de  St.  Lpqis* 

La*&bricaUoa  du  gros  immois.  »)yal.remoitfo 
donc  à  Van  1204  environ ,  tandis^que  le  gros  parisis 
ne  date  que  de  i33o*  Le  titre  de_tous  les  deux  ëtait 
à  onze  deniers  douze  grains,  c'est-à-dire,  qu'il  ne 
s'en  manquait  qu'une  24."  partie  pour  qu'ils  fussent 
d'argent  fin ,  ce  qui  arriva  |nême  quelquefois  sous  . 
Fbilippe-de- Valois  et  squs  Jean  L*'  ;  mais  les  p0« 
risis  devinrent  à  letirtOQrli^«m<mnoie  la  plus  forte: 
on  les  tailla  de  48  au  marc ,  qui  donnait  au  contraire 
HAtourHois* 

On  ne  doit  pas  être  surpris  9  d'iiprè.s  ces  dëtaili, 
de  la  grande  réputation  que  ces  monnoîes  eurent 
dans  rintërieur  et  au  dehors  de  la  Trance»  Iadé-> 
pendamment  de  la  finesse  4a.  titre  ^ale  à  celle  des 
parisiSj  une  cause  toi^te  partîculièire  contribua  k 
donner  aux  tournois  une  plus  grande  célébrité  i^hes 
l'étranger.  La  vii)ede  Tour&  s'était  acquis  une  grande 
renommée  par  liii  tombfteu  de..^»  li^telin ,  qu'on 
venait  visiter ^par^évi9tiQtl>  DoorsmileaMttl  de  tontes 
les  provinces  du  rojaimief  noais  encore  dearajamnes 
voisins.  Les  nombreux  féleriot^éicèangefiieQt  an  af 
rivant  les  monnoies  de  leiic  pagre  .aontia  daa  iaar- 
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noi$ ,  et  II  y  avait,  à  cet  effet ,  près  l'une  des  portes 
de  réglî^e  de  St.  Maitin ,  du  côte  du  nord>  un  bu- 
reau qu^on  nommait  le  Change;  le  nom  en  étuit 
reste  à  cette  porte  et  même  à  la  rue  qui  y  aboutit  ; 
dénomination  qu'elle  conserve  au jounFbui ,  etquoa 
fera  bien  de  ne  pas  changer,  quoique  l'église  soit 
détruite  y  ne  fut-ce  que  pour  garder  la  tradition  de  ' 
ce  fait  historique* 

Il  arrivait  donc  presque  toujourf  que  les  voya- 
geurs remportaient  dans  leur  pays  des  tournois  qu'ils 
avaient  reçus  au  Change ,  et  ils  le  faisaient  d^autant 
plus  volontiers,  qu'étant  reconnus  pour  être  d^ex- 
cellent  aloi,  ils  se  trouvaient  de  mise  partout,  la 
seule  empreinte  de  Turonus  civis  suffisant  pour  ga- 
rantir la  pureté  du  titre*  Ainsi  ces  deui^motifs  ex- 
pliquent suffisamment  la  vogue  qu'ils  eurent  et  qu'ils 
conservèrent  si  loog-tems*  Quand  les  relations  coni- 
merciales  furent  devenues  plus  fréquentes  avec  les 
étrangers,  ceoi-ci  ne  voulurent  plus  de  remises 
qu'en  livres  tournois  ^  usage  qui  s'était  conservé 
|ttsqu'à  noe  Jours. 

De  Philippe- Auguste  à  Thilippe^de-Valois  on  ne 
connut  point  en  ïrance  d'autre  monnoie  d'argent 
que  le  gros  tournois.  Il  est  célèbre  dans  les  chartes 
et  dans  nos  anciens  auteurs.  Tantôt  il  est  nommé 
argenteus  turonensis ,  tantôt  grossus  turonensis  et 
quelquefois  denarius  grossus  ,  parce  que  c'était,. 
comme  )e  l'ai  dit ,  la  plus  grosse  monnoie  qui  exis- 
tât; il  pesait  3  deniers  7  grains  et  demi. 
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On  appelait  maille  ou  obole  d'argent  le  demî-gra» 
tournois  y  et  le  tiers lonr/toi^  était  noftiiné  maille  ou 
obole  tierce ,  parce  qu'il  valait  le  tiers  du  gros  tour^ 
nois  ;  ce  demi-gros  et  ce  tiers  ëtaient  aussi  connus  sou« 
le  Dom  de  maille  blanche.  Dans  une  ordonnance 
de  Pkilippe-le-Long  il  est  souvent  fait  meQtion  de 
turones  alhi,  tournois  d'argent  et  de  turones  par^l, 
iuronesnigri,  monnoie  debfllon,  ou  nérpts^  monnolo 
de  cuivre» 

Ce  fut,  dit-on ,  St.  Louis  qui  douua  aux  tournois^ 
la  bordure  de  fleurs-de-lys  qu'on  y  remarque  du 
Cote  de  pile  ^  et  que  portèrent  ëg^ilemeot  les  gros* 
parisis  ;  cependant  il  paraît  assez  démontré  que 
cette  bordure  fut  employée  dès  le  tems  de  Phi- 
lippe-Auguste, en  1^26,  lorsqu'oA  7  iigura  sur  le 
revers  une  église  avec  deus  piliers. 

Quand  par  la  suite  les  monnoies  éprouvèrent 
quelque  altération ,  on  les  rappela  souvent  an  titre 
du  gros  tournois  ,  qui  ne  varia  jamais.  C'est  ce 
que  fit  entre  autres  Fhilippe-de-Valois  ^  dans  son 
ordonnaiice  de  1^29  oiV,  en  rétablissant  le  cours 
et  la  valeur  des  espèces,  il  dit  ^à  Gros  tournois 
»  d^argent  de  la  valeur  et  du  tema  dudit  monsieur 
»  St.  Louis,  et  auront  cours  pour  le  prix  de  douze ^ 
»  bons  petits  tournois.  Poitevines  dont  les  q^iatro 
»  vaudront  un  bon  petit  tournois  y  et  les  cinq  un 
»  bon  petit  parisis.  »  Une  autre  ordonnance  ,  du 
19  septembre  i33o,  prouve  évidemment  que  les 
iournoi^y  depuis  St.  Louis  jusqu'à  cette  époque» 


/*- 
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n^ftvateot  subi  auGune  altération»  Il  j  est  ditt  «Que 
»  les  gros  tournois  de  M»F  St-  Louis ,  les  a«itres 
»  anciens  et  ceux  que  nous  avons  fait  ouvrer,  nmiii* 
»  tenant  bons  et  de  poids  «  auront  cours  pour  1% 
»  bons  tournois  petits  que  nous  faisons  à  prësent 
^  ouvrer*  » 

Les  parisù ,  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  étaient  au  même 
titre  que  les  tournois  y  c'est  pourquoi  St.  Louis, 
dans  son  règlement  des  monnoies,  défend  de  re- 
fuser les  tournois  et  \e9parisis,  tout  pelés  qu*ih 
soient.  C'était  Texpression  doot  on  se  servait  alors 
pour  dire  usés.  Nous  retrouvons  les  mêmes  dispo* 
aitions  dans  une  ordonnance  de  Fhilippe-Ie*»Bel ,  du 
mois  d'août  1289.  Il  y  est  dit  r  «  Que  nul  ne  soit 
p  ai  osé,  sur  peine  de  corps  et  d'avoir ,  refuser  f^a- 
»  risis  ne  tournois  ,  partant  qu'il  ayent  connaissance 
3»  devers  croix  et  devers  pile  qu'ils  soient  parisis^ 
»  et  towmois.  v 

Aussi  les  seigneurs  qui  avaient  le  droit  de  faire 
battre  moonoie^  passaient-ils  leurs  baux  ii  la  charge 
que  les  espèce»  qu'on  fabriquerait  seraient  de  l'a  loi  et 
du  poids  des  »ourno».  Henri  Poullain,  dans  son.  fs^at 
sur  les  monnoiesy  cite  pour  exemple  deux  dé  cea 
baux.  L'un  Ëiit  en  1253,  par  Alphonse,  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse»  et  l'antre  par  Pierre, < 
évêque  d'Alby,  en  i^ft,  où  il  e»t  dit  :  v^Ad  taie 
»  argentum  et  Ua  komtMetJînufn  siàut  turonenses 
3»  sunt,  » 

La  finesse  du  titre  des  tournois  ne  fut,  pas  U 


seqle  caaw  qui  tmi  en- rëputation  la  monnoie  de 
Tours*  Iie&  ouvriers  qui  y  travaillaieDt  j  contri- 
buèrent pour  beaucoup*  Leur  habileté  était  si  bien 
reconnue  qu'on  les  appelait  de  tous  côtés  pour  per- 
ftctionner  lin  art  presque  toujours  détériore  par  la 
cupidité  de  ceux  qui  traitaient  avec  les  seigneurs* 
Aaoul  de  Dicetô,   l'un  des  historiens  d'Angleterre 
du  12**  siècle,  rapporte  qu'en  1180,  Henri  II  vou-> 
lant  reformer  toutes  les  monnoies  de  ce  royaume, 
parce  qu'on  ne  voulait  plus  les  recevoir  dans  le 
commerce,  ne  crut  pas  pas  pouvoir  mieux  y  réussir 
qu'en  faisant  venir  de  Tours  Philippe  Aymar,  ha* 
bile  ouvrier,  qui  refondit  toutes  les  anciennes  es- 
pèce et  en  fabriqua  de  nouvelles* 

■  Le  seul  mot  turonus  emportant  en  quelque  &- 
{on  avec  lui  l'idée  de  la  pureté  du  titre,  plusieurs 
pays  étrangers  le  consacrèrent  sur  leur-  monnoie.  H 
n'est  pas  rare  de  le  trouver  sur  quelques  pièces  d'Al* 
lemagne*  J'ai  vu  des  monnoies  de  Francfort  et  de 
Wurtsbourg  sur  lesquelles  se  trouve  le  met  turo^ 
nmê  (1) ,  et  Koebler  a  fait  gxavn:  (9)  un  toumoti 
d'Hermann,  ardiavâque  de  Cologne  et  landgrave 
de  Hesse^Cassel,  smr  lequel  on  voit  d'un  côté: 
Tunm.  tuinc  (3).  (  Turonus  tuicensis  )  Kemuuad 

mmmmmmmm ,mi  ii ■     -    ■■ i      r  ■   i  ■■  ■       ^—w 

<i)  LorMim»  VbneaBMk  CkMnicft  ««p.  »f  «fc  So.  p.  4M» 
86hl«f9l,  da  BWBBiU  Godi.  (  tt.  p.  s«. 
(t)^oluiim-D«Tid  KooUw»  ]iûimrise]i«r  MiM-BebutSinaf.  iMk       I 
«7.  p.  t4S. 


\ 


'      HISIfOAlQaBS.  347 

archîepi.  colonien.  »  et  sur  le  revers  :  Ann*  148a. 
Sii  nom  en  Domini  benedictum.  Je  ne  doute  polot, 
dVipr&s  ces  exemples ,  qu'il  ne  s'en  rencontre  beau- 
coup d'autres.  Le  mot  turonuiy  perdant  sa  pre- 
jnière  signification  y  ëtait  ainsi  devenu  synonime  de 
monnoie  de  bon  aloi. 

I«e  type  des  gros  tournois  varia  très*peu  depuis 

ceux  que  Philippe-Auguste  fit  frapper  lors  de  la 

ràinioB  de  la  Touraine  k  la  couronne.  Ceux-ci  d'un 

côté  avaient  une  croix  surmontëe  d'un  seol  cercle» 

dans  lequel  on  lisait  :  Philippus  rcx  Franc.  Le 

champ  du  revers,  tout  uni,  ne  contenait  qqe  cet 

trois  ligpes  :  Turo^nes^arg»  Teusl.es  autres,  dans 

la  suite,  portèrent  d'un  cÀté  une  croix  surmonta* 

de  deux  cercles,  dans  Fun  desquels  est  le  nom  du 

roi  rëgnant,  et  dans  l'autre  :  Benedidu  :  sii  :  nam^t 

dni  i  nri  :  Dei  :  Jim,  xru  De  l'autre  coté  fut  reprd»» 

sentie  une  église  avec  c^  mots  autour  :  Turones 

civis,  et  dans  ie  cercle  au-dessus  la  fleurs  de  lys* 

Cet  usage  de  retracer  des  églises  sur  le^  o^on- 

noies  remonte  à  Loui84e-Débonnaire ,  successeur 

de  Charlemagne*  Les  églises  que  Ton  remarque  suc 

celles  de  son  tems  ne  difi&rent  de  celles  qui  sont 

sur  \t^  tournois  y  que  par  quelqifts 'traitai  ajoutés  à 

eeuxTci,  par  les  graveurs»  pour  Ceiraietdes  e^èces 

de  clochers  ou  piliers,  coiiimuiMSa>eotapp«(lé07»f£si* 

Ce  mQt  a  été  coDsaei:é  par  toutes  les  erdonaances 

relatives  aux  monnoieit  ca.^me  après  qu'elles  oa 

portèrent  plus  TempreiRte  d'^jjg^sai*  JDttaa  le  r%lir 
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ment  de  1161,  dont  fai  d^S.  parl^,    il    est  dit: 
«  Qu'il  est  esgardé  qde  nol  ne  puisse  faire  de  mon- 
»  noyc  semblable  au  coin  du  roy  qu*jl  n'y  «it  dis- 
»  semblance  aperte  d'envers  croix  et  d'envers  pîle  ». 
Ainsi,  mime  encore  à  présent,  quand   en    jouant 
on  demande  croix  on^pile,   où  nomme  cr»ix  Je  coté 
de  la  tête ,  et  pile  celui  de   Ncusson  ,  parce  qiie 
c'était  de  ce  côtë-Ià  que  l'église  était  reprëseotee. 
C^est  ainsi,  selon  Macrobe  ,  que  les  anciens  de- 
mandatent  tSte  ou  navire ,  parce  qu^il  y  avait  sur 
les  monnoies  romaines ,  d'un  coté  l'a  tête  de  Janus, 
et  db  l'autre  un  vaisseau  ou  trirème. 
;  Jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VI  on  con- 
tinua dé  fabriquer  des  tournois  dont  les  uns  portent 
du  cirié  de  la  croix  :  Turonus  ci9h\  et  les  autre» 
decètéde  l'écusson  r  Grossus  turonus^  mais,  à  partir 
de  Charles  YII^  le  mot  turonus  ne  se  trouve  plus 
sur  les  grosses  monnoies  d'argent.  On  peut  observer 
en  passant  qu'il  o'y  a  famars  eu  de  pièces  d'or 
qui  âieet  porté  le  nom  de  tournoîs.  Bientôt  cette 
^  ancienne  légende  fut  reléguée  sur  fes  monnoies  de 
billôn,  c'es^t-à^dire ,  sur' les  deniers  el  les  doubles. 
Ceux-ci  se  reconnaissent  à  ces  mots  :  Mùneta  dup. 
turoji,  ou  bfcw  I}uptex  turonus  Franc.  Les  pre- 
miè^pes  moimioiës  de  cuivré  qui  furent 'rrUj)5:)ées  en 
viS^v,:  le  fttreiît'^liôhrènf  àTertipreinte  de  ^u- 
TonuseMs  ,  qui  fut  coâtervéè'  séits  les  règnes  à'ui- 
'  Tant  jusqu'à  Lmiri  Xlll  faclàsivcment;  et'  même 
iowsArdiatil^e'Seudian,  pendant  son  #èjQe  épli(j- 


) 


mère,  fit  frapper  plusieurs  sortes  4o  momioies  par^ 
mi  lesquelles  se  trouT#  un  double  tournois  ayaot 
J*un  côte  l'effigie  du  cardinal,   ^tpQur  lëgeode  : 
Charles  JÇ.^  roi  de  .France,  el  sur  le  revers,  trois 
fleurs  de  lys  avec  ces  mots  :  double  tournois ,  iSgo.  . 
Xe.ii  mai  de  la  même  année i  Henri  IV*  décria 
les  pièces  fabriquées  au  nom  de  Charles  X,  et  lea 
leUres-^patentes  en  furent  enregistrées  à  la  ebambre 
des  comptes  alors  séante  i  Tours  et  j  tenant  la 
icour  des  monnbîes* 

lia' dernière  fabrication  de  tournois  jdafe  du  règne 
de  Louis  Xltl,  du*  moins  n'en  retr^uve-t-oo  plus 
de  tracés^  depuis  lui  ;  mais  on  voit  encore  frappé 
à  son  eoin  un  double  en  billon ,  portant  d'un  côté  la 
tête  du  roi  avec  ces  mots  :  Lqxs  l3,  roi  de  Fran\  et 
iVAf'.^et  de  l'autre  :  double  tournois^  1628.  C'est  donc 
&  cette  époque  qiue  Ton  doit  fixer  l'extinction  d'une 
moonoie  qui  conserva  si  long* te ms  la  haute  répu- 
tation qu'elle  dut  à  un  titre  constamment  pur, 
ttinsi  qu'à  l'habileté  des  ouvriers  qui  la  fabriquaient* 

Il  serait  difficile  de  retrouver  l'origine  de  l'atte- 
lier  moïK^taire  de  Tours,  qui  doit  être  très-ancien. 
Il  n'était  à  la  vérité  que  le  sixième  dans  les  édits  de 
création  des  hôtels  des  monnoies  :  mais  cet  ordre , 
l>ien  postérieurement  fixé ,  ne  préjugeait  rien  pouf 
oa  contre  leur  ancienneté.  Jusqu'au  commencement 
de  la  3.®  race  la  monnoie  royale  suivait  toujours  la 
cour ,  et  ce  ne  fut  guères  que  vers  le  tems  de  Louis- 
Xe- Jeune  qu'on  établit  des  atteliecs  sédentaires.  Ce 
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fut  aiuaî  à  cette  môme  époque ,  suivant  TMvct ,  que 
ce  monarque  imdieta  la  monnoie  de  Tours ,  probable- 
ment des  mains  de  ©eoffroy-le-Bel ,  alors  comte  de 
Touraine,  auquel  elle  appartenait.  L^actede  rachat 
est  de  1143.  H  est  de  même  à  présumer  que  ce  fot 
à  cette  époque  que  la  monnoie  de  Châteaunenf  fnt 
réunie  ^l  celle  de  Tours. 

Gbâteauneuf  ou  Martinopole  formait  line  yille 
particulière,  entièrement  soumise  au  chapitre  de  St. 
Martin  qui  avait  le  droit  d'y  fcire  battre  moonoie. 
Ce  privilège  très-ancien  lui  avait  été  accordé  par  lei 
rois  de  la  première  race,  et  avait  été  confirmé  par 
ceux  de  la  seconde  et  de  la  troisième.  (Test  ce  qui 
résulte  de  plusieurs  chartes  deQiarles-le-Chauveea 
904»  de  Cbarlesle^Simple  en  920 ,  de  Raoul  en  çSi, 
de  Louîs-d'Outremer  en  989,  de  Hugues-Capet  en 
988,  enfin  deThilippe-le-Hardi  et  de  Louis-le-Hulîa 
dans  les  12.*  et  i3.*  siècles.  Quelques-unes  de  ces 
monnoies  ont  été  conservées  jusqu'à  nous*  On  j  voit 
'  d'un  côté  réglise  de  St.  Martin  telle  qu'elle  eât  re- 
présentée sur  \eê  tournois  dn  tema  Ae  St.  Louis  y  avec 
la  légende  :  S.  Martinus^ei  au  revers  une  croix  arec 
ces  mots  :  Turonus  civis» 

Nous  ne  connaissons  qu'une  sorte  de  monaoît 
frappée  en  Touraine  sous  les  rois  de  la  première  race» 
Ce  sout  des  sôus  d'or  qui  furent  fabriqués  à  Amboiae 
vers  l'an  Soj ,  et  qui  portent  le  nom  de  cette  ville* 
liO  Blanc  les  range  dans  la  classe  des  moaéteîm» 
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mais  ellM  tiennent  à  une  circonstanee  bittoriqae  dont 
il  est  possible  qa*il  ait  Ignoré  les  dëtails,  je  Teuz  dira 
à  Tentrevae  de  Clovis  et  d'Alaric.  Ce  roides  Visi- 
goths  voyant  que  Clovis  ëtait  le  seul  prince  de  son 
tems  qui  fut  en  iiat  de  lui  résister,  et  pent^tre 
même  de  lai  nuire ,  chercha  les  moyens  de  se  con- 
cilier son  amitié.  Il  lui  envoya  des  ambassadeurs 
pour  lui  demander  une  entrevue  qui  eut  lieu  en'eflGet 
sur  les  confins  de  leurs  royaumeli  respectifs.  Celui 
d'Aquitaine  ou  des  Visigoths  se  terminait  à  la  rive 
gauche,  et  celui  de  Clovis  à  la  rive  droite  de  la  Loire. 
On  choisit  donc  une  île  que  forme  ce  fleuve  vis-à-vis 
Amboise  et  qu'oli  nomme  File  de  St«  Jean*  Ce  fut  là 
que  les  deux  souverains  se  virent.  Ils  s'entretinrent 
asses  long-tems  en  particulier,  mangèrent  ensemble 
avec  leurs  principaux  officiers  et  se  séparèrent  ensuite 
après  s'être  donné  les  plus  grands  témoignages  d'une 
amitié  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Clovis  voulant 
consacrer  le  souvenir  de  cette  entrevue  par  quelque 
monument  durable,  non-seulement  fit  élever  >  dit-on , 
les  deux  monticules  connus  sous  le  nom  de  D€mges 
de  Sublaines ,  mais  encore  fit  frapper  des  monnoies 
d'or  pur ,  où  il  fit  mettre  son  effigie  d'un  côté,  et  de 
Tantre  une  croix  ancrée.  On  lit  du  côté  de  la  tête  f 
sur  les  unes ,  Ambacia  vie  :  sur  d'autres ,  Ambacia 
castrum^  ou  simplement  Ambacia  ;  et  du  côté  de 
la  croix,  les  noms  des  naonétaires  Beicisilns ,  Doua» 
IHacharus  ou  Chabellicus* 
iUo  vis  avait  encore  on  autre  motif  en  faisant  fier!* 


3S2  HilTAKGZS 

quer  cette  monnoie*  Il  avait  pour  but  de  se  falc^ 
connaître  aux  nouveaux  sujets  de  sa  nionarchîe  qu'il 
venait  d'aggrandir  par  l'expulsion  des  Romains ,  de- 
puis les  bords  de  Ja  Loire  jusqu'aux  rives  de  la  Mo- 
selle. Il  voulait  aussi  suppléer  au  d^Fatft  d'espèces 
d'or  'y  car  Thëodôric ,  roi  des  Goths  en  Italie  ,  venait 
d'en  ordonner  le  dëcri  dans  ses  ëtats  à  cause  de  lew 
bas  aloi ,  et  particulièrement  des  gothiques  dans  les- 
quelles il  n'y  avait  pas  la  moitié  d*or«  I«a  coutume 
des  empereurs  romains  étant  de  consacrer  sur  lenn 
h)onnoies  quelqu'ëvènement  célèbre  de  leur  règne, 
devis  n*en  trouva  pas  de  plus  remarquable  pour  I« 
sien  qtie  son  eatrevue  avec  Alaric.  Il  la  fit  donc  frap- 
per sur  sa  flioniioie  où  elle  fut  indiquée  par  le  mot 
Jtmbacia ,  lieu  où  l'action  s'^it  passée.  Amboise 
élant  alors  une  ville  de  très-peu  d'importance,  où 
expliquerait  difficilement  sans  cela  commeut  il  j 
aurait  été  frappé  des  moanoies  d'or* 

Tours  n'a  pas  été  la  seule  ville  de  la  province  qni 
ait  eu  une  monnoie.  Il  y  en  eut  pareillemenl  k  lioches 
et  à  Cbînon.  Le  privilège  qu'avait  la  ville  de  liOches 
fut  conféré  à  l'abbaye  de  Beaulieu  par  Foulques* 
Nerra  y  comte  d'Anjou,  vers  l'an  loil.  Il  est  dit, 
dans  son  testament  par  lequel  il  accorde  difTërentes 
prérogatives  à  cette  abbaye  qu'il  Venait  de  fonder  : 
«  J*y  ajoute  encore  ma  monnoie  de  Loches  pour 
»  qu'ils  y  en  fabriquent  au  même  titre.  Addo  prat* 
»  tereà  eis  ut  haheant  etfaciant  monetam  meam  dé 
«  Luchis»  »  On  sait  en  eiTct  que  la  ville  de  Loches 
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âpparCcaait  en  ce  fems  aux  comtes  d'Anjou  qui  ue 
possédaient  pas  encore  la  Touralne* 

Quant  â  l'origine  de  la  monnoie  de  Ghinon  ,  elle 
ne  date^cfuéHe  14 io.  I^e  àaiiphin,  fils  de  Charles  VI , 
a\<ant  pris  en  lAiole'  gquvarnement de  l^ëtat  pendant 
la  maladie  et  contre  le. gré  de  son  père,  ainsi  que 
sans  l'assentiment  des  états- généraux ,  il  passa  le  12 
octobre  1 4 19  un  bail  des  moonoios  deFranceà  Marc 
Sesbatôns  moyennant  2, 160,000  liv*  pour  un  an ,  tan- 
Hls  quc'tetuî  cTc  'toutes  les  autres  villes  sous  Tobéis- 
'S'ânce  de  son  père  u  était  que  de  ooo^ooo^iv.  Les 
\%néi  (Comprises  dans  le  bai)  du  dauphin  étalent 
Tours,  ChinoD ,  Angers ,  Poitiers  ^  la  Rochelle, 
îiîfhoges,  Xyon^  St.-Pourçain ^  Bourge»,  Guise, 
lSt«- André,  Bèâucaire  ,  Toulouse,  Slontpellier,  le 
*Pbnl-St.-Esprrt ,   Crémières  ,'  *Romans  ,   Mirabel , 
xidcbe's\  Sens'^  Mouson  et  \rillerrancbe*  Loches  et 
'éblilon'y  ^talicnt  snbstitïïées'a  quelques  autres  villes 
^(n'étaWiff  rfôrï^odcupées'par  Fe^  Anglais.  Les  mal- 
îfeurs  *dé  lâ^ïrariîéi  Si  cette  époque  portèrent  dans  les 
nJbnâoieS  une  altération  qu^on  aura  peine  à  concevoir* 
JJèiÂ  âflaibîlssemfent  fut  tel  que  le  dauphin  gagnait 
Vfc^lïV:  sut  thlàl^m  ma'rb'  d'argent  et  2627  liv.  par 
fii'ai'cr  dV)r.X3aV,'^kif  ekeiii]f>1cV  le  ihârc  à^argent  qui  no 
Vtilait  aîi^â^  mai  t4fï8"'q*ue'9  liv^  dans  les  lieux  qui  fui 
i)béisskîiètit\  en  Vilut  çéau^mois  de  juillet  1422.  Ainsi 
îe  gros'/OMfrtow  db  20  denîers  qui  était 'a'5  deniers 
8  grains  de  fin  de  Se  au  marc,  notait  plus  qu'à  8 
grains  de  fin  et  taillé  à  120.  Par  conséquélât^Iê  marc 

3jo. 
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d'argeot  dont  les  inoonayéurs  payaieat  90  lîr. ,  pro- 
duisait,  lorsqu*il  était  fabrique  ,  36l  liv.  10  a.  Ilei 
tf lait  de  même  relativement  au  marc  d'or* 

La  chose  la  plus  remarquable  en  ce  bail  ^  c'est  qiN 
le  dauphin  enjoignît  au  fermier  de  mettre  devant  Ii 
croix  la  première  lettre  ide  chaque  y lUe.C^est^à  cett» 
mesure  que  sont  dues  les  initiales  qui  dis^lDgiient  au- 
jourd'hui chaque  botel  des  monnoies ,  ainsi  que  c'est 
du  règne  de  Henri  II  que  daté  l'usage  générai  dt 
mettre  sur  Fun  des  côtés  l'effigie  des  rois.  Je  dii 
l'usage  général ,  car  déjà  oa  l'avait  introduit  sous 
Louis  XII  y  sur  les  pièces  qui  pour,  cela  foieiit^ap- 
pelées  Testons.  . 

Cependant  Œarles  VI ,  quelques  années  avant  k 
bail  fait  par  son  fils  ,  avait  senti  la  nécessité  d'oiK 
marque  distinctive  sur  les  monnoies  >  afin  qQe  l'as 
pût  reconnaître  les  yille,s  qui  en  Âuraiecit  altéré  k 
titre^,  ce  qui  n'arrivait  que  trop  fréquemment*  Il 
prescrivit  donc  que,  suivant  sqq  ordre  num^riqaB 
dans  la  création  des  bôie^des  monnoies,  chaque 
ville  mettrait  un  point  sous  la  lettre  de  la  légjuide 
qui  correspondait  à  son  numéro?  Ainsi  Tours  qw 
dans  ce  tems  occupait  le  ^^xjèça^  ^^fk^  plaçait  dan 
les  pièces  d'or  un  point.. squs  1'i<  de  Caroba  et  oa 
autre  sous  Vnde  i^rs  vinciU  Daos  les  pièces  d'argent 
le  point  se  trouvait  sous  l'm  de  sJU  nqmen  et  car 
leillemeatsous  l'u  de  Carçlus  :  mais  les  maîtres  doi 
monnoies  s'étani  souvent  dispensés  «de  cette  forma* 
litê  afia  de  pouvoir  frauder  gUls  ijsy^unémwt»  es 
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point  d'aîlleart  étant  susceptîUo  Ab  s'efikcer  asses 
vite  par  le  firoisMiiienty  ona  ordonnance  deTrançois 
I.*'  de  i539  leur  enjoignit  de  mettre  sur  toutes  les 
espècea  »  indépendamment  des  autres  marques  qui 
leur  étaient  prescrites ,  une  des  lettres  de  l'alphabet 
qui  lettr  fiit  indiquée  ,  Suivant  leur  rang.  Alntt 
Tours  qm  se  trouvait  alors  le  cinquième  b&tel  des 
monnoies ,  eut  pour  signe  dtstinctif  VE  cinquième 
lettre  de  l'alphabet ,  et  ainsi  des  autres» 

*Cet  ancien  hôtel  fut  supprimé  par  l'édit  du  roi  » 
du  mois  de  février  1772,  ainsi  que  ceux  de  CaeUi, 
de  Poitiers,  Toulouse  j  Riom,  Bijen,  Rheims  , 
Troyes ,  Amiens^,  Bourges ,  Grenoble ,  Rennes  et 
Besançon.  Far  cetédit  les  atteliers  monétaires  furent 
réduits  à  16  ^  de  3x  qu'ils  étaient  auparavapt ,  et 
Ton  comptait  encore  en  J'rance,  et  même  en  Europe  » 
par  livre  tourmoéi  9  que  lamonnoie  de  Tours  o'exis^ 
tait  plus» 


Sur  U  itèe  4ii^  fremUr.  Concile  de  Turin. 
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Aivr  Brice ,  snccessenr  de  St.  Martin  dans  l'évè* 

ehé  de  Tours ,  tut  accusé  par  le  prêtre  Lazare  de 

plusieurs  crimes  dont  il  se  justifia  pleinement  au 

prenéar  eencîle  de  Turin  qui  condtfoma  Lattre 
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Oa  objectent  peut-£tre  eeotre  eelte  date  de  401 
le  cinquième  canon  de  ce  mémecoiM^ ,  où  il  eet  dit 
qi^'on  y  lut  en.  prince  des  pères  qMÎle  coBaposaient 
los  lettres  ëcdites  par  St*  Ambroisean  sa  jet  de  Të  véqne 
Félix  avec  lequel  plusieurs  ëvé<|pM^es  Gauke  refu* 
saîeut  de  comamaier.  St*  Ambroise  étant  noor  I  le  4 
avril  397  et  le  texte  du  S»*  canoa  portant  que  ses 
lettres  avaient  été  convoyées  depuis  peu  de  lems , 
dudum  lata9 ,  on  en  anra  conclu  que  ce  concile  n'a- 
vait pas  du  Âtre  de  beaucoup  postérieur  à  lamort  du 
saint  .prélat»  et  on,aera  imaginé  de  le  placer  dans  It 
mâmeaanfe.  Baronins prétend  même  qu'on  doit  lire 
dudum  datas^  ce  qui  serait  très-difiérent ,  car  il  résul- 
terait de  cette  seconde  yersion  que  les  lettres  de  St 
Ambroise  auraient  été  récemment  écrites^  an  liée 
que  la  première  si^ifii^,  simplement  qu'elles  avaient 
été  récemment  apportées  au  concilct  Mais  il  ne  peut 
y  avoir  d'incertitude  k  cet  égai:d|  car  tons  les  ma<* 
auscrits  portent  d^dum  latas ,  et  selon  toute  appa- 
rence Baronius  n'a  proposé  sa  correction  que  parce 
qi^^elle  était  farorahle  à  son  opiuiea  qui  pourtant 
n*en  serait  pas  naoins  vicieuse  puisque^  mendeavec 
cç  chM^gemeqt  »  il  ne|iO|urrait  pas  faire  queSt.  Briee 
eût  été  éyêqoe  en  septenibre  3S|7*  D'ailleurs  le  molt 
latin. diuifMm  ne  signiâe  pas  iov^oucê  df puis  peu ^  et 
saos  sortir  du  sujet  npus  en  trouvons  un  exemple  , 
car  le  pape  Zosime ,  écrivant  aux  évêques  d'Afrique 
e^âes  Gaules,  se  sert  du  mot  dudum  en  parlant  de  ce 
tnême  concile^  qnoiqaH  se  fût  déjà  écoulé  un  espace 


de  leize  aon^  :  «  Sed  Lazarus,  oumrM  in  ITau^ 
»  rinensi  concUio  clarUsimorum  episcoporum  ««9w 
»  tentus  pro  calumniatore  damnaiu^^ ,  cum  Bfixii 
n  innocentis  episc&pi  vUamfulsUoJ^eçtU^f^Ufm^l^ 

'  '  '  _  _ 

»  petisseU  »  On  voit  ^u'on  ne  pooJTrftit  paa  cooclurf 
de  cette  expn^siop ,  dudunf^  qu'il  Q*y  ar^itqoe  pen 
de  tems  qud  cç  coDcile  avait  étë. assemblé,  et  Baro- 
nius  convient  lui-même  que  ces  lettres  furent  ëcritet 
par  le  pape  Zazime  le  22  septembre  417»  la  première 
année  de  aop  pontificat  j  Tempereur  Hopçrivs  étant 
cpnsul  pour  laopsiènie  foif^i  et  Constance  pour  la 

deuxième.  ,  .  .  

Le  P*  Pagi  et.  ^es  apteurs  de  Y  Art  fff  vir^mr  les 
dates  donnent  à  cç  concile  la  date  de  481*  Il  est  évi« 
dent  -qu'il  ne  peut  pas  ea  avoir  une  plus  aqct^nne.  Il 
ne  «tiancjui^^  à  leur  assertroQ  que  des  preqves  qui 
j>tissent  Tappuyer^  .et  c'e^it  ce  qui  i^^a  ç^qgagé  à  scqpi«* 
léor  à  leur  sileace  à  cet  â|^rd* 


■    •       '  I  i    •  '  ••     ' 


Sur  ta  date  du  premier  Condk  de  Tours. 


If  met  eupdinairement  le  p^^Mler  ç^ocO*  de  Tome 
sous  la  date  du  i8  novembre  461;  et  Pottse fonde 
l^or  ,cela  sur  \e  préambule  de  ce  concile ,  dont 
Yoicî  les  termes  :  «  Sèvmrino  r»  c»  ,  sif^*  diê 
»  Mir^  kalend.  decembr.  cum  ad  saêratiêsimam 
m /ettkitaiem  qua  donmi  M^riinl  rei^tm 


""Séo  IftiLAKGts 

i>  yratmr\'letc,'  Sous  le  consulat  de  Severimi.s,   le  l4 
»  dés  calendes  de  décembre,  jour  où  l'on  célèbre  la 
»  fSie  de  1» réception'  de  St.  Martin ,  etc.  »   Cepeo^'l 
"^iliil^ei^opimotîs  sont  partagées  à  cet  égard,    car 
"tes  liVis  font  tetïîr  ce  cdncile  en  461  et' les  antres 
'  en  x^Sà;  Ceux  *qai  prétendent  que  Si.  'Martin   est 
mort  éh-397j'  sont  pour  là  première  époque;  ceux 
ail  contraire  qui  pensent  qu'il  n'est  mort  qu'en  400, 
sont  pour  la  seconde;  >' 

•ftaîs  lés  deux  'principales  raisons  qu'on  allègue 
ié ^art  *fet  d'antre ,  ont '  cela  de  singulier  >  qu'elles^ 
servent  également  à  appuyer  les  deux  sentimens , 
cS^ce  qtjf'fûîY  qu'il  deVréht 'très-difficile  de  dé- 
rtiller  l'a  vérité ,  et  qu*6n  a  db  la  jpeine  à  se  déief- 
miner;  car  en  premier  lieu  /Severinus,"  sbus  lequel 
ce'  eb'toelle  a  été  assemBIé ,'  étan  constlf  en  461  et 
en'  4^2-5  ainsi  -l'onfî  n*feb  'peut^^hrer  aucune' ^conié^ 
quence  décisive.  D'un autèê  cèt^>  l'^lerctiod'dé'PèJr- 
pétue,  qui  présida  ce  concile^  .etanÛQdiquéfLCûoW® 
ajanft  eu  lieu  la  64.®  année  de  la  mort  de  St.  Mar- 
tiAy  .n'est  {MIS'  un  guidè^  plus  '^ûi^,  puisque  les  trois 
années,  sur  lesquelles  on  n'jesX  pas  d'accord  rela^ 
tivement  à  la  mort  de  notre  saint,  font  GomnLMjh 
4»r  Tépts«»pttt*dtr*P<f)rpélué*à'Ià  fer  dé  4^8''~oif  a  ta 
Un  dieî^6f,'i  i*  ;•  i^-^f- '»"  -'  -»  *"  -*•"  *  ^' 
'  iLa-date  4cl  jbbr  au(}iïel  è^  coticîte  a  cdmAeticé^ 
forme  encore  itne  attïlrô  difficulté.  Sirmond'J  Labbë 
et  Maan  l'indiquent  au  14  des  calendes  d^  décemr 
ète,  et  qui  <»orjr9spoad  ou  td  novembre  >  suifaol 
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notre  supputation;  mais  BiniuaetBaronîas  la  placent 
au  i8  des  calendes  de  décembre  >  qui  est  le  14  no- 
vembre. Je  me  range  volontiers  de  Pavls  de  ce$ 
derniers ,  sans  pourtant  souscrire  à  une  circonstance 
qu'ils  rapportent  à  l'appui  de  leur  opinion ,  qui  est 
*que  Touverture  du  concile  se  fit  le  même  jour  que 
Perpétue  transféra  le  corps  de  St«  Martin  ,  de  Tan- 
eiennè  église  bâtie  par  St.  Brice,  dans  la  nouvellt 
qu'il  venait  lui-même  de  faire  construire,  et  que 
les  pères  qui  composaient  le  concile  assistèrent  à 
cette  cérémonie* 

Cette  circonstance  est  formellement  eontraire  à 
ce  que  Grégoire  de  Tours  rapporte  dans  son  I.*'^ 
livre  des  Miracles  de  St.  Martin  ,  ch*  26.  Il  dit  que 
le  l.^^  juillet.  Perpétue,  accompagné  des  évâques 
et  des  abbés  voisins,  ainsi  que  d'une  infinité  d'autres 
ecclésiastiques  ^  s'étaut  mis  en  devoir  de  lever  le 
corps  de  St.  Martin,  Dieu  permit  qu'il  devint  si 
pesant  qu'il  fut  impossible  de  le  remuer.  Le  lea* 
demain ,  ayant  voulu  tenter  la  même  chose ,  ils 
rencontrèrent  les  mêmes  obstacles,  ce  qui  donna 
lieuà  l'un  des  anciens  clercs  de  l'église,  qui  était 
présent ,  de  dire  que  la  fête  de  l'ordination  de  St. 
Martin  arrivait  dans  trois  jours ,  et  que  c'était  peut-, 
être  ce  jour-là  que  le  saint  avait  marqué  pour  qu'on 
enlevât  son  corps.  Cet  avis  fut  approuvé  par  Ber- 
pétue  et  par  les  autres   évêques  ;  tous  se  mirent 
'donc  en  prières,  et  le  3.®  jour,  comme  ils  étaient 
em:ore  dans  la  même  peine  ^   uq  vénérable  jiêil« 

3x- 
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lard  parut  an  milieu  de  l'assemblée ,  mit  son  man- 
XcMi  sur  la  bière  et  aida  à  lever  le  corps  pour  le 
porter  dans  la  nouvelle  ëglise. 

Noire  historien  confirme  encore,  dans  un   autre 
endroit,   que  celte  translation  se  fit  le  4  juillet, 
car  il  dit,  au  second  livre  de  son  histoire,    qu^os 
solemnisait  en  un  même  jour  trois  grandes  fêles, 
savoir  :  la  dédicace  de  ^'église  ,  la  translation  do 
corps  dç  St*  Marlio-'et  son  ordination*  «  So/emni" 
»  tas  in  ipsius  basilica  triplici  virtute  poUet^  \à 
»  e5/,  dedicatione  te^npli^  translatione  ipsius  sancti, 
»  ordlnatlone  ejus  episcopatus  -y  hahc  in  ir.^  nona$ 
»  juin  ohservahis*  »  Ces  trois  fêtes  se  célébraient 
encore  dans  le  diocèse  de  Tours  le  4  juillet^  d'uù 
l'on  doit  conclure  que  la  fête  de  la  translation  n'a 
c\}  lieu  ni  le  14  ni  le  18  novembre  ,  ainsi  que  Font 
avancé  Binius  et  Baronius* 

Maan  n'est  pas  d'accord  avec  lui-même  sur  le 
jour  de  Touverture  de  ce  concile*  11  dit,  danssoa 
histoire  des  Archevêques  ^  qu'elle  se  fit  le  14 no- 
vembre, et  il  la  place  au  18  dans  son  Recueil  des 
Conciles,  de  la  Province  ;   mais  quoiqu'il  en  soit, 
.cCjtle  date  servira  toujours  à  aj)puyer  mou  opinioD 
surr:ép9qiicde  la  mort  de  St.  Martin^  car  si  le  concile 
a. été  ouvert  le  14  novembie,  c'e^t  une  preuve  qu'il 
mourut  le  II,  puisque  tout  le   monde  est  d'accord 
.  que  son  corps  demeura  le  dimanche  entier  k  Candes, 
gai'dcJ 9,  dans  i^i  chambre  où  il  (fiait  mort,   par  ks 
..  ÇoiLeyiaS'et  les  tourangeaux ^  que  ceux-ci  le  mireot 
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dans  un  bateau  sur  ka  Vienne,  par  Tembouchurfi 
ûc  laquelle  ils  entrèreDt'daas  la  Loire,  parce  qu^ea 
ce  l«m«  elle  ëtajt.  au- dessous  de  jSaunoiur»  cooiiqjs 
Pob$erve  Ménage. dc^iS: son  ffisloire  de  Sablé ,  liv. 
SfiA^Soj^  A&  sorte  qu'il. s'ccouljEi  trois  jogrs  pleins 
depuis  IaHi:)Qrt  4u  saint  jusqu'à  sop  arrivée  à  Tours, 
qui  eut  lieu,  le  mercredi  au  matin.. 

Si  Ton  pl^c/ï  au  contraire  rouvçi?ture  de  ce  concile 
au  i8  uovetphre^  ce  qui  est  en  effet  la  supposition  la 
jp)us  vraisepl^labjc ,  il  çn  résultera  que  c'était  le  jour 
,<}€  Toctave  àG$u  Martin  j,  car  iikoits  savons  qu'il  était 
le  seul  des  confesseurs  don(  l'octave  fût  célébré  par 
l'ordre  de  Téglise.  «  Considerundwn  autem  est,  dit 
»  Jean  Belet ,  quod  ipse  êolus  inter  Confessores 
j»  institut ionis  habet  octaviam^  n  Les  prélats  étant 
d^nc  venujs.  À  Tours  pour ,  «olecnniser  cette  fête , 
ô^assemblèrt'Bt  ie  niême  jour  pour  faire  des  régie- 
ipens  concernant  la  discipline  ecclésiastique* 

C'est  uu  usage  de  tout  tesms  ebservé  dans  l'église,  de 

dire  tous  les  jours,  pendant  l'octave  des  saints,  les 

.  snêmes  oraisons  que  le  jour  de  la  fête  principale.  Or  les 

)  pères  4q  coucileappèlent  cette,  fête  la  réception  de  St. 

'  Martin  :  <c  Que  domni  Martini receptioceiebraiur^T» 

.  Parce  qi\e  c'est  le  jpur  qu'il  fut  reçu  au  ciehet  non4aQS 

les  murs. de. Tours ,  comme  l'ont  cru  ou  ont  semblé 

le  croire  ceux  qur,  pouï  faire  prévaloir  leur  opinion , 

avaient  intérêt  de  prouver  que  St.  Martin  n'était  pas 

mctrt  le  IX  novembre.  C'est  pour  ne  laisser  aucun 

-.doute  à.  cet  égard  que  (/fégoirg  d^  Tquc9  Boaune 
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aiiAsl  cette  fête  Aisumptic  ,  îorstju'il  d\t  :  ce  Anno 
»  c^ntesimo  êexagesimo  tertio  post  assumptionem 
»  sancii  et  prœdtcabiiis  viri  béatî  Martini  anfisti- 
»  tis  j  etc*  »  Ce  jour  est  aussi  désigné  par  les  his- 
toriens soQS  les  diverses  dënomioatiolis  âe  nativitas, 
ohilue  ,  p%ssio  f  depositio  ,  ete, ,  qui  toutes  doivent 
s'eqtCDdre  également  du  jour  de  sa  mort,  car  nati- 
vitas  et  obituâ  dans  le  sens  mystique  ont  la  même 
acception. 

La  discussion  sur  là  date  du  moèi  m*a  conduit 
nécessairement  à  ces  éclaircis^emens  historiques. 
Quant  à  Tannée,  plusieurs  motifs  mè  portent  à  être 
de  l'avis  àé  Binius  qui  s'est  décidé  pour  48a.  Le 
premier  y  parce  qu'il  est  un  des  plus  anciens  qui  ait 
recueilli  les  conciles  et  qu'il  était  par  conséqueot 
plus  rapproché  des  sources.  Le  second ,  qui  ne  me 
parait  pas  le  moins  convaincant ,  c'est  que  les  fastes 
consulaires  d'Idace  non«-seulement  portent  pour 
consul  en  461  Seveiianus ,  au  lieu  de  Severious, 
mais  encore  qu'ils  lui  associent  pour  collègue  Dtt- 

'  galaïfgs^  ce  qiû  se  voit  également  dans  Cassiodore. 

>  Or  il  est  à  croii«e  que ,  si  le  concile  eût  en  effet  eu  lieu 
en  461 ,  on  aie  se  fàt  pas  borné  à  nommer  un  seul 
consul  dans  le  préambule  de  ce  concile  y  et  qu'au 
lieu  do  Severino  consUii  y  on  eût  mis  Sererino 
et  Dugalaifo  consutibus*  £0  482,  au  contraire, 
nous  voyons .  Severinus  seul  consul  dans  les  fastes 
d'Idace  et  de  Cassiodore  5  alors  on  est  fiindé  à  croiie 
que  k  contile  a  véritablement  eu  lieu  sous  ce  coo»- 
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lat*  Le  troisième  motif  est  que  St.  Martin  ëtant  mort 
en  400  et  lïon  en  397^  comme  je  croia  l'avoir  suffi- 
samment prouvé  dans  ma  dissçctation  à  ce  suj^et ,  et 
^que  Perpétue  n'ayant  été  é\i\  ëvêque  que  64ans  après, 
un  concile  qui  aurait  éié  tenu  en  461  n'aurait  pu  ' 
être  prësidë  par  lui  ;  tandis  qu'il  a  pu  l*être  en  482 , 
puisque  Ferpétiie  a  v^cu  jusqu^en  494. 

Labbè  objecte  contre  cette  opinion  que  parmi  les 
souscripteurs  de  ce  concile  on  trouve  le  nom  de  Léon 
ëvêqtie  de  Bourges  :  mais  il   n^a  pas  fait  attention 
que ,  dans   V Histoire  des  Patriarches  de  Bourges 
qu'il  a  Ini-même  insérée  au  tome  2  de  sa  Nouvelle 
bibliothèque  y  il  est  dit  que  Léon  tînt  ce  siège  de- 
puis 43i  jiisqu'à  488,  sous  les  papes  Célesliu  1.®', 
Sixte  m  et  Léon-le-Grand.  Alors  comment  aurait-il 
pu  assister  aii  concile  de  4^1  ?  Il  en.résulte  évidem- 
ment qu'il  y  a  des  erreurs  dans  la  série  des  évêqucs 
de  Bourges,  ainsi  que  dans  presque  toutes  celles  de 
ces  premiers  tems*  Ou  l'on  s'est  trompé  sur  la  date 
et  la  durée  de  l'ëtpiscopat  4e  Léon ,  ou  il  y  aura  eu 
lin  autre  éyêque  dlix&ême  nom*  Ainsi  ce  que  Labbe 
croit  alléguer  cbmme  uœ  preuve ,  n'est  qu'une  egrreur 
jnanifeste  qui ,  quelle  que  soâ  l'opinion  qu'on  adopte, 
ne  peut  ni  la  confirmer  ni  la  détruire.  Quant  à  moi^ 
je  suis  non-seulemeôt  convaincu  que  ce  concile  n'a 
eu  lieu   qu'en  48<2^ -mais  j'y  tronte  une  nouvelle 
preuve  que  St.  Martin  n!est  mort^qn^en  400 ,  puis-^ 
qiMî,  suivant  Grégoire  de  Tours,  Perpétue  ne  fut 
prdoanéi  ^vêqaa^qtie  64  90^  apièft» 
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jSwr  i/n*  fhannoie  (for  de  Clovis. 


J'ai  parle .  à  Particle  des  Tournois ,  de  la  monnote 

«         ta 

d'or  que  Clovis  fît  frapper  à  Amboise  lora  de  son 
eatrevue  avec  Alarîc ,  et  sur  laquelle  sa  figure  est 
empreinte.  On  y  rcmarq^ue  que  cet  empereur  j  esC 
représenté  avec  la  barbe  rase.  Cette  circonstance  qui 
paraîtrait  indifférente  en  elle-mêtne  ,  acquiert  de 
l'importance  eu  égard  à  un  passage  de  l'un  de  dos 
historiens  qui  prétend  que  dans  cette  entrevue  Alario 
toucha  la  barbe  de  Clovis 3^  co  qui  indiquait  qu  il  sol^ 
licitait  son  adoption.  Je  me  propose  donc  de  démoo* 
trer  l'inexactitude  de  ce  passage. 

Non-setilement  c'était  la  coutume  des  empereurs 
d'avoir  la  barb«rase>  mais  encore  c'était  celle  dt» 
Komains  et  des  autres  peuples  qui  étaient  soumis  à 
leur  dômifiation  ^  etplusparticcdlèil'ement  des  Fran- 
çais qui  avaient  adopté  leurs. loin ^  leur  langitb,  Ht 
peu  de  leurs  mœurs  et  de  leur  politesse.  C'efst  un  té- 
moignage que  leur  rend  Agathias  le  Schol ers  tique  qui 
vivait  dans  le  même  siècle.  «  «Les  Français,  dit-il , 
»  ne  sont  point  grossiers  comme  lc$  aiitires  barbares  ; 
»  mais  ils  ont  bofiucqup  de  la  politesse  des  Romains 
»  et  aiment  à  faire  usage  de  l6nt*i  loisl  «  Les  anciens 
Français  Sicambriens  avaient  égàleHient  Phabitudft 
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de  se  faire  raser ,  ainsi  qu^oa  le  voit  par  ces  vers  de 
Sîdonius  Apollinaris  dans  son  Panégyrique  de  Ma^ 
jorien;  il  dit,  en  parlant  des  Français  qui  accom- 
pagnaient le  roi  Clodion  : 

ac  vultibus  undUjue  ratis 
Pro  barbd  tenues  peraraniur  pectine  cristal* 

Ce  qui  détruit  l'assertion  de  quelques  historiens  qnî 
prétendent  que  Clodion  prescrivit  aux  Français  de 
laisser  croître  leurs  cheveux  et  leur  barbe  ,  afin 
qu*on  pût  les  distinguer  des  Romains. 

Je  reviens  au  passage  dont  j'ai  parle  plus  haut« 
Aimoin  dit  en  effet ,  en  rendant  compte  de  ^entrevue 
de  Clovis  et  d^ Alaric  auprès  d'Amboise  :  «  Et  Aïa-" 
»  ricus,juxiâ  marem  antiquorum  ,  barbant  Chlodo* 
»  vei  tangens  ,  adoptit^us  eijieret  paten  »  Mois 
Aimoinse.trouveici  en  contradiction  manifeste  avec 
un  monument  historique  dont  le  témoignage  doit 
paraître  irrécusable  »  et  avec  le  moine  Roricon,  au- 
teur contemporain ,  qui  rapporte  que  Clovis ,  ayant 
^  résolu  de  chasser  les  Goths  hors  de  TAquitaioe ,  fît 
assembler  à  Paris  les  principaux  chefs  des  Francuis 
qui  approuvèrent  son  dessein  ,  promipti^t  de  l'accom* 
pagner  dans  cette  expédition ,  et ,  levanè  leurs  maini 
droites  vers  le  ciel ,  jurèrent^qu'ils  ne  se  feraient  point 
la  barbe  avant  que  d'avoir  battu  les  infidèles»  «  Sese 
s»  que  votis  stringunt ,  ni  svperassentir^deles ,  bar^ 
»  bas  non  ampliu$  esse  radendas  profitentun  b 
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Quoîqu^en  g^o^rai  l'aaforitë  de  Rorîcon  ne  soit 
pas  d*uD  très-grand  poids ,  on  voit  qu'ici  son  récit  est 
confirmé  par  un  monument  namismatique  dont  quel- 
quefois les  moindres  détails  servent  à  expliquer  des 
points  obscurs  de  Tbistpire.  Jlu  surplus  ,  il  est  assez 
probable  qu'il  y  a  erreur  danà  Aimoin ,  et  qu'au 
lieu  de  barbam  tangens ,  il  faut  lire  tondens ,  comme 
dans  Roricon  ;  car ,  ainsi  que  je  l'ai  dit ,  eeltii-ci 
était  contemporain ,  au  lieu  qu' Aimoin  n'est  que  du 
loA  siècle. 

11  parait  que  Grégoire  de  Tours  est  du  même  sen-  | 
liment  et  que  Tusage  de  raser  la  barbe  s^observait 
encore  en  France  sur  la  fin  du  6.®  siècle  ,  car  en 
l'année  5S5y  dans  une  assemblée  générale  des  évêques 
de  France  tenue  à  Màcon  ^  Ursicin  évêque  de  Cafaors 
aj^ant  été  convaincu  d'avoir  reçu  publiquement  avec  | 
de  grands  honneurs  Gondebaud  comme  fils  légitime 
du  roi  Glotaire ,  se  condamna  lui-même  à  faire  péni- 
tence publique  pendant  trois  ans.  Cette  pénitence, 
pour  les  évêque?  y  consistait  principe temeftt  à  ne  se 
point  couper  la  barbe  ni  les  cheveux  ;  à  s'abstenir  de 
l'usage  du  vin  et  de  la  chair  ;  à  ne  point  célébrer  la 
messe ^  à  ne  faire  aucune  ordination;  à  ne  point  .1 
donner  les  eulogies  ou  pain-bénit  ;  enfin  à  ne  bénir  - 
m  les  églises ,  ni  le  saint  chrême ,  sans  perdre  pour 
cela  le  gouvernement  de  leur  église.  «  Utpœnitentîam 

»  tribus  anftis  agens,  neque  capiUum  neque  barbam 
»  tonderet,  etc.  1.  8.  ch,  20.  »  On  ne  petit  douter, 
d'après  ce  passage ,  qu'à  cette  époque  la  coutume 


À 
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^talt  encore  àe  se  faire  la  barbe ,  coutume  (f.n  n'avait 
pas  cbangé  dans  l'intervalle  des  74  ans  ëcoulës  depuis 
lia  mort  de  Glovis. 

Il  est  certain  néanmoins  qu'un  usage  tout  contraire 
s'introduisit  dans  le  cours  du  siècle  suivant*  Le  moine 
de  3t«Denisy  qai  a  ëcrit  la  vie  de  Dagobert,  nous 
apprend  que  ce  prince  ,  se  voyant  traita  avec  mëpris 
par^Sëdégésile  vice-roi  d'Aquitaine  et  favori  du  roi 
son  père ,  résolut  d'en  tirer  vengeance.  Profitant  de 
l'absence  du  roi ,  il  le  fit  Un  )our  battre  de  verges  et 
lui  fit  couper  la  barl>e  ,  ce  qui  ëtait ,  dît  rauleur? 
le  plus  grand  affront  qu'en  ce  tems-Ià  l'on  pût  faire 
à  un  homme.  «  Ea  enim  tune prœcipua  eratinjupia,  » 
Ainsi  dans  l'espace  d'un  siècle  la  mode  avait  totale- 
ment cbangé ,  et  c'est  probablement  pour  n'avoir  pas 
su  faire cetle  distinction  qu'Aimoin  aëcrit  qu'Alaric 
avait  touché  la  barbe  de. Clovis.  L'usage  déporter 
la  barbe  longue  se  maintint  long-tems  en  France, 
passa  de  mode  ,  s'introduisit  de  nouveau  ,  et  dispa- 
rut entièrement  sous  le  règne  de  Louis  XIII  où  l'on 
se  borna  à  de  simples  moustaches  qui  se  perpétuèrent 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV% 


Sur  le  prétendu  Consulat  de  Clovis. 


A.pr4s  que  Clovîs  eut  vaincu  les  Visigotlis  et  unî^ 
l'Aquitaine ^u  royaume  de  France,  il  vint  à  Tours 


1 1 
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en  5o8  y  pour  rendre  grades  à  Dieu  de  sa  vîctatre, 
dans  IVglise  de  St.  Martin.  Ce  fut  là  qii'ii  donna 
audience  aux  ambassadeurs  que  l'empereur  Anas— 
tase  Dicore  lui  avait  envoyés  pour  le  féliciter  sur 
sa  nouvelle  conquête,  et  pour  lui  offrir  son  amitié* 
Tous  les  historiens  ont  répété  que  Ciovls  avait  re- 
çu, de  la  port  de  l'empereur ,  des  préaens  accom- 
pagnés de  lettres  de  consulat ,  ainsi  qu'une  robe  et 
un  manteau  de  pourpre  ,  ornemens  de  cette  dignité. 
D'autres  même  ajoutent  une  couronne  ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  plusieurs  savantds  dissertations  ;  maïs 
dans  lesquelles  on  n'a  pas  fait  attention  qu'une  cou- 
ronne et  des  ornemens  consulaires  devaient  être  et 
étaient  en  effet  des  ornemens  très-incompatibles. 
Tout  prouve  au  contraire  que  Clovis  ne  reçut  dans 
cette  circonsLance  que  de  simples  lettres  de  félici- 
tation ,  et  sans  aucuns  présens.  C'est  ce  que  je  vais 
essayer  de  démontrer. 

Je  commencerai  par  les  lettres  de  consulat  que 
Grégoire  de  Tours ~j)réteud  avoir  été  acceptées  par 
Clovis.  «  Jgitur  Chtodoyechus^  dît-il,  1.  Il,  cfa»38, 
^  ah  jénasiasîo  im/'eratore  codiciilos  de  consulaiu 
»  accepit^  et  in  basilicâ  beati  Martini  tunica  bla^, 
»  tea  indittus  est  et  chlamyde  ^  imponens  verticL 
»  diadema*  »  Le  cardinal  Bellarmin  assure  que 
Clovis  ne  reçut  que  le  titre  de  consul  avec  les  at- 
tributs de  cette  dignité;  mais  le  cardinal  3aronius 
soutient  que  les  présens  de  Tempereur  étaient  plus 
vraisemblablement  des  marques  de   triomphe  que 
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des  omemeos  coosnlaîre%  et  que  si  Clovîs  eût  ac- 
cepté la  dignité  de  consul,  comme  le  prëtend  Gré- 
goire de  Tours ,  on  n'eût  pas  oublié  de  mettre  son 
nom  dans  les  fastes  consulaires,  de  même  qu*oa 
l'avait  fait,  22  ans  auparavant,  pour  Théodoric, 
Toi  d'Italie,  gnî  par-toat  y  est  nomme  avec  Ve- 
nantifiS)  son  collègue.  Clovis  ne  pouvait  pas  ctre 
consul  dans  l'année  de  cette  ambassade,  puisqu'il 
y  en  avait  déjà  deux  en  fonctions  :  il  ne  pouvait 
pas  rêtre  l'année  suivante  ,  puisque,  selon  l'usage, 
il  y  avait  déjà  deux  consuls  désignés  ;  ce  n*eût  doue 
élë  qu'un  vain  titre  de  consul  honoraire  que  l'em- 
^erétir  eût  fait  offrir  à  Clovis.  Quelques  auteurs, 
pour  se  tirer  d'embarras ,  ont  été  de  cet  avis  ;  mais 
on  n'ignore  point  que  ce'  titre  était  alors  si  corn* 
mun ,  si  prodigué ,  qu'il  se  donnait  k  toutes  sortes 
de  sénateurs  ,  même  à  ceux  du  dernier  rang  ,  et 
certes  ce  n'eût  pas  été  un  grand  témoignage  d'hon- 
netir  et  de  déférence  de  la  part  d*Anastaso ,  qui  était 
trop  rusé  politique  pour  ne  pas  sentir  que  Clovis 

eût  pu  fort  bien  se  trouver  moins  flatté  qirôSensé 
"d'uii  pareil  hommage. 

L'autorité  de  deux  écrivains  aussi  célèbres  m'a 
inspiré  le  désir  d'examiner  avec  plus  d'attention 
et  d'exactitude  les  circonstances  de  cette  ambas- 
'sade  5  et  j'ai  trouvé  que  le  moine  Roricon  les  avait 
"décrites  d'une  manière  différente,  mais  bien  plus 
naturelle  que  celle  de  Grégoire  de  Tourà^et  de  tous 
n03  autres  historiens;  Si  cet  auteur  ,  qui  a  écrit  son 
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histoire  )usc|n'à  la  mort  ^do  Clovis  y  neêt  pas  plus 
ancien  que  Grégoire ,  il  est  au  napins  son  conteca- 
porain*  Sans  prétendre  qu'il  mérite  plus  de  foi  qtie 
ce  dernier  9  j'examinerai  si  sa  narratioa  n'est  pas 
plus  probable  et  plus  admissible. 

Il  rapporte  que  Clovis  ^  allant  combattre  A  la— 

lic^  passa  par  Tours  et  qu^il  fit  plusieurs  préseDS-à 

l'église  de  St.  Martin ,  à  laquelle  il  donna  entrv 

autres  choses  le  plus  beau  cheval  de.j^oa  écurie; 

qu'étant  de  retour  de'  sa  conquête,  il  le  racheta 

des  marguilliers  potir  le  prix  de  d<;ux  cents  pièces 

d'or;  qu'il  se  revêtit  d'habits  d'or  et  de  pourpre, 

mit  sur  sa  tête  un  diadème,  royal,  monta  à  cheval 

et  se  fît  voir  ains^i  au  peuple,  dans  la  place  pu* 

blique  qui  était  euLre  l'égHse  de  St.  Martin  et  la 

cité  de  Tours,  distribuant;  quantité  de  pièces  d'or 

et  d'argent ,  en  signe  de  joie  et  en  mémoire  de  la 

victoire  qu'il   avait  remportée  sur   les  Visigoihs* 

«  Et  ascen liens  $uper  equum,  purpura  redivltus  et 

'  »  auro,  ac  diadema  regium  m  capiêe  gestans  ,  pro 

»  reyef^entid  sancti  Martini  auri  et  argentipluri— 

3»  mum  in  a  trio  quod  est  inier  ecclesiant  sancti  Mar^ 

»  fini  et  civltatem  ,  prœsenti  populo ,  sparsit  et  re- 

»  gia  munificentid  dispensavit»  »  Il  imitji  eo  cela 

l'usage  des  empereurs  romains  y  qui  avaient  coo- 

tume  de  faire  des  libéralitéa  au  peuple ,  et  dos  rois 

ont  long-tems  suivi  cet  exeaiple  y  en  faisant  crier 

largesse  par   leurs  héraults  d'armes.  Il  est  as^ez 

probable  queClavis,  dans  cette  circonstance  ^  fitr«* 
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pBXiitm  les  pièces  d*or  qu'il  avait  fait  frapper  lors 
de  ton  entrevue  avec  Alaric  auprès  d'Amboise , 
c'est  pourquoi  on  a  trouvé  assea  fréquemment  de 
ees  nionnoies  soit  à  Tours  soit  aux  envircW. 
1    Dans  tout  ce  récit ,  on  ne  voit  poi,nt  que  Clovis 
ait  reçu  de  lettres  de  {consulat  ,ni  d'ornemens  con- 
sulaires. Or 9  est-'il  probable  que  Roricon  eût  ou- 
blié une  circonstance  dei  cette  nature  ,  si  elle  eût 
été  aussi  vnàie  et  aussi  authentique  que  le  prétendent 
d'autres  historiens?  Au  contraire,  il  dit  positive- 
ment que  Clovis    se    vêtit    d^or    et   de    pourpre, 
et  qu'il  mit  ^ur  sa  tête  an  diadème  rpyal ,  avant 
que  de  se  faire  voir  «u  peuple  et  de  donner  au- 
dience aux  ambassadeurs.  D^un autre  coté,  Clovis , 

roi  et  roi  victorieux ,  eût-il  consenti  à  se  montrer, 

J  . 

dans  une  occasion  aussi  solemnelle ,  revêtu  d^hablts 

étrangers  et  bien  au-dessous  de  sa  dignité  ?  Quant 

à  la  magnificence  de  ses  habits ,  on  sait  qu'en  ces 

tems  les  rois  de  France  se  faisaient  gloire  d'en  avoir 

de  très*somptueux  dans   les   grandes  cérémonies* 

Nous  eu   trouvons  la  preuve  dans  les  paroles  de 

la  veine  Frédégonde,  qui  dit  un  jour  à  Chilpéric, 

petit-fils  de  Glovis,  que  ce   monarque  avait  des 

coffres  remplis  de  pierreri'es,  de  perles  et  de  tous 

^tes  autres  ornemens  impériaux. 

Roricon  ,   immédiatement  «tprès  le  récit  de  la 

libéralité  ou  largesse  de  Clovis,    parle  de  l'am— 

bassade  de  l'empereur  Anastase,  dont  jusques-Ià  il 

n'&vait  point  QQQoïiq  fait*  mention.  L'on  doit  voir 
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en  cela  «on  exactitude  à  ne  retracer  les. faits  qu« 
dans  leur  ordre.. II  q,  reprëseulé  d^a^ord  I^  roi  se 
niontrant  au  peuple. dans  toute  sa  poo^^  rojale; 
il  pa^se  ensuilp  à  Taudience  donnëe  aux..aiiibas<^ 
"^sadeurs,  et  enGn  il  ajoute  qu^après  cette  cérémonie 
il  alla  fui rc  SCS  prières  au  tombeau  de  St.  Martin* 
«  Ei  tali  glorid  sublimaius ,  ante  sepuîchrum  beaii 
»  Martini  genua^exit  et  o ravit»  ». 

Cette  narration  parait  plus  nativrelle  ;et  ÎDCÔm- 
parublenieot  plus  à  l'avantage  ou  à  la  gloire  de  la 
nation  française  9  que  celle  de  révêque  de    Tours 
et  de  tous  ceux  qui  ^oi^t  copié.  Ils  ont  voulu  foire 
entendre  que  Clovis  s'était  montré,  au  peuple  ,  re- 
vêtu des  ornemcus  consulaires ,  comme  si  les  ha- 
bits royaux  n'avaient  pas  eu  autant  et  plus  d»  ma-. 
gnifîceuce ,  ou  même  comme  s'il    n'^n   eût  point 
eu,  ce  qui  est  contre  la  vraisemblance,   je  dirai 
même  contre  la  vérité  de  Thistoir^.  d'ailleurs  les 
Français  n^aimaient  pas  assez  le  noto  romain  pour 
pouvoir  être  éblouis  par  cet  éclat  étranger.  Aa  sur- 
plus rerapressemcnt  d'Anastase  à  envoyer  féliciter 
ClQvis  sur  ses  conquêtes  et  à  kù  offrir  son  amitié^ 
prouve  qu'il  le  traitait  pktpt  en  égal  qu'en  prince 
qiii  eût  pu  s'honorer  ^d'unè  dijgni^é  de  consul. 

Roricon  rapporte  ensuite  la  harangue  que  las 
ambassadeurs  firent  à  Clovis,  ou  du  moins  sa  sub- 
staocc,  et  c'est  laïque  je  trouve  la  source  de  l'er^ 
reur  de  tous  les  historiens  qui  ont  voulu  feire  de 
ce  roi  français  un  consul jroiuftin.  Ils  lui  dii«9l;qu« 
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l'empereur  le  recevait  en  9on  amitié  particulière, 
et  qu'il  avait  commande  à  ses  peuples  de  lui  donner 
dorénavant  non-seulement  le  titre   de  roi  ou  de 
consul,  mais  encore  celui  d'auguste,  reconnaissant 
par  là  qu'il  était  digne  de  Ternaire,  puisqu'on  sait 
que  le  titre  d'auguste  tie  se  donnait  qu'aux  empe- 
reurs et  impératrices ,  ou  à  ceux  qui  étaient  asso- 
ciés à  l'empire,  ta  Ab  îpsô  igitur  die  suscepit  eum 
3»  ^nastasius   imperatçr  in  amicitiam  singularem^ 
9  et  non  solum  rex  aut  consul  ^  sed  et  augustus 
Tt  ab  eodem  imper atore  jussus  est  appellari,  »  11 
me  parait  démontré  que  le  mot  consul  ^   qui  se 
trouve  dans  cette  phrase,  a  fait  prendre  le  change 
aux  historiens,  et  qu'ils  auront  imaginé  de  là  que 
puisque  l'empereur  ordonnait  qjii'on  donnât  à  Glovis 
le  titre  de  consul ,  il  fallait  bien  qu'il  l'en  eût  re* 
vêtu  et  qu'il  lui  en  eût  envoyé  les  ornemens. 

Mais  on  se  rappelera  qu'il  n'y  avait  pas  encore 
trente  ans  que  les  Français  s'étaient  soustraits  à 
la  domination  romaine ,  et  que  leurs  chefs  n'étaient 
point  encore  reconnus  par  les  empereurs.  Ainsi  Anas* 
tase,  alarmé  peut-être  de  la  célébrité  des  con- 
quêtes de  Clovis,  lui  laissa,  par  l'organe  de  ses 
ambassadeurs ,  la  liberté  de  choisir  l'un  de  ces  trois 
titres  de  roi^  de  consul  ou  d'auguste,  équivalant 
&  celui  d'empereur;  mais  Clovis^  qui  s'était  senti 
assez  grand  et  assez  tdft  pour  se  passer  d'un  tel 
assentiment,  avait  déjà  été  proclamé  roi  pur  Je 
copseotemeut  uounimQ  de  la  nation ,  et  lui-même 
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Cil  avait  pris  le   titre  dans   la  lettre   qu'il  écrivit 
aux  prélats  de  France  après  la  bataille  de  Vooillë, 
pour  les  consulter  sur  le  sort  des  prisonniers ,  taot 
eccldsiastiques  que  laïques,  qu^il  avait  faits  en  Aqul- 
taine.   Il  ne  le   changea  donc  point,   même  pooi 
celui  d^empereur,  maigre  la  conquête  et  la  rétinioD 
de  ce  no|iveau  royaume^  parce  que  ce  dernier  ne 
'  concernait  uniquement  que  les  fonctions  militaires, 
et  ne  devait  avoir  d'autre  durée  que  celle   de  la 
guerre.  ;.«  Z)<îm«j  imperium  cœsari,  ditCiceroD, 
»  sine  quores  militàris  gerinonpotesL  «Xlelà  vient 
qu'on  trouve  souvent  ^ur  les  médailles   impériales  : 
Imper ator  J.  If,  lll.  eic*  Et  nous  en  avons  une 
de  Constanlin-le-Grand ,  où  on  lit  :  Imp»  Ji.XIL 
Quan^  à  la  couronne  que  Clovis  mit  sur  sa  tête, 
Grégoire  de  Tours  la  nomme  simplement  diadème, 
et  Rorîcon   diadème  royal^   c'est  une   espèce  de 
chapelet  composé  de  deux  rangs  de  perles,   oroé 
d'un  diamant  sur  le  devant  de  la  tête  etnouë  derrière 
par  up  ruban.  Tels  sont  les  diadèmes  de  tous  les  em- 
pereurs romains  sur  les  médailles  frappées  depuis 
Constantin  I/^' ,  et  ceux  que  Ton  remarque  sur  les 
monooies  de  q.uelques-uns  de  nos  rois  de  la  pre- 
mière race,  Clotaire  I^^^'  ^  Caribert^  Clo taire  II, 
Sigebert,  Dngobert  et  Çlovis  II;  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  Bouteroue  et  dans  Leblanc,  et  même 
ainii  qu'on  le  voit  sur  la  monnoie  d'or  que  Clovis 
fit.  frapper  à  Amboise  avant  sa  victoire  de  Vouillé, 
?  vs  rois  ayant  voulu  faire  connaître^  en   portant 
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les  mêmes  ornejDens  q^e  I^s  empereurs  romains, 
qu'ils  avaient  la  même  autorité  dans  leurs  ëlats%  ^ 

Bouteroue  prétend  que  la  couronne. eovoy ce  par-  ^ 
Anastase  à  Clovis,  était  une  couronne  radiale.  On 
en  voit  en  effet  une  de  cette  pâture  sur  un  tiers  da 
sou  d'or  de  Glovis^  I.®^.,.  frappé  à  Soissons.  Du- 
Ciange  croit  au  c.Qntxaire  qu'elle  était  faite  en  forme 
de  casque^.ou  de.  bonnet  9  ainsi  qu'on  la  voit  figurée 
sur  une  monnoie.  de  Tcudoœer ,  roi  des  Français , 
gravée  dans  Leblanc  ;  mais  il  leur  aurait  fallu  dé-^ 
montrer  auparavant  qn' Anastase  avait  véritaible* 
ment., envoyé  ufie  cquronne  à  Clovis,  et  je  suis 
|ouflé  k  croire  qéi»  ce  taii  n'est  pas  plus  exact  que 
.ç^lui  de  l*envq|  des  orneqaeps  consulaires. 

Flodoard ,  Sigebert^  Hugues  abbé  de  Flaviguy,  et 
plusiears  autres  historiens  modernes  ont  prétendu  que 
c'était  cette  même  couronne  que  Clovis  envoya  de- 
puis à  Rome.  Mais  d'abord  ,  comme  je  viens  de 
ft  dira,  il  est' douteux  que  cette  couronne  d'A- 
nastase  aii  jamais  existj^.  IJp  second  lien ,  le  dia- 
dême  de  pertes  que  Clovis  avait  coutume  de  porter, 
ne  peut  avoir  rien  de  ^commun  avec   lu  couronne 
d'or  massif ,   enrichie  de  pierreries  ,   qu'il  envoya 
en  eflet  au  pape  Hormisdas ,  par  le  conseil  de  St. 
Remy,  comme  ie-éit-MiBem^Ty  duAs  la  vie  de  ce 
prélat.  «  Hujus  S,  Ilormisdœ  pontificatus  tempore^ 
»  sœpe  fatus  Chludovicus ,  rex  gtoriosus  ,  coro^ 
»  nani  auream  eum  gemmis  quœ  regum  appellari 
»jolety  beato  PetrOf  sancto  Remigio  suggerento 
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»  direxk.  »'FIodiûatd  ;  t[ui  vivait'ïfâns  le  10.®  siècle, 
•st  le  ptemier  -qui  ait  éaiii  cette  opinion  ,  dans 
'la  persuasion  oùmI  ëtdiic  ^  d^aprèà  le  témoignage 
d^auteurs  plus  anciens  ,  que  INe'itiperèiir  Anastase 
avait  rëeHettftené'Hiis  uEie^UTûnDe  an  tiombre  de» 
présens  prët»ndns  qa'Il^  ftvafr  faits  à'  Clovis. 

Quant  k  moi  »  je  persiste  K  trôi^Ver  la  version  de 
Roricon  pins  vraie,  pliis  datu relié /pl&s  conrorzne 
à  la  position  réciproque  des  deux  souverains  ,  ainsi 
qu'à  la  fierté  de  Clovis,  et  moins  choquante  enfin 
que  celle   de  Grégoire  de  Tours,  '^^1  tendrait   à 
faire  considérer  notre   toi   edmme  une'  espèce  de 
vassal  de  l^einpire  roirnain;  Ayàiit  à  choisir  entre 
deux  opinions  contraires  déden*  btrteurs  Contem- 
porains,  je  me  suis  décidé  pour  celle  en  faveur 
de  laquelle  se  réunissent  totlte^  les  probabilités  et 
toutes  les  convenances^ 

DISSERTATION 

Sur  la  Bataille  des  Sarraxins  gagnée  par 

Charles^MarteL 

*  •  #  ». 

m-  * 

f— ii^i"*"i»'^— -III'      "" 


J^os  premiers  historiens  sont  souvent  si  peu  Jac- 
cord  entre  eux  ;  ils  prennent  d'ailleurs  si  peu  de 
soin  d'indiquer  les  dates  des  évènemens ,  qu'on  ne 
doit  pas  être  surpris  si  les  époques    les  plus  intd* 
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ressaûtes  de  notre  histoire  sont  encore  enveloppées 
de  tant  de  nuages.  C'est  ce  qui  nous  arrive  à  Pëgard 
de  la  célèbre  bataille  dans  laquelle  Charles-Martel 
défit  si  complettement  les  Sarrazins.  La  date  et  le 
lieu  sont  encore  en  quelque  façon  problématiques  , 
puisqu'aucun  auteur,  soit  parmi  les  contemporains, 
soit  parmi  ceux  qui  n'ont  vécu  que  peu  de  tems 
après ,  n'a  désigné  ces  époques  que  d'une  manière 
extrêmement  vague.  La  bataille  se  donna  ,  disent- 
iU,  entre  Poitiers  et  Tours  au  mais  d'octobre  (1). 
D'autres  ipême  en  fixent  la  date  au  samedi  7  de  ce 
même  mois  {%).  Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir 
de  plus  positif  :  mais  les  invasions  de  ces  barbares 
ont  été  si  fréquentes  depuis  720  jusqu'à  740,  qu'il 
est  difficile  de  déterminer  bien  précisément  l'é- 
poque de  celle  qui  amena  la  défaite  et  la  mort  d'Ab- 


(f)  Contra  eos  Carolas  •xpcMlHioneiii  daeen»|  graviterqve.  cos 
fanàemt  »  in  Hispanias  raptilîL  Fada  concertab'o  mense  octobrif  ote* 
Tid.  Aàù  VienimBsia,  ?..*•>>  ^^^  àe  Bâle  1668  ,  in-8.« 

(s)'  7ra{m.    de  Rebas  Bodon.  et  Garol.  Martel,  dans  oachesne 
liisler.  de  France.  Ton.  I.er,  p.  766. 

La  date  du  aept  eit  Tisibléipeiit  controQTée,  car  en  73a  Pà^es 
tombant  le  ao  avril,  le  7  octobre  était  on  mercredi,  et  ce  ne^at  qa*€n 
7S0  qn'il  se  tronra  le  samedi ,  ainsi  qu'on  peut  le  roir  frf"  Te  ta- 
bleau aviTiint  ^ne  |'ai'^r««iA-i^4R»  une  p^iode  de  la  éos.  En  78» 
le  7  octobre  tombait  le  dimaucb«  >'  9n  7x6,  le  Ivndt  :  en  7*7»  Ip  waxdi  : 
ea  7*8  bisjext.,  U  jeudi  :  en  7^9^  le  vendredi  :  en  73,e ,  le  samedi  : 
en  73f ,  le  dimanebe  :  en  79»  bissext. ,  le  mardi  :  09  733,  ^e,  mer-* 
credi  :  en  784,  le  jcndi  :  en  735  ,  le  vendredi  :  et  en  ^1«  bissext, , 
,1e  dimanche.  Autiement ,  si  cutte  date  du  «amedi  7  optobre  était  biea 
anthentiqne  ,  il  n>  aurait  plus  aocane  incertitude  $at  Tai^iée  ,  et  il 
faudrait  être  de  Tavis  de  Sigebnrt  qui  place  cette  bataille  en  730  ; 
mais  la  saite  pr^vreza  ^na  ce  passais  ne  balance  pas  les  autres  auioril^t*. 
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dërame  leur  chef,  par  cela  même  qu^on  cite  plusieurs 
batailles  célèbres  qui  eurent  lieu  depuis  721  jusqu'à 
735  à  Avignon ,  auprès  de  Narbonne ,  sur  les  bords 
du  B.hone  et  en  d'autres  lieux. 

Il  y  a  dans  c«tte  victoire  quatre  circonslaoces, 
dont  les  trois  derpièrea  sur-tout  peuvent  encore  êUt 
soumises  à  la  discnnsion.^ 

i.°  La  vëritë  du  fait. 

o.^  L'anoëe  où  la  bataille  s'est  donnfc*    . 

3.^  Le  lieu  du  combat. 

4.^  Le  nombre  des  morts  de  part  et  d'atitre. 

C'est  principalement  la  troisième  de  ces  circoos^ 
tances  qui  m'engage  à  la  traiter  ^  et  par.  consÀ|ueftt 
à  parler  des  autres. 

i.o   rérité  du  fait. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  jeter  du  doute  sur 
la  défection  des  Sarrazins  par  Charles- Martel ,  et 
sur  la  bataille  dont  il  est  ici  question  r  mais  Fréd^ 
gaîre  (3) ,  Paul  Diacre  (4) ,  les  chronfques  de  Tours 
(5)  et  de  Limoges  (6)  ,  les  annales  de  Metz  (7)  , 
et  sur-tout  Isidore  de  Beja  (8)  jauteur  contemporain, 
tous  en  parlent  d'une  noanière  si  af&rmative ,  qu'il 


^■•^ 


(S)  A  la  suitB  du  &régOîr«  de  Totm  à&  D.  AoîniTt.  p.  5$tf. 

(4-)^ ColUctioa  de  D.  Bouquet,  t.  Il,  p.  634. 

(S)  B.  IÇarteime.  Gollectio  amplinima.  t.  Y ,  p.  917. 

16)  là.  Thés.  not.  anecdot.  t.  ÏII ,  p.  »4«0'  —  I»»*»**»  KW. 
t,  I ,  p.  3i*. 

(7)  Bnchesse,  fiist.^d»  FraÈee,  t.  HI,  p.  «<«•  —  D.  Bowprt, 
t.  II  «t  spivans* 

(S)  Mtienty  Hist.  de  Vxwxçe,  U  I9  f.9  7*6. 
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est  impossible  de  rejeter  de  semblables  témoignages. 
Ceux  qui  sont  d^un  avia  contraire  ne  l'appuient  que 
sur  des  ëvèncmens  dont  on  ne  conteste  point  la 
,  réalitë ,  mais  qui  sont  étrangers  à  celui-ci  et  par  le 
tems  et  par  le  lieu.  Aussi  me  dispenseral-je  d'entrer 
à  ceï  égard  dans  aucun  détail  ,  me  bornant  à  ren- 
voyer, pour  en  acquérir  la  preuve,  aux  autorités 
que  jecite  • 

2.^  L^nnée  de  la  bataille. 

Malgpé  les  développemens  donoés  par  D.  Vaîs- 
sette  dans|  son'  Histoire  de  Languedoc  (9)  ,  dont  je 
suis  bien  éloigné  d'aitlears  de  contester  l'étidence  » 
il  n'en  est  pas  moins  rrai  que  la  date  de  cette  bataille 
pourrait  encore  être  »q  objet  de  controverse  ;  c'est 
poiir<|aoî  Je  tâcherai  d'en  faire  disparaître  le  plus 
d'incertitudes  qu'î^  me  sera  possible,,  si  je  ne  puis 
parvenir  à  la  fixer  d'une  manière  incontestjble. 

Les  Sarrazins ,  après  aVoîr  envahi  VEspagne  et  y 
avoir  séjourné  environ  l'espace  de  dix  années ,  résolu- 
rent de  faire  une  invasion  dans  les  Gaules.  Roderic  de 
Tolède  assure  que  la  conquête  de  l'Ëspagoe  s'acheva 
par  ces  peuples  vers  716  ou  716.  Mariana.  dit  (le)  que 
ce  Fut  en  714*  Or  les  historiens  espagnols  parlent  de 
la  défaite  d'Abdérame  comme  ayant  ea  lieu-,  dix  ans 
après,  la  conquête  d'Espc^ne.  Il  s'ep  suivrait^ delà 


(9)  Tom.  III.  PreuTeB.  .       .         ., 

(19)  Histoire  «l'Esp^agne,  t.  II.  ir-4.«,  p.  tj.  Le  calcul  deMarims 
^•it  )>araitfe  fntte,  car  la  balaille  de  Tolède  eut  lica  entre  jniliet  ei 
BOTtmbre  jtt ,  et  le  général  Moixa  n'employa  qaa  denz  iBoées  * 
«omplékex' sa  coBcjiiète. 
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que  la  victoire  de  Charles- Martel  se  reporterait  aux 
années  724  ,   72S    ou  726.  Mais  là  même  se  ren- 
contre la  première  contradiction  ;  car  si  i^Ëspagne  a 
ëtë  entièrement  soumise  par  les  Sarrazins,  de  714  * 
716,  et  qu'ils  y  aient  séjourné  tranquillement  pendant 
dix  ans  ,  leurs  premières  excursions  dans  les  Gaules 
ne  peuvent  plus  dater  de  720,  ou  même  de  71 9  (i  1)  i 
et. cependant  nous  voyons  que  déjà  à  celle  ëpoque 
ils  avaient  pénétré   jusqu'au  sein  de    l'Aquitaine. 
Tout  concourt  donc  à  démontrer  que  nous  n^avons 
aucunes  notions   bien  certaines  (12)  sur  ces  «eias 
reculés ,  et  ce  ne  peut  être  qu'à  l'aide  d'une  scfrie 
d'évènemens  suivis,  pour  ainsi  dire,  à  la  piste, 
qu'on  peut  appercevoir  quelques  lueurs  de  vérité. 

Voyons  d'abord  ce  que  disent  les  auteurs  espa« 
gnols  siir  les  délégués  des  califes  qui  ont  gouverné 
leur  pays  après  sa  conquête. 

Il  parait  conslaut  qu'en  726  Jahic  commandait 
en  Espagne  att  nom  des  califes  d^Afrique,  et  qu^ 
conserva  ce  gouvememëtit  près  de  deux  ans  et  demi. 
CodoïflTa  lui  «succéda  ^  mais  son^  règne  ne  fut  que 
de  six  motis.  Celui  d'Otsman  ou  Attuman  ne  dut 
pas  être  de  plus  longue  durée ,  puisque  dans  le  cours 
de  la  même  ann^e  il  fut  remplacé  par  ÂliatliaD  ou 
Haittan  qui  fut  déposé  à 'son  tour  au  bout  de'  dix 
mois  de  vexât i(His  et  de -eencus^mi^^EnBa* après 


(ts)  Voyez  V^rt  de  vérif.  Tes  dntos.  On  y  place  la  prexoièrt 
irxupUon  des  Sarrasins  soas  leur  général  Zama  en  7x9. 

(is)  Le  savant  P.  Abarca,  jésuite  espagnol ,  aYoues*tTOÎr  trooré, 
vyrès  4«  «Ht  d'étadv  »  «ucirno  matière  ans »i  «bicoro. 


■•». 
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Ittî  uous  Voyons  paraître  Abdërame  ijuî ,  en  récapi- 
tulant la  durée  des  fonctions  de  ses  quatre  prcdé- 
casseurs,  se  trouve  gouverner  TE^pagae  vers  la  fia 
de  739,  l'an  cent  onzième  de  l'hégire.  Suivant  Isidore 
de  Bejà ,  l'auteur  le  plus  véridique  de  son  tems  ,  la 
nftort  d'Abdérame  eut  lieu  la  troisième  année  de  son 
•  gouvernement.  Il  en  résulte  que  révèncment  impor- 
tant dont  il  s'agit  ici  dut  avoir  lieu  en  7.32.  C'est  en 
effet  l'opinion  des  plus  habiles  chronologistes.  Et  s'il 
est  vrai  qu'Abdérame  ait  comm&ndé  l'armée  lors  de 
cette  invasion  ;  si  rien  ne  dément  l'ordre  chronolo- 
^gique  dan«  Itqoel  j'ai  rangé  plus  haut  les  gouver- 
heurs  dé  l'Espagne ,  on  sera  forcé  de  convenir  que  la 
bataille  de  Poitiers  ou  de  Tours  ne  peut  être  m  au- 
■  tériéure,  ni  postérieure  à  732;. 

Charles-Martel  >  il  est  vrai,  secondé  par  son  frère 
Çhildebrand,  battit  sons  Avignon  Abdalmélçck  sac- 
cessenr  d'Abdérame  :  mais  celte  victoir.e  ne  peut  être 
que  de  j'âS  ou  734  (i3)  ,  et  selon  toute  apparence  les 
^nteurs  auront  confondu  Tune  avec  l'autre  malgré  la 
distance  et  la  différence  des  lieux. 

Quant  aux  diverses  injrasions  des  Sarrasins,  le» 


(i3)  Les  sàvanj  «ntèars  àe  VJrt  dé  vérifier  tes  dates  no  sont 
cepfiDâant  pas  dVccord  entrf  eax  sur  l'é|K>qae  de  dette  sixièiiie  invik^ 
sion,  car  à  la  page  804. ,  article  d'AbdalméIcck  ,  il$  1a  placent  à  Tait 
73s,  et  à  la  page  yetf  ils  Hndiquent  sous  Tannée  734,  ce  qai  est 
l>eancoTip  pins 'vraisemblable,  car  Abdérame  ayant  été  tnè  an  meîs 
d'octobre  73a  ,-  il  n'est  pas  possible  que  son  snccessetir  ,  dans  le  pelf 
de  tems  qal  restait  de  cette  année ,  eût  pu  disposer  nne  totre  expidi" 
dition,  et  s'AV«aeer  jusqu'à  Arignc^n. 
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savans  Bëoëdictîns  que  j'ai   précëdemmeDt    cités; 
en  cot»ptenl  huit   principales;   mais  à    l'égard  es 
la  première  y  ils  ne  sont  pas  d'accord  avec  les  au- 
teurs espagnols   qui   la   mettent  dix  ans    après  k 
conquête  de  TËspagoe  :   au  surplus  leur    critique 
est  en  général  si  sûre  et  si  approfondie    qu'on  ae  , 
risque  rien  à  se  ranger  à  leur  avis,  d^autant  pias 
V  que  ces   anciens  historien^  espagnols ,   et  ^Mariaoa  1 
lui-iDeme  ,  n'ont  pas  la  réputation  d'être  très  exacts. 
Les  Sarrazins  passèrent  dunq  pour  la  premièrt 
fois  les  Pyrénées  en  719^  et  se  rendirent  maîtres 
de  Narbonne  s>pus  la  conduite  de  leur  général  Zama. 
En  721,  le  même  général  fit  le  siège  de  Tou- 
louse. Il  y  fut  défait, ft^  tué  par  Eudes,  duc  d'A- 
quitaibe,  dans  une  bataille  où  ^  suivant.  Paul  Diacre, 
il  périt  375,000  bommes.  C'est  probablement  ce 
même  nombre,    également  exagéré^   qui  aura  fait 
'  confondre    cette    bataille    avec    telle    gagnée    par 
€harles-Mîârtel ,  où  l'on  ti  prétendu  qu'il  en  périt    < 
autant. 

I/à  troisième  invasion  eut  lieu  en  j^S,  sous  le 
^   géuéral  Ambiza,  qui  prit  Carcassonne  et  vint  jus- 
qu'à Nîmes.  I 

Le  vénérable  Bédé,  1.  &,--€•  4rGQ  cite  nneqaa*  I 
trième^.qui  s'efiieçtua  eii 709.  Son  histoire IGuissaot 
«è  l'an  73i,  il  est  évident  qu'il  n'entend  poirtt  parler 
de  celle  dont  il  s'agit  ici  :  d'ailleurs  on  ne  saurait 
s'y  méprendre,  puisqiie  le  duc  d'Aquitaine  j  fut 
*  battu  complettement  et  que  le  nombre  des  morts, 
~dan»  son  armée ^  fut  si  grand  ^  dit  cet  auteur,  que 


.^ 
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Dieti  seo!  pouvait  te  connaître.  Ce  fut  après  cette 
dëfaUe  qu%ude5 ,  pont  acheter  la  paix  9  donna  sa 
fille  en  mariage  au  gënëral  maître  Manuza,  quoiquf 
mahomëtan; 

'  Jusqu'ici ,  hous  n'avons  poinf  encore  vn  les  Sar- 
ra2ins  dan»  la  France  proprement  dite;  ainsi  ces 
diffisrentes  in\^sions  ne  peuvent  avoir  rien  de  com- 
man  aveo  celle  dont  le  héj^oi  français  arrêta  les 
progrès. 

Charles ,  offensé  de  Vallîance  qtf  Eudes  avait  faîte 
xivec  les  Maures,  passa  en  j'ii  dans  TAquitaine, 
battit  le  duc  et  ravagea »son  pays.  Ce  fut,  dit-on ^ 
cette  aggression  in}tiste  qui  porta 'Eudes  à  invoquer 
l'appui  des*  Sarrazins  et  à  prot'oquér  une  cinquième 
invasion,  dont  il  ne  tarda  pas  /à  être  la  victime. 
C'est  celle  qni  nous  occupe  en  ce  moment;  et  la 
«eule  que  nous  voyons  avoir  été  conduite  par  A.b- 
ddrame  jusqncs  dans  les  provinces  françaises* 

Ce  général  9  fort  de  Pinvitation  qui  lui  avait  été 
faite ,  part  de  ^Espagne  avec  une  armée  d'autant 
plus  noinbreuse  qu'elle  était  encore  grossie  par  une 
-multitude  de  femmes ,  d'enfans  et  d*esclaves.  Elle 
parcourt  l'Aquitaine  qu'elle  dévaste,  brûle  Bor- 
deaux et  iravage  tout  le  pays  ;  elle  pénètre  jusqu^à 
Poitiers,  qui  devient  également  la  proie  des  flammes^ 
et  se  met  en  rofite  pour  faire  subir  un  sort  pareil-^ 
A  la  ville  de  Tours  oii  elle  se  promet  en  outre  un 
riche  butin. 

Si  Ton  admet  la  chronologie  que  j'ai  établie  ci-* 
dessus,  et  si  Ton  s'en  rapporte  au  témoignage  d'I- 

33. 
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sidore  de  Beja,  qui  place  cet  ëvèoemcnt  dans  Im 
troisième  année  du  gouvernement  d'Abdërame,  il 
est  évident  que  «a  défaite  ne  pourra  dater  que  de 
Fan  782. 

Cependant ,  avant  ^ue  de  nous  rendre  à  cet  avis, 
'récapitulons  les  diverses  autorités  pour  et  contre. 

Parmi  les  auteurs  anciens,  Frédégalre  qui  écri- 
vait rhistoire  des  Français  par  ordre  de  Chîlde-- 
brand,  Paul  Diacre  qui  a  composé  la  sienne  sons 
Charlemagne ,  Isidore  de'  Beja,  Paul  Emile  n'ia« 
diquent^ucune  espèce  de  de  date» 

Sigebert  (i4)  naet  ces  évènemens  en, 780. 

Aimoin  ne  non»me  pas  l'aiinée  (t5),  mais  d'après 
.^a  supputation,  ce  serait  en  784,  car  il  fait  men* 
tion  de  cette  bataille  dans  le  cli.  5 2  du  I.  4.  Le 
chapitre  53  commence  par  ces  mots  :  IJ année 
■suivante^  et  cette  année  est  celle  dans  laquelle  i\ 
place  la  mort  d'Eudes,  qui  en  effet  eut  lieu  «a 
7^5.  Il  en  résulte  donc,  selon  lui,  que  la^hataiile 
eut  lieu  l'année  précédente,  c'est-à-dire,  en  734, 

Ce  sont  là  les  seules  source^  auxquelles  on  puisse 
remonter ,  et  Ton  conviendra  qu'elles  nO  sont  pas 
d'un  grand  secours  dans  la  recherche  de  la  vérité. 
J(î  n'oserais  citer  comme  des  autorités  les  nom'» 


(14)  Sigeberti  Ghron.  ab  ana.  3$i  ad  ann.  si.z>*  Paris.  H.  St(^4 
x5i3,  in'-it.O 

(tS)  Il  Hficliqae  aiosi'  ;  •  A  pàssîoni  Dnî.  Qsquà  5^  istam  ananm 
»  prœsentem  qui  est  décimas  nonos  {irîncipis  Garolî  ,  qniqac  in  cycio 
»  ViCTOKis  anùotatar  centesimas  se^tuîig«sinins  seplimns,  santaoni 
>  DGC  XXXT;  et  ut  iste  milliarias  implaatar  desojit  anni  GG  LXT. 
»  p.  19a*- a 
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breuses  chroniques  postëricures  à  ces  historien^ , 
parce  qu'en  gënëral  elles  ne  sont  que  àgs  compi- 
lations indigestes,  presque  toojours  copiées  l'une 
sur  l'autre.  Cependant  comme  le  plus  grand  nombre 
semble  s'accorder  pour  Fannée  782,  j'ea  tire  Tio- 
duction  que  c'dtait  l'opinion  la  plus  commune  du 
tems  où  elles  ont  été  écrites,  soit  que  cette  opi- 
nion eût  etë^ transmise  par  tradition,  soit  qu^elIe 
eût  été  puisée  dans  quelques  sources  qui  nous  sont 
aujourd'hui  inconnues  J'en  citerai  donc  quelques- 
unes. 

La  chronique  d'Herraann  (16)  est  la  seule  oh 
cet  événement  soit  mis  sous  la  date  de  726.  «  Charles, 
»  y  est-il  dit,  ayant  livre  bataille >  laissa  sur  le 
n.  carreau  une  grande  quantité  de  Sarrazins  ainsi 
»  que  leur  roi.  «  Cet  Hermannus-Contmctus  vivait . 
dans  le  lO.^  siècle» 

Toutes  les  autres  chroniques  le  placent  en  782, 
savoir  :  les  Annales  de  St.  Nazaire  sur  le  Rhin  (17), 
celles  des  Francs  (18),  la  Chronique  de  St.  Lam- 
bert de  Schafnabourg  (19),  et  celle  du  moine  de 
St.  Gall  (20).  Quant  à  celle  de  St.  Bénigne  de  Dijon 

(x6)  Anne  BGGXXVI.  Carolas  initàpognà,  «nagiiam  SttrtceBO* 
r«ni  mnltitudineiu ,  una  cam  rege  eorum  ,  Tîctor  prostrarit. 

<>7)  Karlus  pngnaTît  f entre  Sircinos,   die  aabbati  ad  Pletayif. 
ann.   73».  ' 

(t8)  Carolaa  baboit  belinm  contra  SarcÎAOS.  aan.  7  Sa. 

(t^)  Carolns  pngnavit  contra  Sarracanoa.  ann.  73a. 

(so)  Karolas  pagnarit  coatxa  SarraceAOi  ëà  JPiftUtil  »  dit  lalibato  , 
«an.  73a« 


38R  W  É  1  A  y  G  K  s 

(21)^  on  oc  peut  y  voir  également  qne  V.amnèe  'jSz, 
car  l'auteur,  après  avoir  parlé  de  l'un  yaS,  dit  :  sta: 
ans  aprhs  y  ce  qui  donne  73o,  en  comprencBit  '/zS 
au  nombre  de  ces  six  années.  Il  ajoute  ensuite  : 
Vannée  suivante ,  ce  qiii  doit  s'enlendre  de  ySr.  Il 
dit  enfin  :  «  L'année  suivante  Charles  combattît  les 
y>  Sarrazins  an  mois  d'octobre,  un  samedi ,  auprès 
i>  de  la  ville  de  Poitiers.  »  Oo  voit  qifeiie  ce  calcul 
résulte  l'an  y3z» 

Parmi  les  historiens  modernes,  ceux  qui  s'en- 
cartent de  cette  opinion  sont  Claude  Fauchet  (22Q, 
Scalîger  (^3)  et  Mariana  (24).  Le  premier  est  pour 
l'an  726  ,  l'autre  pour  725,  et  le  dernier  pour  734. 
Le  Cointe  (25)  et  Marca  (96)  sont  aussi  de  ce  der- 
nier avis. 

Sans  nous  arrêter  à  l'autorité  très*s«specle  de 
'foutes  ce»  chroniques ,  même  de  celles  qui  nous 
sont  favorables;  sans  avoir  égard  à  l'opinion  de 
tes  historiens  modernes ,  qui  ne  l'appuient  d'au- 
cunes preuves  ni  d'aucune  discussion  critique  ,  nous 
pensons  donc  que  la  version  la  plus  raisonnable, 
et  même  la  seule  admissible ,    est  celle  qui  place 


(is)  Anno  seqnenti  Carélas  pognaTït  contra  Sarracenot  in  ment* 
octoli/rîs,    d!e  s&bbsto,  jaxNi  civitatem  Pictavis. 

(s»)  Antiquité» françéises,  Mv.  5,  fol.  iSS  veno. 

(t3)  De"  emendatione  iemporttm  ^  etiit,  xa.  Car  ^daB8  la  I.M  édi- 
tion Scaliger  s'était  déclaré  pour  735 ,  ce  qni  n^était  pu  plat  exact. 

^  (a4)  Histoire  d'Espagne  ,  Tom.  a,  p.  17  ,  in''h*^ 
(  1 5  )  A  nnalef  ecclesiastici  FraBCoroiu . 
(a 6)  Histoire  da  Béaro. 


celte  bataille  en  732,  puisqifon  ne  pourrait  Ta— 
vaucer  ni  la  reculer  de  quelques  années  "sans  bou- 
leverser gratuitement  toute  la  chronologie  des 
gouverneurs  maures  de  TEspagne^  le  seul  guide 
un  peu  cerlaiu  que  l'on  puisse  suivre  dans  cett^ 
maùère. 

3.^  Lieu  du  combat»  ^ 

S*il  împortaft  à  rhistôire  générale  de  déterminer 
répoquo  de  la  bataille  dont  il  est  ici  question,  Il 
n^est  pas  moins  intéressant  pour  rhistoiro  particu- 
lière de  noUe  pa^'s  de  rechercher  dans  quel  en- 
droit précisément  elle  s'est  donnée  »  et  c*est  là , 
comme  je  l'ai  dit,  le  pxincipal  but  de  mon  tra- 
vall;  mais  comme  en  ce  cas  il  est  impossible  de 
produire  des  preuves  matérielles  «  je  tâcherai  d'y  , 
suppléer  par  le  rapprochement  des  diverses  cir- 
constances qui  pourront  me  conduire,  sinon  à  Té- 
vidence ,  du  moins  à  des  probabilités  qui  atteiudroal 
de  fort  près  la  vérité* 

D'abord  nous  ne  voyons  point  qu'aucun  des  an- 
ciens historiens  ait  désigné  le  lieu  du  combat* 
Quelques  chroniques  disent  seulement  qu'il  se 
donna  auprès  de  Poitiers,  et  les  auteurs  modernes 
ont  répété  diaprés  elles  que  Charles-Marlei  rem- 
porta sur  les  Sarraxins  une  grande  victoire  eutre^ 
Tours  et  Poitiers;  mais  l'indication  est  bien  vogue, 
puisque  la  distance  entre  ces  deux  villqp  est  d'our 
viron  trente  lieues. 

Les  Sarrazins ,  après  avoir  brûlé  Poitiers  et  en- 
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levë  les  richesses  de  St.  Hilaire  (27),  que  le  roi 
Bagobert^avait  dotée  des  d(5poiiiIles  d\mG  quantité 
d'autres  églises ,  s'avançaient  donc  vers  Tours  ,  oi\ 
ils  ë talent  sur-tout  attirés  par  la  réputation  qu'a- 
vait réalise  de  St.  Martin  d'être  la  plus  riche  da 
royaume. 

Cependant  Charles -Martel ,  instruit  de  la  rapidité 
de  leurs  progrès ,  se  hpita  de  rassèttfbler  une  armée 
qu'il  dirigea  sur  Tours,  la  seule  vill©  qui  pût  alors 
lui  servir  de  point  d'appui  ;  toutes  ces  dispositions, 
quelque  célérité  que  Chailes  y  eût  apportée,  exi- 
geaient des  délais  qui:  avaient  donné  aux  Sarrazins 
le  tems  de  poursuivre  une  marche  dans  laquelle 
rien  ne  les  arrêtait ,  et  ils  ne  devaient  pas  être 
très-éloignés  de  Tours  lorsque  Charles  les  atteignit  : 
c'est  du  moins  ce  qu'on  doit  entendre  des  exprea« 
sions  de  plusieurs  historiens,  et  sur-tout  d'Isidore 
de  Beja^  qui  disent  que  Ici  Sarrazins  se  disposaient 
à  incendier  les  églises  et  à  piller  (28)  la  ville  de 
Tours.  Je  serais  bien  étonné  si,  d'après  ces  rap- 
prochemens,  l'on  n'était  pas  déjà  persuadé  que  ces 
^barbares  devaient  alors  être  beaucoup  plus  près  de 
Tours  qu'ils  ne  l'étaient  de  Poitiers. 


(17)  TJsqne  PicUiVOs  profectî  mnt  :  Basilicà  S.  Hilariî ,  qnod  dicere 
dolor  est ,  igné  concrematft,  ad  domam  beatissiœi  Martini  ever- 
tendam  se  destinant,  etc.  Aimein,  ).  4,  ebap.   5s. 

-(a8)  Tanc  j\l:>âirrnman  suprafalnn  Sudonem  docem  îvseqneBS* 
tiitm  Tnronensem  ecclesîam  ,  palatia  diiitendo  et  ecclesîas  ustu- 
lando  deprtedari  desidêfat ,  cnm  console  Francise  interioris  Aas- 
ixiao  somine  Carolam  ,  ab  Eudone  pracmonitikai  sese*  ilifrmitftt. 
Isidor.  de  Beja  ,  episc.  Facensis* 


*m' 


HISTORIQUES.  391 

Quelques-uns,   mal  informés  ou  confondant  les 
époques,  ont  dit  que  le  cocnbat  se  donna  dans  les 
plaines  de  St.  Martîn-le-Beau  (29),  à  quatre  lieùe^ 
de  Tours,  entre  la  Loire  et  le  Cher,  suc  le  grand 
chemin  de  Tours  à  Bourges  ;   mais  à  cet  égard , 
leur  erreur  est  évidente,  et  ils  ont  confondu  cette 
bataille  avec  celle  qui  n'eut  lieu  que  106  ans  après  ^ 
lorsque  les  "Normands  fuirent  poursuivis  jusqu'à  ce 
village  qui   a  reçu  delà  sa    dénomination    de   St* 
Martin- le-Bcl  (  S.  Martlnus  a  Bello).  D'ailleurs 
re    n'était    point    la   route    qu'Abdéram©   pouvait 
suivre  er  partant  de  Poitiers,  le  chemin  qui  con- 
diHsait  alors  de  cette  ville  à  Tour»  passait  â  phii 
de   six    lieiies  delà ,  du  côté  du  couchant.  Ahdé* 
rame  était  en  outre  lîn   général  trop  habile  pour 
s'enfoncer  ainsi  dans  l'intérieur  des  terres,  et  pour 
renfermer  une  armée  de  trois  à  quatre  cents  mille 
hommes  entre  deux  rivières  qui  ne  sont  pas  éloî-"  ' 
gnées  l'une  de  Tautre  de  plus  de  looo  à  1200  toises, 
ce  qui  l'ccartait  de  sa  route  de  six  grandes  lieue i. 

A  l'endroit  même  que  traversait  l'ancien  grand 
chemin,  dans  la  commune  de  Miré,  est  un  faste 
terrcia  inculte  de  tems  immémorial ,  et  connu  par 
une  longue  tradition  sous  le  nom  de  Landes  de 
Char  lama  gne.  Tout  indique  que  ce  fut  là  quo 
Charles-Martel  plaça  son  armée ,  protégée  pty:  les 
bois  qui  couvraient  alors  tous  les  environs,  et  ap- 
puyée sur  la    ville   de  Tours  dont  ces  landes^  nei 

i%$)  Cl.  Fanehèt,  Antîq.  Franc.  1.   5  ,  fol.  i86. 
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sout  éloignées  que  d'environ  deux  lieues.     Ce    qui 
prouve  mieux  encore  qu'elle  en  devait  être    assez 
rapprochée^  c'est  qu'au  rapport  de  Paul  —  £!mfley 
Charles-Martel  avait   fait  fermer  les   portes    de    la 
ville ,  avec  ordre  de  ne  les  ouvrir  (3o)  qu'au  vain- 
queur,  expédient  à-peu-près  semblable  à   celui  de 
6uillaume-le-Conquérant ,  qui  &t  brûler  ses  vais- 
seaux en  touchant  les  rivages  de  l'Angleterre,    ce 
qui  équivaut  à  vaincre  ou  mourir. 

Quant  à  la  dénomination  de  Landes  de   ChoT'^ 
lemagncy   il  est  évident  qu'elle  aura  prévalu   sur 
^     celle  de  Landes  de  Charles-' Mat  tel  qu'elles    ont 
dû  porter  auparavant,   et  plusieurs  circonstauces 
ont  dû  conccTurir  à  ce  changement  de  nom»  D'à;— 
"  bord  l 'immense   réputation  de  Charlemogue  ,   qui 
fit  imprimer  son  nom  à  toutes  les  grandes  choses;^ 
en  second  lieu  le  surnom  même  de  Magne  dono 
à  Charles-Martel  par  plusieurs  de  ses  contempo- 
'•     raios,  et   plus  Iqng-tems  après  par  Louis-le-Dé- 
bonnaire  lui-même ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  un  titre 
que  rapporte  Jacques  Doublet  (3i),  dans  ses  ^/i- 
tiquilés  de.  St.  Denis  ;  enfin  la  tradition  du  pays 
veut  «licore  qu'il  se  soit  donbé  dans  ces  landes  une 
^'grande  bataille   qu'on   ne  peut  rapporter  qu*à  la 


(>•)  Iffattellns  et  ita  prœconinm  cîrcciooiisit ,    et  ipse  i  qaibns 
•undirc  extccdente  jam   sê  acie ,  poternt ,  pronnntiuyit  jniia  sog 
«lanças  esse    TaronHm  portas ,    nec  eas  nisi  victnrem  receptnris 
bioc  liigerini,  illiuc  hestes  claadere  nullam  spem  niit  iii  Tictotti 
ponerent.  Paol.  Emil.  fol.  «7,  vtrso,  edit.  de  Yascoita. 

{3s)  Histoire  de  Tabbaje  de  St.  Dénia  en  France,  cootefflntlei 
astiqnité»  d'iceUe  I  etc.  ]Paris»  ti%%  ^  in-quarto  ^  a  voL 


^, 
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'  défaite  des  Sarrazios,  puisqu'il  est  rrai  que  ja- 
-  mais  Charlemagne  n*a  porté  dans  ces  contrées  ses 
^     arm^s  victorieuses. 

On  voit  encore  dans  cette  commune  de  Miré  un 
espace  de  terrein  qui  a  conservé  le  nom  de  Champ 
des  coups ,  comme   si  c'était   proprement  le  lieu 
où  ce  combat  s^est  donné.  La  stérilité  du  sol  n^a 
jamais  fourni  l'occasion  de  le  remuer  un  peu  profon- 
dément y  et  je  ne  doute  point  que  des  fouilles  ne 
découvrissent  enfin  quelques  traces    de  cet  évène* 
ment ,  malgré  l'intervalle  de  onze  siècles.  Il  e9t 
de«  traditions  poptilaires  qui  n'ont  fait  que  trans^^ 
,     mettre  des   fables  que   leur'  absurdité  même  dé«, 
truit;  mais  celles  qui  consacrent  des  faits  histo« 
riques  ,  dénués  de  toute   espèce  de   merveilleux , 
peuvent  quelquefois  suppléer  au  silence  de  l'his* 
toire.  .  .  »  - 

I 

Diaprés  moi ,  tout  concourt  à  (ilaeer  le  lieu  de 
cette  bataille  dans  la  plaine  connue  enco-re  à  pré* 
sent  sous  le  nom  de  Landes  de  Charlemagne  f 
et  je  m'y  trouve  d'autant  mieux  fondé ,  que  je 
ne  vois  nulle  part  qu'on  ait  essayé  de  lui  assigner 
un  autre  théâtre.  Ou  jugera  au  reste  si  ces  pré«* 
.  somptions  ne  sont  pas  de  nature  et  balancer  l'iu- 
certitude  de  quelques  chroniques ,  qui  se  bornent 
à  dire  que  le  combat  eut  lieu  non  loin  do  Poitiers^ 
sans  même  laisser  appercevoir  à  quelle  distance. 

4.®  Nombre  de»  morts» 
Les  Fiançais,  sous  la  conduite  do Gbarles-Mar* 
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tel ,    si  l'on  en   croît  Isidore  de  Beja  (32^,  a 
battirent  les  Sarrazins  eu  bataille  rangée  ,   a( 
sept  jours  d^engogemens  partiels.  La  bata-ille 
nërale  se  donua ,  dit-od,  un  samedi  dti  mois  dV 
tobre  (33).  La  victoire  était  encore  incertaine, 
ëtait  grand  racharneraent  de  part  et  d'antre  (3^ 
quand  Eudes  arriva  avec  des  troupes  fraîches  : 
Aquitains ,  pleins  d*un  sentiment  d^indigaalion 
leur  était  inspiré  par  les  cruautés  que    ce    peup! 
barbare  avait  exercées  dans  leur  pajs ,   tombèrei 
sur  son   arrière-garde  et  sur  le  camp  de  rëservej 
où  se  trouvaient  les  femmes  et  les  enfans,  dof>t 
firent  un  horrible  carnage»  Il  n'eu  fallut   pas  da-^ 
vantage  pour   jeter   Pépquvante  dans  l'armée  des 
Sarrasins,  qui   cependant   ne  lâchèrent  pas   pied, 
quoique  leur  chef  Abdérnme  eût  ététnc   dans  k 
mêlée  >  ce  qui  ne  pciît;  que  donner  une  hante  opi- 
nion de  leur  courage;  mais,  à  la  faveur  de  la  nuit 

et  d'un  slratagême^'(^^)>  ^^^  s®  sauvèrent  sans  être 
poursuivis  dans  leur  fuite,   ou  plulot  dans  leurre- 

■"■  ' '     I  '     I    ■  i ■  i ■  »  I.     I  Il  ■ 

(3  s)  XJh\  dam  pêne  per  septem  dîes  utriqne  de  pognsi  conflîctnn- 
cxnciant,  se  postrein6  in  aciem.piirant. 

t3^)  Voy.  an  sujet  da  cette  date  les  notes  17,  aoct  ai. 

(34)  Isidore  dit  que  les  Français,  immobiles  coniaiie  des  ann» 
se  tenaient  serrés  coroine  me  laxrière  de  glare.  ■  Vf  paries  immobiles 
n  permanentes ,   sicut  et  x  on  a  frigo  ris  glacitiïiter  manent  ndstricti.  » 

(35)  Dilncnlà  {)rospicinnt  Europenses  Arabum  lentoria  ordinata,et 
tabernacttlornro  ubi  foerant  castra  locata,  cesclentes  cnr.cta  essa  prr- 
Tacaa  et  pntanles  ab  intimo  esse  Sarraceuorora  fulanges  ad  praliva 
prseparanles  ,  miticntes  eiploratorum  officia ,  ctincta  repcrcraal  ^th,*»- 
litarum  agmina  cffogRtn.  Isid.  de  BeJa. 
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t^raite.  Ils  avaient  laisse  leurs  lentes  toutes  dressées^ 
«Dsorte  que  le  malin  Gharles-Marlel  ignorait  en- 
core qu^iU  les  avaient  abandoundes*  Lorsqn^il  en 
fut  assuré  par  les  hommes  qu'il  avait  envoyés  à 
la  découverte,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  com^ 
promettre  ses  avantages ,  bien  certain  qu'ils  se  bâ* 
teraient  de  regagner  leur  pays  après  une  perte  aussi 
considérable.  Ce  fut  en  effet  ce  qui  arriva,  et  dèa 
ce  moment  ils  ne  furent  plus  tentés  de  pénétrée 
dans  l'intérieur  de  la  France  ,  bornant  leurs  courses 
aux  contrées  du  midi ,  ainsi  qu'ils  l'avaient  fait 
dans  le  principe.      ' 

Les  auteurs  dont  le  témoignage  pourrait  âtre  le 
moins  suspect,  c'est-à-dire  Frédégaire  et  Isidore, 
ne  parlent  point  du  nombre  des  morts.  Paul  Diacre 
(36)  est,  je  crois,  le  preoiier  qui  l'ait  porté  à 
375,000.  Sigebert ,  et  ceux  qui  sout  venus  aprè» 
lui,  ont  répélé  la  même  cbose  (37),  et  comme  en 
général  l'exagération  est  toujours  accueillie,  sur- 
tout quand  elle  flatle  l'amour-propre  national  ,  ce 
calcul  a  prévalu  jasqu'à  ce  que  la  critique  soit 
enfin  venue  an  secours  de  l'bistoire  long-tems  li- 
vrée à  des  plumes  crédules  ou  superstitieuses.  On 


(86)   Nam  irrnentes  Franei  super  eos ,  trecentn  septuaginta  quhujue 
millia  ^arracenornm  ÎDleremerunt.   Hist.  Longob.   I.   6. 

(37)  La  iist  si  grant  occision  des  auemis  de  la  foy  crestiense  que 
sif  comme  reitofre  tesmoigne  ,  il  en  occist  m  celle  bataille  CCC. 
IXI1.  XXY  mille  et  leur  roy  cfui  avoit  nom  Abdjrames.  Cbxon.  d« 
St.  Denjs,  c.  aft.- 
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a  donc  trouvé ,  avec  raison  ,    que  c^ttc     quanti 
de  3^5^oeo  était  hors  àe  toute  vraisemblance;  cti 
ftlor»  à  coipbien  aurait   donc    dû   se     monter  ooi 
armée  encore  eu  état  d'opérer  s^  retraite   après  oa 
perte  semblable  ?  C«  qui  est  présunaable  pourtao^ 
c'est  qu'elle  dut  être  immense ,  puisqu'ils  n'osèrof 
pas  le  lendemain  s'exposer  à  une  seconde  hatai/lf; 
c'est  9   d'un  autre  coté ,    que  n'étant  partis    d'Es- 
pagne qu'avec  le  dessein   de  s'établir  en   Ft&ocb, 
el  u^ant  amené  avec  eux  leurs  femmes  ,   leurs  eo- 
fans  et  leurs  esclaves  (38),  le  carnage  qu8  les  Agai- 
tains  firent  de  cette  portion  3e  l'armée  sans  dé- 
fense y  dut  augmenter  considérablement  le  ocmbre 
des  morts,   et  ajouter  au  découragement  de  ceax 
qui   restaient*  Aussi ,   tonte  exagération  à  par^, 
est-il  à  croire  qu'ils  perdirent  la  meilleure  partie 
de  leur  armée ,  et  que  cette  perte  fut  assez  grande 
pour  les  dégoûter  à  jamais  d'une  pareille  expédi- 
tion :  elle  fut  telle  en  un  mot  qu^on  assure  que 
les  Français  furent^  en  quelque  façon ,  indignés  de 
la  conduite  des  Aquitains*  A  la  vérité  ils  n'avaient 
pas  été ,  comme  eux ,  victimes  de  la  fureur  aveugle 
de  ces  barbares,   qui  avaient  dévaité  leur  pajS/     ^ 


iftVM 


(SS)  Strrftoeni  cnm  oianibai  frailiii  ittUi  qaaii  Î8  OiUili  htUti- 
lori  0«rom»Bm  tram •■nt.  Cbren.  Sig«bbrti. 

Btiadé  po»t  dtotn  vinoi  oom  aioribat  ttf  ar^vUi  fisientai  Àqai- 
tooîaai  OftUtv  prorUciaoi ,  quoai  .htbiutori  ingreiii  loat.  Fiai  Dii- 
coasi,  1,  S.  ^  , 
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rncendli  leurs  villes  et  égorge  leurs  familles.  Tout 
peut  être  permis  contre  ceux  pour  qui  rien  n'est 

I  sacré.  Il  n'est  donc  point  étonnant ,  d'après  cela  y 
qii^Ëudes ,  d'allié  qu'il  était  auparavant ,  fût  de- 
venu leiTT  plus  mortel  ennemi  :  et  si ,  comme  on 

.  n^ii  peut  guères  douter,  il  fut  le  premier  à  pro- 
voquer leur  invasion  pour  se  venger  de  la  cam- 
pagne de  Charles-Martel  9  leur  conduite  eq  Aqui- 
taine, rend  aussi  vraisemblable  qu'excusable  celle 
qu'il  tint  ensuite  à  leur  égard  ,  et  l'on  n'y  doit 
voir  aucune  corUr^diction.  Coml^îen  d'ailleurs  l'his- 
toire ne  nous  fouinit-elle  pas  d^exemples  de  pa- 
reilles alliances  entre  des  princes  qui,  peu.de  tems 
Viparavant  ^  s'étaient  fait  la  guerre  la  plus  opi- 
niâtre et  la  plus  cruelle.  La  politique  autorise  et 
explique  tout* 

La  pert<8  des  Franigais  »  après  une  bataille,  san- 
glante qui  dura  un  jour  entier,  n'est  portée  par 
quelques-uns  ^de  ces  mêmes  historiens  qu'à  i5op 
hompies  (3q)*  Mais  l'exagération  0st  ici  la  même 
en  sens  inverse*  Il  n'est  pas  croyablp  que  des  troupes 
aussi  aguc^rries,  et  fières  de  tant  de  succès  >  se'soient 
laissé  égorger,  pour  ainsi  dire,  -sans  se  défendre^ 
à  moins  qu'on  ne  suppose ,  contre  toute  vraiseiï\- 
blance ,  que  Farmée  française  fût  encore  plqs  nom- 


i$9)  Bx  Franccnim  Taro  parte ,  mUle  et  quingenti  Uaton  ihi  6««i- 
âeront.  Panl.  Diacon.  ibid, 
%l  ai  ccccc  inona  «aûsii  Ghron.  Sîgabext. 
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brense  que  celle  des  Sarrazins.  La  réserve  mêmei 
Charles-Martel,  qui  D^osa  pas  ou  qui  ne  CTut^ 
prudent  de  les  poursuivre  ,  prouve  gu'une  ta 
victoire  avait  dû  lui  coûter  cher.  li'esprît  nalii 
cesse  d'être  un  .lentiment  louable  quand  H  ai 
la  vérité  de  Thisloire.  Celui  qui  l'écrit  ne 
appartenir  à  aucun  peuple.  Au  reste  nous  aTi.« 
vu  que  cette  manière  de  supputer  les  morts  et 
blessés  s'est  assez  bien  conservée  jusqn^à  pre 
parmi  les  nations  de  TEurope.  Il  n'est  donc  pa 
uu  esprit  juste  xjul  ne  demeure  convaincu  que  do, 
deux  côtés  l'exagération^  est  la  même  ,  et  ques'ill 
fallait  afouter  foi  à  Tun  des  deux  calculs,  ôaioo' 
ncrmif  encore  la  préférence  au  premier. 

Chatles^Martel  voulant  récompenser  les  service! 
des  braves  qui  Pavaient  seconde  dans  ses  00m* 
breuses  victoires,  les  gratifia  de  dîxoies  et  de  bé- 
iiéfices  qui  jusques-là  avaient  été  exclusivemeotle 
partage  des  eccfésiastiques.  Il  ne  faut  donc  pas 
s*étonner  si  Anasthase  »  bibliothécaire  de  Féglise 
romaine,  a  tenté  de  lui  ravir  la  gloire  de  celte 
journée  en  l'attribuant  à  Grégoire  III,  dont  il 
écrivait  la  vie.  Selon  lui  (40),  ce  pape  avait  en- 
voyé une  éponge  bénite  au  duc  d'Aquitaine  qui, 
au  moi^ent  de  la  bataille^  la  distribua  par  petits 
niorceaux  à  ses  soldats  devenus  par-lè  invalnérables, 

'  V 

C40)  Vitae  Romanonim  Pontifienm  «  besto  Petro ,  ii^q«  «d  IK- 
coUam  primiun.  Eomw*  1718.  in-fol,  4  voi* 
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ensorte  qiie  ce  fut  aux  troupes  d'Eudes  seul^meqt 
qu'appartînt  l'honneur  de  la  vlcloire.  Je  ne  m'ar- 
rêterai  point   à   réfuter  un   conte  aussi  absurde , 
dicté  par  la  haine  que  les  ecclésiastiques  avaient 
conçue  contre  Charles-Martel  pour  les  avoir  dé- 
pouillés d'une   partie    de  leurs   revenus  :  je  n^ea 
eusse  même  pas  parlé  y  si  je  n'y  eusse  trouvé  uœ 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'époque  que  j'assigne 
à  cette  bataille  ;  c'est  que  Grégoire  III  ne  fut  élevé, 
sur  la  chaire  pontificale  qu'en  781 ,  et  qu'AnaS"*- 
thase  j   qui  vivait  dans  le  neuvième  siècle,  c'est- 
à-dire^  dans  un  tems  assez  rapproché  de  cet  évA- 
neraent,  n'eût  pas  commis  un  pareil  anachronisme, 
s'il  eût  eu  lieu  avant  Télevatiou  de  Grégoire  IIL 


DISSERTATION? 

jSur  un  passage  du  3."*$  Conêik  de  Tours. 


HiN  8i3  les  différons  prélats  de  France  fureqt 
convoqués  à  Tours  ,  par  ordre  de  Charlemagne, 
pour  y  tenir  un  concile.  Il  en  résulta  5i  canons, 
contenant  tous  en  général  des  réglemens  fort  sages. 
Mais  un  passage  du  17.**  canon  m'a  semblé  mé- 
riter une  attention  particulière.  Je  vais  le  rapporter 
€11  entier.  «  J^isnm  est  unanimitall  no'itraB^iit  qui-^ 
9  libet  episcopu9  habeat  homilias  continentes  ne- 
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I»  cessarîas   admonitlones ,    quibus    subj^ati   eru" 
»  dianiur  :  id  est  dejide  caifioficd  y  praut  capere 
»  possinf  ;  de  perpétua   retrihutione    banorum  el 
»  4jet€rnd  damnailone  malorum;  de  ressurectiont 
»  cjuoquefutura  et  uilimo  judîcic^j  et  quLbus  ope- 
ïi  ribus  possit  promereri  heata  vîta  ,  quibust^e  ex- 
»  cludu    Et  ut   easdem   homilias    quisque    éiperit 
»   transferre  studeat  in  rusticam  —  romémam  lin- 
a»  guarn^  aut  iheotiscam^  qnà  facjiUus  cuncti pos- 
»  sint  intelHgere  quee  dicuntur»  » 

«  Non$  avons  (iDaDimement  jiigd  convenable  qoe 
»  chaque  ëvêc^ue  eût  des    homélies   cotitenaat  [^ 
9  ÎDstmctions  nécessaires  pour  Pinstruction  de  Jeun 
D  subordonnés ,  c'est-à-dire ,  sur  la  foi  catboliqtie, 
»  n3ai«  d'ttoe  manière  intelli^ble;    sur  la  récojn- 
»  pense  éternelle  des  bons  et  l'^rneile  daosQatioo 
»  des  mëchans;    sur   la   résurrection  future  et  le 
»  jugeaieni  derajçr^  et  sur  les  œnvres  qui  peuvent 
«>  procurer    ou    faire  perdre   la  vie  bienheureust* 
»  Nous  avons  }ugé  en  outre  que  chacun  d'eux  de- 
9  vait  s'appliquer  à  traduire  ces  homélies  en  langue 
»  romaine-mstlque  ou   tbéotisque,  afin  que  cha* 
»  €un    puisse  entendre  plus  faciiemejit  ce   qu'00 
»  lui  dit.  i> 

Il  est  clair,  d'après  ce  passage,  que  la  langue 
latine  était  à  celte  époque  d'un  usajge  si  peu  cono- 
mua  parmi  le  peuple,  que  eeux  qui  la  parlaient 
1)6  pouvaient  plus  s'en  faire  comprendre  >  et  qu'elle 
était  déjà  devenue  la  langue  des  lettrés.  Le  lajh> 
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gage  &Mtait  inseusiblemeot  corrompu  par  le  mé- 
lange des  diiTérens  peuples ,  et  il  en  dtait  résulté 
UD  idiome  particalier  appelé  la  langue  romaine  ^ 
qui  s'était  formée  du  latin ,  du  celtique  et  du  tu- 
desque.  Mon  dessein  est  donc  d'examiner  ccf  qu'é- 
taient ces  diiférens  langages,  quand  ils  ont  com- 
mencé à  s'introduire  en  France,  et  de  parcourir 
succintement  les  progrès  qu'ils  j  ont  faits,  ainsi 
que  leur  décadence.  Ce  me  sera  une  occasion  de 
parler  de  la  langue  française  qui  leur  doit  sa  nais- 
^fiance>  et  plus  encore  à  la  langue  latine  qu'aux 
deux  autres» 

De  la  langue  celfique', 

La  langue  celtique  ou  gauloise  était  la  langue 
iiatarelle  des  peuples  qui  habitaient  le  pajs  nom- 
mé celtique  dans  son  origine,  mais  auquel  les  Ro- 
mains ,  après  leur  conquête ,  donnèrent  le  nom  de 
Gaule ,  et  que  mainienant  nous  appelons  la  France» 
Cette  langue  ayant  pris  naissance  avec  les  peuples 
qui  la  parlaient ,  dut  se.  maintenir  long-tems  dans 
sa  pureté  primitive,  attendu  le  peu  de  comoçiunL- 
cation  qu'ils  avaient  avec  leurs  voisins  ;  mais  quelques 
reckerches  qu'on  ait  pu  faire,  on  n'^a  pas  connu, 
même  imparfaitement ,  œ  qu'elle  pouvait  être, 
parce  que  les  Celtes  ne  mettaient  rien  par  écrit, 
et  que  chez  eux  tout  se  transmettait  de  mémoire 
et  par  tradition*  Quelles  notions  pourrions-nous 
•n  avoir  aujourd'hui,   quand  Luitprand>  évêque 

34. 
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de  Crëmanc,    qui    vivait  sous  Charles-Ie-Ghauve , 
avoue  que  de  son  tems  on  n'en  avait  aucune?  ce  Quie 
»  autem  lingua  eis  ante  nmtalis  fuerat  ignoratw, 
»  1.  4  9  <^*  22.  »  Il  ne  nous  en  reste  aucun  monu- 
ment, si  ce  n'c9t  quelques  mots  que    Ton    trouve 
dans  le  traite  de  Juste-Lipse,  et  dans   la   prëface 
d'Hadrien  de  Valois  .sur  la  notice  des  Gaules*  Ainsi 
Ton  peut  assurer  que  tout  ce  qu'on  a  écrit  à  cet 
ëgard  est  purement  conjectural ,   et  que  nos  pré- 
tendus  dictionnaires    celtiques    ne   sont    pas    plus 
propres  à  nous  donner  une  idée  du  langage  de  nos 
ancêtres,  que  tes  mœurs  actuelles  des  peu^ples  de 
la  Basse- Bretagne  et  du  pays  de  Galles  ne  pour- 
raient nous  en  donner  de  leurs  mœurs  et  de  leurs 
usages. 

Martial ,  ne  celtibérien ,  convenait  que  les  mots 
de  cette  langue  étaient  fort  rudes  à  la  pronon- 
ciation : 

Nos  Celtis  genitos  et  ex  Iberis, 

Nostrœ  nomina  duriora  terrœ 

Grato  non  pudeat  r^erre  vcrsu*   L.  4 ,  ep.  35. 

Et  c'est  ce  qu'on  se  persuadera  facilement ,  1» 
langue  des  peuples  ches  qui  la  eîvilisation  n'a 
point  fait  de  progrès  portant  nécessairement  l'em- 
preinte de  leur  rudesse.  St.  Jérôme  assure  même 
que  le  langage  des  Celtes  différait  peu  de  celui 
que  de  son  tems  on  parlait  à  Trêves  et  en  Alle- 
magne. C'est  probablement  d'après  lui  que  quelqueij 
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auteurs  ont  prétendu  que  la  langue  celtique  était 
là  même  que  la  langue  allemande;  mais  Tacite 
et  Suétone,   beaucoup  plus  ' rapproches  des  tems 

.  celtiques ,  /iissorent  qu'il  y  aVait  entre  elles  une 
très-grande  :dii!iér^nce.  Et; cela  est  rf  vréii  que  Tem- 

.  pereur  Calignla  ayaritreh/porlë  lî ne  grande  vic- 
toire'sur  leA  Allemauds,  ùù  secours  desquels  les 
Oatil  ois  liaient  venus,  ordonna  que  les  prisonniers 
de  cette  nation-  seraient  instruits  dans  ia  langue 
alleœaBde  avant  que  d'orcer  son  triomphe. 

La  langue  celtique  continua  d'être  en  usage  dans 
les  Gaules,  jusqu'à  ce  qiie  les  Homaius  vainqueurs 
eussent  impose  aux  vaincus  l'obligation  de  i^'avoir 
plus  d'autre  langage  que  le  leur.  C'était  55  ans 
environ  avant  l'ère  vulgaire.  Un  tel  changement, 
^ ainsi  qu'on  peut  le  croire,  ne  put  s'opérer  que 
lentement  et  à  mesure  que  les  générations  se  suc* 
codaient.  Encore  ne  put-il  être  asse^  complet  pour 
"  «ju'il  n  y  survécût  pas  une  grande  quantité  de  mots 
Celtiques,  qui  s'introduisirent  dans  la  langue  latine 
et  coramencèrenf  à  la  corrompre. 

Sidonius  ApoUinaris,  qui  Vivait  dans  le  5.^  siècle, 

..SQ. plaint  > déjà  ^'eeHe  djécadeilce ,  et  ne  peut  sVm- 

pêcfaer    de  dire   que>  le   latin   n'était  plus  qu'une 

écaille  du  celtique.  Sermonis  celtici  squamma*  Lib. 

III  ,  épis.  m.   '     ■ 

Sulpice  Sévère,  né  dans  l'Aquitaine  et  mort  vers 
42.0',  introduit  dans  l'iin  de  ses  dialogues  un  Aqui- 
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tain  parlant  très-bien  latin,  et  un  Gaulois  ne  par- 
lant que  le  langage  vulgaire ,  c'est-à-dire  ,  un  latin 
très-corrompu.  Ce.  dernier  s'exeusant-de  parler  de- 
vant l'Aquitain ,   dans    la  crainte   de    blesser  ms 
oreilles  par  son  langage  grossier ,   l'Aquitain  loi 
répond  qu'il  peut  s'exprimer  en    celtique    ou  .ei 
gaulois,  et  qu'on  l'entendra  tou)ours  avec   plaisir 
quand  il  parlera  de  St.   Martin.  11  jest  évident, 
d'après  ce  passage ,  que  la  langue  celtique,   malgré 
lés  prëcautioBS  prises  par  les  Romains,  ëtait  loin 
d'être  tout-à-fait  éteinte  dans  les  Gaules*  £d  effet, 
le  langage  est  la  dernière  des  habitudes   que   perd 
un  peuple  conquis;  il  survit  même  à  la  perte   de 
ses  mœurs  et  de  ses  usages.  Il  y  avait   cependant 
déjà   près]  de  5oo  ans  que  la  langue  latine  avait 
é(é    introduite  dans  les  Gaules  ^  mais  la  portioa 
la  plus  nombreuse  du  peuple  n'ajant  pas  le  mojen 
d' envoyer  ses  eufans  aux  écoles  romaines ,  la  langue 
naturelle  se  perpétuait  ainsi ,  et  s'altérait  en  pre- 
nant e^,. donnant  tot^r<*à-to,ur  des  mots  à  la  lao^ 
latine  qu'elle  altérait  également. 

DeJa  Iflngue  latine* 

Les  RomMns ,'  ainsi,  que  }e  l'ai  dit,  ayant  eu  la 
gloire  d'asservir  les  Gaules ,  voulurent  encore  avoir 
celle  de  leur  inpppser  leur  p/opre  langue  :  mais> 
craignant  avec  raison  qu'elle  se  corrompît  par  le^ 
mélange  de  n^ts  barbares ,  ils  crurent  pouvoir  la 
conserver  dans  sa  pureté  en  établissant  des  écoles 
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■  publiques  dans  les  villes  principales ,  telles  que  Lyon  y 

;^  Autun  et  quelques  autres*  Cependant  ces  pr<^cautîons 

Il  furent  inutiles ,  et  la  différence  de  la  prononciation 

I  aurait  suffi  seule  pour  dénaturer  beaucoup  de  mots 

II  latins*  Il  parait  qu'ils  ne  purent  empêcher  ce-  më- 
S'  lauge*  Nous  en  avons  an  exempte  qui  nous  a  été 
i  transmis  par  Suétone  ,  'au  sujet  d'un  citoyen  romain 
«  qui  y  ayant  employé  nu  mot  celtique ,  prétendait 

qu'il  était  consacré  par  Tosage ,  et  s'appuyait  de  Tau- 
I  torîté  de  Jules-César  qui  s'en  était  servi  ;  sur  quoi 
en  lui  répondit  que  César  avait  bien  eu  le  pouvoir 
de  donner  le  droit  de  citoyens  romains  aux  peuples 
des  Gaules ,  mais  nos  pas  aux  mots. 

Cependant ,  suivant  le  témoignage  de  Su  Jérôme , 
les  écoles  publiques  de»  Gaules  étaient  tris-fîoris— 
santés ,  tu  point  qae  de  son  tera»  les  Gaulois  pas** 
saient  pour  être  les  plus  éloquent  de  tous  les  peuples 
soumis  à  l'empire  romain.  Il  vante  la  politesse  de 
leurs  discoars  et  l'élégance  ^de  lenr  style;  il  ajoute 
même  qu'après  avoir  été  quelque  tems  à  Rome  sou« 
le  célèbre  Donat ,  il  passa  dans  les  Gaules  pour  s'y 
perfectionner  sous  les  maîtres  babiles  qui  y  faisaient 
fleurir.les  belles-lettres ,  ce  qui  fut  cause  y  dit-il ,  que 
les  Romains  portèrent  dans  leur  pays  beaucoup  de 
mots  gaulois  dont  ils  enrichirent  leur  langue.  Il  pa- 
rait même^que  cette  aptitude  et  ce  talent  pour  l'élo- 
quence s'étaient  développés  en  eux  bien  long-temf 
auparavant ,  car  Strabon  y  qui  vivait  sous  l'empire 
iR&ugttste^   disait  qu'il  ne  fallait  plus  appeUr  les 
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Gaulois  ^arbareSfpms(\\.i^ï\s  étaient  devenus 
par  leurs  mœurs  etpar  leur  langage.  Mais  on  conçeki 
,  que  toul  ceci  ne  doit  s'entendre  que  de  la  clause  la 
peu  dlevée,  et  que  le  peuple,  toujours  plus  fort  eni«x 
attaché  à  des  habitudes  que  l'ambition  des  lioooeiffs 
et  des  places  ne  Texcit^  point  à  changer  ,  ne  se  fa- 
çonna à  un  autre  langage  qu'après  une  longue  sui^ 
d«  générations. 

La  langue  latine  conserva  assez  bien  dans  lesGatilei 
j(a  pureté  première ,  tant  que  Tautoritë  des  Romaios 
s^y  maintint  dans  toute  sa  plénitude  :   mais  lors(|ne 
cette  autorité  commença  à  a-aflaiblir  ;    lorsque  les 
nations  barbares  eurent  commencé  leurs  invasio», 
et  principalen>ent  lorsque  les  Francs  se  furent  éta- 
blis dans  les  Gaules  d'où  ils  chassère,nt  les  B-omains 
.vers  le  S.'siècle^alprs  la  langue  latine  dt^énéra tel- 
lement par  le  mélange  des  langues  celtique  et  lu-* 
desque,  qu'elle  tomba  dahs  uu  discrédit  général, au 
point  qu'on  ne  la  nomma  plus  qtie  langue  romaine- 
rustique  ou  vulgaire.  Nous  voyons  même  dans  plu- 
sieurs auteurs  anciens ,  qu'on- désignait  déjà  la  laogoe 
latine  corrompue ,  par  le  mot  de  rustique ,  bien  avant' 
que  les  Français-*Sicambrieus  fussent  venus  s'établir 
dans  les  Gaules.  Sulpiee  Sévère,  déjà  cite,  nous  en 
.   fournit  un  exemple.  Son  Gaulois  y  an  rrommencemeiit 
du  2.^  dialogue,  dit,  en  parlant  de  St»  Martis  ,  qee 
A  ee  prélat  ne  s'asseyait  pour  l'ordinaire  que  sur  ose 
sellette  de  bois ,  k^  la  mode  des  valets  de  campagne, 
ce  que  nous  Autres  Gaulois-Rustiques  >  ^oute^A, 
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^nommons  iripetias^  et  que  les  leltrës,  et  vous  sur- 
^tout  qui  venez  de  la  Grèce  appelez  tripodas  (  tré- 
^  pîed.  ) 

^       Dans  des  lettres  relatives  à  la  fondatiou  de  Tab- 
^  baye  de  Cormery  en  Touraîne  ,  il  est  dit  que  le  roi 
XoOTs-le-De'bi)nDaire  mit  des  moines  de  Tordre  de 
St.  Benoit  dans  le  monastère  de  St.  Panl ,   qu'on 
pomme  Cormery  en  langae  rustique  :  «  Quce  rus-* 
»   tico  nomme  Cormaricus  dicîtur,  »  De  même ,  dans 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Villeloin  près 
Xoches,  ce  lieu  n'est  désigne  que  par  son  lioni  rus- 
tique :  «  In  loco  qui  rustico  vocabuîo  Pailla  Lupa 
»  nuncupatur.  » 

On  trouve  plusieurs  monnmens  de  la  langue  ro- 
maine-rustique dans  no^  anciens  auteurs  :  mais  le 
plus  considérable  est  le  traité  de  confédération  fait 
à  Strasbourg  le  16  des  calendes  de  mars  ,  ou  i4  fé- 
Trier  84^ ,  entre  Louis-le-Germaiaique  et  Charles— 
le-Cbauve  roi  de  France ,  tous  les  deux  fils  de  Louis- 
le-Dcbonnaire,  pour  s'opposer  à  l'ambition  de  Lo— 
thaire ,  leur  frère  aîné ,  qui  voulait  s'emparer  de  tous 
les  états  de  leur  père.  - 

Egiaard  ,  t|ui  rapporte  ce^traité  dans  ses  Annales 
de  France^  4it  que  les  deux  frères  haranguèrent 
leurs  soldats  cbacutfdans sa  langue,  et  qu'ensuite  ils 
firent  serment  y  en  la  langue  l'un  de  l'autre ,  do  tenir 
de  bonne  foi  le  traité  qu'ils  veiiaient  de  faire*  Louis 
Toi  de  Germanie,  comme  l'aîné  de  Charles,  jura  le 
premier  en  langue  romaine  y  qiii  était  oelle  des  ^t9A* 
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çais ,  et  le  roi  de  France  juria  en  langue  tuctesque  qui 
était  celle  dçs  Allemands. 

De  la  langue  tudesqucm 

La^Iangue  tudesque ,  autrement  thioisc  ,  thiesqm 
On  teutfranc,  iidit  la  langue  maternelle  Ag^  aneicos 
Fran^ais^Sicambriens  qni  étaient  venus  des  pays  si- 
tues au-delà  du  Rhin  pour  s'ëtablir  dans  la  6aule  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  France.  Ils  înoièèreot 
re;xempte  des  Romains^  qu'ik  venaient  de  chasser, 
et  imposèrent  comme  eux  leur  langue  atix  peuples 
qu'ils  avaient  soumis  ;  mais  avec  moins  de  rigueur, 
car  ils  laissèrent  à  chacun  la  liberté  de  parler  îudis- 
tinctement  la  langue  romaine  ou  tudesque.  Celle-d 
acquit  insensiblement  la  prépondérance,  parce  qu'elfe 
était  celle  de  la  conr^,  Non-seulement  le  roi  et  les 
!|?rançais*Sicambriens  ne  parlaient  qu'elle,  mais  les 
principaux  Gaulois  s'éttidièrent  à  en  faire  usage  poar 
pouvoir  approcher  leurs  chefs*  Le  peuple  cependant 
se  servant  toujours  de  la  langea  romaine- rustique, 
les  chefs  de  leur  côté  étaient  obligés  de  savoir  Tune 
et  l'autre  pour  pouvoir  commander  et  se  faire  en- 
tendre. C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Fortunat,  évêqoe 
de  Poitiers  ,  en  parlant  du  roi  Childebert  : 

Hinc  tîbi  Barbaries ,  illinc  Romanîa  plaudit: 
DiverHs  linguis  laus  sonat  una  vdri, 

Fortunat  nomme  ici  la  langue  tudesque  harhare  à 
son  égard,  cçmme  on  faisait  en  ce  tems-là  toutes  les 
antres  langues  à  l'égard  de  la  romaine  :  msi»  daoa 
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S  |e  commerce  du  monde  il  y  avait  entre  ces  deux 
langues  une  difTërence  remarquable,  car  ceux  qui 
parlaient  tudesque  passaient  pour  être  les  plus  ins- 
truits 9  les  plus  polices  ,  et  ou  taxait  d'ignorans  ceux 
qui  ne  parlaient  que  la  langue  romaine ,  ainsi  qud 
'    nous  l'apprend  Gérard,  moine  de  Corbie,  dans  la 
'   Yie  de  St.  Adalard.  La  langue  latine  ne  s'en  ëtait 
'    pas  moins  conservée  plus  ou  moins  pure ,  et  avait 
I    survécu  à  l'introduction  de  ces  nouveaux  idiomes. 
On  s'en  servait  pour  tous  les  actes»  Les  lettres  des 
rois ,  des  princes ,  de  tous  les  grands  personnages 
n'étaient  écrites  qu'en  cette  langue^  ainsi  que  nous' 
le  voyons  par  celle6  qui  sont  venues  jusqu'à  nous. 
Quelquefois  mêms  les  rois  s  exprimaient  en  latin  , 
et  Fortunat  nous  assure  encore  que  Caribert,  quoi* 
que  Sicambrien ,  parlait  fort  bieii  cette  langue. 

Cum  sis  progenitus  clarâ  de  siirpe  Sicamhêr  f 
Ciaret  in  etoquio  lingua  latina  fuo. 

Au  surplus  elle  demeura  toujours  la  langue  des 
lettrés ,  fi  nous  n'avons  aucun  exemple  /çfue.dana  ce^ 
-  tems  quelqu'un  ait  écrit  en  langue  vuigaîre. 

Gharlemagne ,  craignant  que  la  langue  tudesquo 
ne  vînt  à  dégénérer  comme  la  langue  latine ,  en-*» 
treprit  de  la.  soumettre  aux  régies  de  Técole  et 
en  commença,  dit-on,  lui-même  la  grammaire.  Il 
di}nna  des  noms  puisés  dans  cette  langue  aux  douzo 
mois  de  l'année  et  aux  qxiatre  priofcipaux  veats  aux-" 
quels  il  ajouta  huit  subdivisions  qui  n'étaient  pas 
encore  connues.  Ce  sont  ces  mêmes  noms  ost  ^ 
sundroni.  i^est  et  nordroni  qui  se  sont  conservés 

.         35.  ' 
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)UM}irà  nous  et  qui ,  avec  une  Ic^gère  niodl&cat«oii , 
ont  furmë  les  mots  esi^  sud,  ouest  et  nord*  CTest  ce 
que  nous  apprend  Tauteur  saxon  qui  a  écrit  la  vît 
de  cet  empereur  : 

Et  vent is  bis  sex  ,  totidem  quoque  mensibus^  ipse 
Francorum  Itnguâ  nomina  composuiU 
Donnant  à  connaître  par-là  que  la  langue  tud^sqoe 
ëtait  la  langue  ordinaire  des  Français*  On  trouTC 
cïicore  quelque  anciens  monumens  de  cette  langue, 
et  principalement  dans  le  serment  dont  j'ai  parU 
plus  huut.  Mais  cet  idiome  éprouva  lui-mcme  taot 
4e  vnriations  >  que  ce  qui  nous  en  reste  ne  serait  pas 
entendu  même  en  Allemagne* 

Le  tudesqne  et  la  romaine-rustique  étant  donc 
devenus  les  langues  usuelles  de  la  France  à  l'ex- 
clusion  entière  du  latin,  les  pères  du  3.^  concile  de 
Tours  y   dans  le  dessein  de  répandre  riustruction    j 
parmi  les  chrétiens,  se  virent  dans  la  nécessité  dt 
prescrire  que  les  homélies  latines  fussent  traduites 
dàés  ces  deux  langues  »  pour  que  les  pasteur^pusseol 
être  compris  de  tout  le  monde  ;  et  c'est  pour  l'intel- 
ligence de  ce  passage  que  j*ai  cru  devoir  donner  ces 
développemens ,  quoique  cette  matière  ait  déjà  é\& 
trait^'e  plusieurs  fois  et  avec  plus  d'étendue  par  plu- 
^sieurs  écrivains  qui  avaient  fait  une  étude  particu- 
lière de  l'origine  et  des  progrès  de  notre  langue* 
'  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  la  prononciatioo 
des  Francs  était  bien  plus  rude  que  celle  des  Gaulois* 
La  di^reoce  qae  Ton  remarque  dans  la  maoière 
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•dont  fljiYelques  nom&<*propres  sontëcnts,  tient  uot^ 
quemefnt  à  cette  proDonciatioa  des  deux  peuples  qui 
alors  composaient  la  nation*  Le»  FrançaisTSicam^i» 
])riens  prononçaient  du  gosier  et  avec  une  aspiration 
forte  ^  sur- tout  les  mots  qui  commençaient  par  un* 
£i  ou  un  R ,    tandis  •  qae  les  anciens  Français  oit 
gaulois  les  prononçaient  naturellement  ainsi  qu*iU 
étaient  écrits.  Les  nuances  de  ces  diverses  pronon-» 
ciationsnous  ont  été  transmises  par  ces  noms-propres 
oux-mêmes ,  suivant  le  pays  qu'habitaient  les  autours 
qtrt  les  ont  consignés  dans  leurs  ouvrages*  C'est  pour- 
quoi on  trouve  ies  noms  de  >Clovi3  9  Clotaire ,  ChiU 
déric,  Louis,  Robert,  si  diverse^ioat  écrits*  Les 
Italiens ,  dont  la  prononciation  a  toujours  été  plus 
douce,  disaient  Ludupîn  ou  Lodù^in.  Théodoric, 
Toi  des  Gotbs  en  Italie ,  iatituldit  ses  lettres  Ludu-^ 
>çino  régi  Francorum.  J6rnandu»>  évêque  de  Cré- 
niOne ,  le  nomme  Lodoîru  Hincmar  au  contraire , 
dans  la  vie  de  St.  Rémi  9  l'écrit  Ckltidopicus  ;  un 
autre  auteur  ancien  >  Cludovôchus  ;  enfin  Roricon  , 
Grégoire  de  Tours  et  les  autres  ,  Ctudoveus.  Mais , 
lorsque  la  prononciation  fut  un  peu  adoucie^  on 
'^écrivit  Hludopicus  ,  comme  l'a  fait  Isidore  de  Sé- 
«rille,  en  mettant  cependant  une  iï, pour  marquer 
qu'il  y  avait  toujours  d«  l'aspiration^  Il  n'y  a ,  d'a- 
près cela  ,  point  de  douto  que  les  noms  de  GIovîs 
et  Louis,  Clotaire  et  Lotaire  ne  soient  une  seule  et 
mémo  chose  \  il  en  est  de  même  de  Robert  et  Chrot- 
bert  et  de  quelques  autres  de  cçtte  espèce* 


\ 
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On  parla  en  France  la  langue  tiidesqiie  )iisqu*in 
règne  de  Louls-le-Débonnaire  :  mais  après  la  mort 
de  cet  empereur  ses  états  ayant  été  partagés  entre 
ses  trois  enfans  Lotlialre ,  Louis-le-Germaoîque  et 
Charles- le-Chauve  ,    les  peuples   de   la    Germanie 
c5ontlnuèrent  de  parler  la  langue  tiidesque.  >  Quant 
aux  Français ,  la  langue  romane  plus  douce  s'accom- 
modantmieuxà  leur  prononciation,  ils  lui  dounè- 
rent  la  préférence ,  et  abandonnèrent  totalement  la 
langue  tudesque  qui  se  vit  ainsi  reportée  vers  les 
climats  d'oCi  elle  était  venue* 

De  la  langue  française* 

Il  paraît  assez  évident ,  d*après  ce  que  l'on  vient 
de  vdîr,  que  la  langue  française  qui  existe  actiieîle- 
ment  s*est  formée  dans  le  principe  des  débris  de  Ja 
langue  latine,  qui  elle-mêniè  sMtait  corrompue  pat 
le 'mélange  des  langues  celtique  et  tudesque.  Les 
langiies  italienne  et  espagnole  eurent  la  même  orî- 
gine  et  se  formèrent  également  par  le  mélange  du 
langage  des  Goths  et  des  autîes  peuples  qui  firent  dès 
incursions  en  Italie  et  en  Espagne,  ce  qui  a  fait  dire 
à  Jules-César  Scallger  que  ces  trois  idiomes  fran- 
çais, italien  et  espagnol  étaient  des  rejetons  de  la 
mêuie'tige.On'voit  en  effet  que  le  fond  daminantde 
tes  'trois  langues  est  le  lafm ,  et  plus  encore  daas 
l'italien*  que  dans  les  deui*  autres. 

Luilprand  qui  vivait  encore  en  970  cbnvelîait  ^§jà 
que  les  Français  qui  habitaieul  les  Gaules^-avaleat 
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pris  leur  langue  dans  celle  des  Romains  qu'ils  avaient 
accomriiod<;e  à  leur  usage  ;  et  îl  pouvait  l'avancer 
avec  d'autant  plus  de  certitude ,  que  la  langue  qu'on 
parlait  en  France  de  son  tems'  tenait  en  effet  beau- 
coup plus  du  latin  que  du  celtique  et  du  tudesque  , 
quoique  ces  deux  langues  fussent  naturelles,  l'une 
aux  Français  nës  Gaulois,  et  l'autre  aux  Sicambriens. 
On  la  nommait  commiinëment  langue  romance  ou 
romanche*  Ainsi  le  roman  de  la  prise  de  Jdrii sa- 
lera dit,  en  parlant  d'un  jeune  homme  qui  passait 
pour  savant  r 

Car  moult  set  bien  escrîre  en  lafin  et  romant. 

Les  étrangers  la  nommaient  langue  française ,  et 
appelaient  les  Français  les  peuples  de  la  langue  ro- 
mance, de  sorte  que  parler  français  ou  parler  ro- 
mant signifiait  absolument  la  même  chosCé^  No4i.s  en 
voyons  un  exemple  dans  Kobert  "Wace ,  auteur  du 
Roman  des  difcs de  Normandie,  qui  vivait  vers  la  fin 
du  lo.*  siècle,  sous  le  roi  Robert,  lorsqu'il  douno 
rëtymologie  du  mot  Normand  : 

M  an  en  angleis  et  en  norroys 
Senejie  homz  enfranchois. 
Adjoiitez  ensemble  Boit  et  aiRn  f: 
Ensetnble  dites  doncq  nortman;. 
Ccst  homz  de  noit  en  roman» 

D'où  il  résulte  clairement  que  les  mots  franchols 
et  roman  sont  employés  indistinctement  pour  desi- 
gner le  même  idiôtne* 
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Dans  le  T2.*  siècle ,  la  langue  romane  était  eoeoie 
en  usage  ;  car  Hugues  le  Roux ,  ë  vê«pie  de  Dol ,  étant 
venu  à  Tours  eu  11 60  se  faire  sacrer  par  Varche- 
vêque  Engebaud ,  fit  sa  profession  de  foi  dans  let 
deux  langues  ,  .c^est-à-dire^  eu  latin  et  en  ronaan  oo 
langue  vulgaire.  Sans  doute  il  le  fit ,  pour  que  It 
peuple  qui  n'entendait  plus  le  latin,   n'eât  aacaa 
doute  sur  son  ^dhësion  à  U  juridiction  de  son  métro* 
politain,  dont  Pëglise  de  Dol  avait  voulu  s'afiTraiiclur. 
Cette  circonstance  est  puisée  dans  l'enquête  qui  fpl 
ordonnée  par  le  pape  au  sujet  de  ce  différent,    a  Lf 
')•  moine  3onus^  l'un  des  témoins,   jura  et  dit  la 
»  même  chose  que  son  voisin*  Il  ajouta  cependant 
«  que  l'évêque  avait  fait  )a  profession  en  langue 
»  roilnMine  et  en  langue  latine*  » 

Claude  Fauchet ,  dans  son  Traité  de  la  langue  ei 
de  la  poésie  française ,  cite  des  vers  du  roman  d'A- 
lex andre  composé  en  1 140  ,  oh  il  est  dit  qu*un  clerc 
de  Châteaudun  avait  traduit  une  histoire  de  latin  en 
roman.  Il  y  a  plusieurs  autres  exemples  de  cet  usage 
dans  le  i3.*  siècle.  Lambert,  prêtre  d^Ardres,  qui 
vivait  sous  Philippe*Augttste ,  rapporté  dans  son  his- 
toire de  Guines  que  Simon  de  Boulogne ,  très-habiie 
philosophe ,  avait  traduit  de  latin  en  roman  le  livre 
de  Solin  Delà  nature  des  choses  ;  et  Alberic  moine 
de  Trèsfont,  dont  la  chronique  finit  en  1242,  dit, en 
parlant  d'un  savant  de  son  tems  ,  qu'il  avait  trodtiit 
plusieurs  ouvrages  de  latin  en  roman ,  entrWres 
les  Vi^s  des  Saints  et  les  Actes  des  Apôtres* 
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Oa  donna  depuis  le  nom  de  roman  à  tous  l«i 
livres  traduits  en  langue  romance  qui  n'était ,  à  pio-* 
prement  parler,  que  l'ancien  idiome  français*  Le 
premier ,  à  ma  connaissance ,  qui  s'en  soit  servi ,  e.^t 
le  prêtre  Lambert  dont  je  viens  de  parler.  Il  dit 
qu'il  avait  en  sa  possession  un  livte  intitulé  Silen-^ 
Hum  j  autrement  le  Roman  du  Silence ,  parce  qu'il 
était  traduit  en  roman* 

Ce  mot  avait  encore  la  même  acception  dans  U 
i5.*  siècle,  ce  qui  est  démontré  par  le  testament 
que  le  mairéchal  de  Boucicaut*le<-Jeune  lit  en  Angle- 
terre,  où  il  était  prisonnier,  le  21  mai  14&1.  Il 
donne  et  lègue ,  par  ce  testament ,  à  très*haut  et 
très  -  puissant  seigneur  messire  Charles  d'Artois  , 
comte  d'Eu ,  pour  lire  quand  il  lui  plaira ,  le  ro- 
man noiiimé  Regimen  Princîpumy  item  son  bré- 
viaire et  un  roman  qui  traite  De  Bonis  Moribus  ; 
ITEBI  à  frère  Honoré  Durand,  son  chapelain  et 
confesseur,  religieux  de  Notre-Dame  des  Carnaes  du 
couvent  d'Aix  en  Provence^  pour  en  faire  à  sa  bonne 
volonté  et  plaisance ,  le  roman  De  Bond  AmiciUcU 
T?8iT  les  titres  latins  de  ces  différens  livres  de  morale , 
il  est  facile  de  voir  qu'ils  n'avaient  rien  de  commun 
avec  ceux  auxquels  on  a  donné  depuis  le  nom  de 
roman  ^  et  qu'alors  ce  titre  appartenait  à  toutes 
sortes  d'ouvrages  traduits  en  langue  vulgaire.  Mais 
les  anciennes  histpires  de  chevalerie  et  de  merveil- 
leux ayant  presque  seules  Airvécu  à, tous  les  autres 
livres  de  ce  tems ,  elles  ont  conservé  le  nom  de  ro^ 
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man  et  l'ont  communique  à  tous  les  ouvrages  da 
même  genre,  c'est-à-dire,  à  tout  ce  qui  est  fabuleux 
ou  »uppos^. 

Le  plus  ancien  monument  qui  nous   reste  de  U 
langue  romance  est  ce  fameux   serment   dont  fai 
parle  plus  haut,  et  quoiqu'on  puisse  dire  que  ce  n*est 
ni  la  langue  latine  ,  ni  la  langue  française  ^  et  qu'on 
n'jr  trouve  pas  six  mots  de  chacune,  d'elles  ,  il  n'en 
est  pas  moins  certain  que  c'était  ta  langue  dont  on 
«e  servait  alors  dans  toute  la  France.  Telle  est    ce- 
pendant la   source  de  celle  que  nous  parlons    au- 
jourd'hui. On  peut  juger  ,  d'après  cela ,  de  toutes  les 
modifications  qu'elle  a  éprouvées  avant  que  de  par- 
venir à  la  fin   du  17.*  siècle  où  elle  a  acquis  une 
pureté  et  une  fixité  d'oii  elle  ne  peut  plus  que  des- 
cendre. 

Pierre  Borel ,  médecin  du  roi ,  daus  la  préface 
de  son  Trésor  des  Recherches  et  Antiquités  Gau^ 
loises  ,  nous  fait  voir  par  l'extrait  d'un  titre  d'A- 
delborn  évêque  de  Metz  ,  à  ia  date  de  960,  quel 
était  Fétat  de  cette  langue  dans  le  lO.®  siècle  , 
c'est-à-dire,  environ  cent  après  le  serment  dont 
je  vicns.de  parler.  On  en  jugera  par  ce  passage: 
«  Bonuis  sergens  et  feaules  enjoiclox  ^  car  pour 
»  c*en  cjue  tu  as  esteis  feaules  sus  petites  cases ,  Je 
*  tausureray  sus  grans  eoses  :  entre  en  la  joye  de 
»  ton  ^eignour*  » 

Enfin ,  si  l'on  veut  avoir  une  idée  de  sa  marchei 
et  de  ses  progrès  jusqu'au  i3.®  siècle,  qu'on  lise 
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îe  Roman  de  Garin  dont  rauteur  vivaîjsous  le  règno 
de  Philippe-Ayguste  ,  vers  rigo  ou  1200,  l'on 
verra  qu^il  est  entièrement  écrit  danà  le  stvle  de 
ces  vers  qui  en  sont  extraits  : 

«  Pranze  cet  dame  geniis  dus  sîgnoris 

»  Ains  de  ces  els  plus  hiele  ne  vis. 

n  Sire  sera  de  tretot  ce  pais  y 

»  Le  cercle  d*or  ienrez  il  chies  assis. 

On  voit  par  ce  peu  de  citations  les  progrès  insen- 
sibles du  langage  d'un  siècle  à  l'autre.  Comaie  il 
devient  plus  intelligible  dans  les  siècles  snivans,  jo« 
ne  pousse  pas  plus  loin  la  comparaison.  Si  Ton 
ëtail  curieux  de  voir  d'autres  monumens  de  l'ancien 
langage,  indépendamment  de  nos  vieux  poètes  on 
pourrait  consulter  le  Monasticùn  Anglicanum  do 
Dodsworth,  qui  contient  plusieurs  ai  te»  en  vieux 
français  y  car  on  sait  que  depuis  la  coriquôte  de 
Guillaume  tous  les  actesjfurent  écrits  en  cette  langue. 
Ce  prince  l'imposa  aux  Anglais  comme  une  loi , 
afin  qiie  les  peuples  soumis  à  sa  domination  ,  tant  en 
Angleterre  qu'en  Normandie,  n'eussent,  dit-il,  qu'un 
même  cœur  et  un  même  langage.  Il  renouvella  les 
anciennes  lois  qu'il  fit  mettre  en  français,  et  eu  ajouta 
d'autres  en  la  même  langue.  Dans  tojj^les  les  cours 
de  justice  on  ne  put|)Iaider  qu'en  français.  Tous  les 
comptes,  même  entre  particuliers,  ne  furent  être  faits 
également  qu'en  français,  et  les  enfans  qu'on  erfvoyaif; 
aux  écoles  ne  pouvaient  apprendre  le  latio  sans  être 


4x8  vii.ÂHGX$ 

auparavaot  fostruîfs  dans  la  langue  française.  Lb 
sëvëritëà  cet  égard  fut  telle,  au  rapport  de  Malhien 
Paris,  que  Sh  Wulslan ,  évêque  de  Vigorn,  fat 
dépose  de  sa  charge  de  conseiller  d'état  en  lOçS  par 
Henri  II  \  parce  qu'il  ne  savait  pas  le  français. 

Il  est  bon  de  remarquer  aussi  que  non* seulement 
la  langue  des  Français  fut  reçue  en  Angleterre,  mais 
encore  leurs  mœur^>  leurs  coutumes,  leur  manièit 
de  signer  et  leur  caraqtère  d^écriture  qui  flattait  plos 
leurs  yeux  que  les  lettres  saxonnes  dont  ils  se  ser- 
raient auparavant*  Ingulfc  ,  Tun  des  historiens  d*Aih 
gleterre  du  i2«*  siècle  3  assuré  que  cette  langue  con- 
tenait parfaitement  au  peuple  anglais  et  que  son 
aflèction  pour  elle  croissait  de  jour  en  jour.      ^ 

Mais  ce  qne  les  Romains  vainqueurs  n^avaiéot  pa 
faire  dans  les  Gaules^  6uiIlaume-le-Gonquërant  ne 
pui  également  le  faire  dans  la  Grande-Bretagne  après 
qu^il  l'eut  soumise.  Il  put  bien  en  chaôger  les  lois  et 
les  coutumes,  y  irnplanter  un  second  langage 5  mais 
il  ne  put  déraciner  celui  qui  était  indigène  et  que  Ton 
suçait ,  ponr  ainsi  dire ,  avec  le  lait.  Le  seul  résul- 
tat qu'on  obtient  en  pareille  circonstance ,  c'est  qne 
le  peuple  soumis  parle  deux  langues  au  lieu  d'une, 
en  conservant  toujours  cependant  une  prédilection 
particulière  pour  celle  de  ses  ancêtres ,  fut-elle  cent 
fois  plus  grossière  et  plus  barbare.  L'Angleterre 
nous  en  ofire  un  grand  exemple.  Malgré  cette  affec- 
tion dont  parle Ingulfe,  quoique  l'usage  de  la  langue 
française  s'y  fût  maintenu  pendaut  plus  de ^00  ans, 
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lorsque  les  victoires, d'Edouard  III^ eurent  en  quel- 
que façon  effacé  du  souvenir  des  Anglais  les  traces 
humiliantes  de  la  conquête  de  Gfuillaume ,  ils  sup- 
plièrent leur  roi  d'abolir  l'usage  oblige  de  la  langue 
française»  Ij'orgueil  national  et  l'amoar-propre  du 
monarque  ne  pouvaient  manquer  de  faire  accueillir 
une  pareille  demande ,  et  la  langue  anglaise  fut  réin- 
tégrée dans  tous   ses  droits  au  parlement  tenu  à 
Londres  à  la  St«  Martin  i357 ,  o^  il  fut  ordonna 
qoe  dorénavant  on>  ne  plaiderait  plus  qu'en  anglais. 
Ce  long  règne  de  la  langue  française  en  Angle- 
terre ne  fut  pas  toul-à-fait  sans  utilité  pour  celle 
de  ce  pajs  ',  car  son  idi6me  formé  du  Saxon  et  du 
Danois  9  monosyllabique  comme  toutes  les  langues 
encore  brutes^  prit  bientôt  une  face  noavelle,  s^adpu* 
cit  et  s'enrichit  d'une  infinité  de  mots  qu'il  s'appro«- 
pria  avec  de  légers  changemens^  et  beaucoup  même 
sans  aucune  altération*  Mais,  quelque  chose  qui 
arrivât,  il  est  aisé  de  voir  que  la  langue  française 
De  pouvait  se  maintenir  dans  un  pays  étranger  « 
séparé  par  la  mer;  car,  tandis  qu'elle  aurait  éprouvé 
en  France  toutes  les  modifications  dont  un  langage 
naissant  est  susceptible ,   elle  serait  probablement, 
toujours  restée  dans  le   même  état  en  Angleterre^ 
où  elle  n'était  que  secondaire  ,  et  après  un -inter- 
valle de  q\felques  siècles  les  habitans  de  la  France 
auraient  fini  par  ne  plus  rien  comprendre  au  français 
de  la  Grande-*Bretagne. 
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DISSERTATION 

Sur   deux   Bulles    d'or   des    ÂrcJiives   de 
St  Martin  de  Tours. 


JLiiC  peu  d'empressement  qu'on  a  mis,  non  pas  à 
enlever,  mais  à  conserver  les  anciens  titres  des 
^tàblissemens  religieux  à  Tépoq^e  de  leur  suppres- 
sion ,  nous  a  privés  peut  toujours  d'une  ioRoité 
de  pièces  inlëressante»  pour  Viiistoîrey  et  démo- 
■umens  faits  pour  piquer  la  curiosité.  Au  nombre 
de  ces  derniers  on  pouvait  compter  deux  bulles 
d'or,  Tune  de  Veropereur  Loui«-le- Débonnaire  et 
l'autre  du  roi  Charles- le-Chauve ,  qui  avaient  été  soi- 
gneusement conservées  dans  le  chartrier  de  St« 
Martin« 

La  première  était  attachée  à  Toriginal  du  tiire 
60.®  du  registre  communément  appelé  /a  Pancurte 
noire f  titre  par  lequel  Louis  confirme  les  privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs  au  monastère  de  St* 
Martin  de  Tours.  Il  commence  par  ces  mots  :  «  TnrKh 
»  mine  Domîni  Dei  sahatoris  nostri  Jesu^Christi 
»  Ludovicus  dmnd  ordinante  providentid  imperator 
»  fiugustusy  etc^  11  finit  par  ceux-ci  iMarmproprîd 
»  subicripsimus  et  de  biilld.nosirâ  suMer  sigillarî 
»  jussimus,  »  Il  est  date  du  palais  de  Thion ville, 
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k  i5  novembre,  la  ili®  anaëe  de  son  règne,  c'eat- 
à-dîre ,  Tan  829. 

La  seconde  bulle ,  qui  est  de  Gharles-le-Chauve, 
-^tait  attachée  à  4'ongiual  du  d.*  titre  de  la  nââme 
pancarte,  daté  de  la  ville  de  Tours,  le  i5  décembre 
858,  la  i8.*  annëe  de  son  règne«  Ce  titre  coni- 
mence  ainsi  :  «c  ïn  nomine  Deî  etindwiduœ  Trî-* 
îi)  nilatis ,  Karolus  gratid  Dèi  rex  ,  et  finît  par 
»  ces  mots  :  De  huila  nostrâ  insigniri  Jecimus.  » 

Chacune  de  ces  deux  bulles  représentait  le  roi 
en  buste ,  la  tète  ornée  d'un  cercle  ou  diadème 
garni  de  pierreries ,  rehaussé  au  milieu  de  trois 
perles  en  forme  d'amandes  po&ées  la  pointe  en  bas , 
celle  du  milieu^^plus  élevée  que  Ids  deux  autres  ,  et  • 
de  chaque  côté  tine  perle  et  demie ,  comme  dans  les 
couronnes  4c  comte.  Le  roi  y  tient  du  bras  gauche 
'un  bouclier  rond  tout  simple,  sans  figures  et  sans 
«ornemens,  si  ce  n'est  quelques  petites  pointes  qui 
sont  les  têtes  des  clous  servant  à  attacher  ensemble 
Aes  diiiérentcs  peaux  qui  forment  le  bouclit'r,  sui* 
-vant  ce  que  dit  Virgile  : 

Clypei  exirbmos  septempHcis  orbes • 

II  tient  de  la  même  main  une   demi-pique  nom— 

inée  dn<(on,  arme    dont  les  Français  se  servaient 

•  '»■'  ••'        .■• 

autrefois  pour  combattre. 

Agalhias-le-St  holastiqiie ,  qui  vivait  sous  le  règne 
de  Cloviâ,  a  ddcrit  ainsi  ra/<g^o/t  dans  son  Histoire 
de  l'enipereur  JuHinitn  il*  «  Les  angotis  sont  des 
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M  lauceA   de   moyenoe  grandeur    dont    on  frapps 
»  les  enaetnis  quand  on  combat  de   près*  I<a  pli- 
»  part  sont  couvertes  de  lames  de  fer,    de  soHt 
»  qVou  peut  à  peine  en  appercevoir  le  bois.  Ao- 
»  dessous  de  la  pointe  sont  deux  crochets  en  lofn» 
»  d'bameçop*  Quand  Le  Français  a  lajscé  son  dw- 
9  gon,  il  e^t  înopossible  de  l'arracber,  parce  qot 
»  les  crochets  entrant  profondément  dans  lee  ciiain 
»  y  causent  des  douleurs  très-sensibles.  A.iusi  2et 
»  blessures  en  sont-elles  toujours  mortelles*  Lors- 
»  que  Vangon  n'atteint  que  le  bouclier ,    oo  ne  peat 
»  également  l'en  arracher,  ni  mên^e  le  couper^ à  caiiM 
»  du  fer  do&t  il  est  eut ièremeat  recouvert.  Dans  ce  css 
ji  le  Français  s^  jette  sur  son  enoeniî  et  ,  posant 
»   le  pied  sur  Vangon  qui  tient  ma  bouclier,  il  Is     y 
»  fait  baisser  par  sa  pesanteur ,   et  iiiettaii^  ainsi 
»  son  homme  à  découvert,  il  lui  feod  la  tête  avec 
,.«  sa  hache  d^arœes ,  on  le  perce  d^uo  autre  angon 
»  dont  il  est  .toujours  pourvu«  » 

Quelques  auteurs ,   qui  probablement  n'avaient 
aucune  idée  de  la  forme  de  l'uit^ore ,  se  sont  ioia- 
ginés  que   la  fleur^de-lys   n'était  autre  chose  que 
le  fer  de  cette  lance;    mais  cette  opinion  a  été 
réfutée  par  Pierre  -  Scévole  de  S  te.  Marthe  dans   f 
son  Traité  historiée  des  armoiries  de  France» 
Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  la  fleur-de-lys  ne 
ressemble  aucunement  au    fer   de  Vangon  repré- 
senté dans  les  deux  bulles  d'or  dont  il  s^agit  ici. 
D'ailleurs  presque  tous  les  savant  sont  d'accord 
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que  le^  fleuca-de-ljrA  n'ont  co^meocd  qu'au  règue 
de  Louis  VII,  surnomme  Florus  à  cause  de  sa 
beauté.  «  Lilium  regum  nosirorum  ^cuiis  nullum 
»  ante  Ludo9Îci  Vil  œtatém  impressum  fuisse  ^ 
»  nobis  ex  veteribus  sigUiis  comperium  est,  dit 
»  Taniter.  »  Aussi  ne  voit-on  aucunes  fleur8«-de- 
Ijs  dans  les  couronnes  et  sur  les  boucliers  repr^ 
tentés  sur  ces  deux  bulles ,  et  certes ,  si  elles  eussent 
été  en  usage  dans  ces  tems ,  on  n'eût  pas  manqué 
d'j  en  placer  quelqu'une* 

A  la  vérité  ces  buUes  d'or  n'étaient  plus  atta- 
cbées  qu'avec  des  épingles  aux'  originaux  des  deux 
titres;  mais  aux  lacets  de  soie  verte  et  rouge, 
qui  y  pendaient,  on  voyait  aisément. que  le  tems 
seul  lea  avait  détachées ,  ce  qui  est  prouvé  d'ail- 
leurs par  les  expressions  qui  les  terminent  :  «  De 
»  buUd  nostrâ  insigntri  fecimus.  » 

Il  y  avait ,  dans  la  même  pancarte ,  plusieurs 
autres  titres  qui  paraissaient  avoir  été  également 
scellés  avec  des  bulles  en  or^  Outre  les  quatre 
dont  parle  Ducange  dans  son  Glossaire  de  ia 
basse  latinité  ^  il  s'y  en  trouvait  quatre  autres 
digues  de  la  même  attention. 

Le  premier  était  le  titre  7*^  ,  portant  restitua 
tîonr  de  quelques  domaines   donnés    à  l'église  de  ' 
St-  Martin   par   l'empereur  Louis-le-Débonnaire. 
Il  est  daXé  de   Tours,  du  4   novembre  832,  la 
•eçonde  année  de  aon  empire»  Ce  fut  à-peu*prè« 
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dans   ce  tems  que  l'empereur  Théophile ,    fils  de 
Michel  dit  le  Bègue ,  empereur  d'Orient ,    com- 
meuça  à  faire  usage    des   bulles  d'or  pour  sceller 
les  actes  auxquels  on   attachait   le  plus    d'impor- 
tance. C'est  ce  qui  a  donne  lieu  au    savant   Dti- 
tange  d'ëtablir  en  doute  si  les  empereurs   d'Occi- 
dent  avaient   pris   cette    coutume    des    empereurs 
d'Orient,  ou  si  ceux-ci  la  tenaient  des  premiers» 
Quoiqu'il  ne  décide  pas  absolument  la  question, 
ii  paraît  démontre  par  les  termes  du  .titre  de  83^1 
dont  je  viens  de  parler,  que  Louis-lc-Déboonairtt 
était  dans  l'habitude  de  «e  servir  de  bulles  pour 
sceller  les  principaux  actes,  ^puisqu'il  y  est  dit: 
-»  De  more  nostro  signaculo  bullœ  nostrœ  insigniri 
»  Jecimus,  »  Ainsi,   Louis  «le -Débonnaire   étant 
monté  sur  le  trône. eu  8i3,  et  Théophile   n'étant 
parvenu  à  l'empire  qu'en  829 ,  on  doit  en  conclure 
que  les  empereurs  d'Occident  ont  fait  usage  des 
bulles  d'or  avant  les  empereurs  d'Orient,    d'au- 
tant plus   qu'il   n'est   fait  aucune  mention  de  ces 
bulles  dans  l'histoire  de  Fempire  grec  avant  le  règne 
de  Théodose. 

Le  second  titre  qui  parait  de  même  avoir  été 
scellé  d'une  bulle  d'or,  est  le  14.®  de  la  Pancarte 
noire  ^  donné  à  Tours  par  Char les-le- Chauve,  le 
8  mai  862,  la  22.^  année  de  son  règne.  Il  com- 
mence et  Unit  dans  les  mêmes  tçrmes  que  le  ppé- 
cèdent. 

Le  troisième  est  du  roi  Raoul.  U  est  relatif  au 
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renouvellement  des  piivilègçs  de  Téglise  do  St. 
Martin  ,  sous  la  date  du  24  août  981 ,  et  commence 
par  ces  mots  :  «  In  nomme  sanclœ  et  individuie 
»  Trinitatîs  omnipQtentU  Dei  misericordia ,  Tîo— 
»  dolp/ius  Francorum  rex,  etc,  «..Il  se  termine  par 
ceux-ci  :  a  Et  de  bullâ  nostrâ  a^Ieninitet  insigniri 
n  fecîmus»  » 

♦  Le  quatrième  enfin  ,  qui  est  le  9.*  de  la  même  pan* 
carte,  est  du  roi  Hugues-Capet.  «  Hugo  Dei gratiâ 
»  Francorum  rcx ,  e/c.  »  La  fin  est  la  même  que 
celle  du  litre  qui  précède*r 

Au  revers  de  nos  deux  premières  bulles  d*or  de 
Louis-le-Débonnaire  et  de  Gharles^le-»Chauve ,  il 
y  avait  pour  lëgende  :  Renovatio  regni  Franco^ 
rum^Ces  mots,  dau#  la  bulle  de  Louis,  se  trouvent 
autour  d'une  espèce  àe  couronne  d'épines ,  et  dans 
celle  de  Gharles-1&-Chauve,  au-  contraire,  ils  soat 
places,  au  milieu  d'une  coaronoe  d\)livier»  * 

Il  ne  faut  pas^  oublier  id,  suivant  la  remarque 
que  fait  Ducangc  dans  son  Glossaire  >  ^u'il  y  a  eu 
des  bulles  d'or  sous  des  règnes  postërieups,  c'est** 
à«dire ,  soiw  Louis  VU  9  Philippe  VI  dit  de  Valois^ 
Charles  VU  et  François  L®' ,  ce  qui  prouve  que 
Don-seulement  les  rois  de  la  seconde  race  ont  fait 
usage  de  ces  sortes  de  bulles ,  mais  iencore  que 
ceux  de  la  troisième  s'en  sont  servi  également. 

Toutes  ces  bulles  d'or  ne  s'attachaient  ordinvi^ 
remeut  ^^^  ainsi   que  je  l'ai  ait  y   qu'aux   actes   qui 
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présentaient  qaelqu'importancp  ,  et  partÎGuUère- 
ment  aux  fondations ,  donations  el  renouvellement 
de  privilèges*  Elles  ëtaieok  attachées  avec  des  la- 
cets de  soie  rouge  et  verte,  et  pendaient  au  bas 
des  titres.  Dans,  tous  les  autres ,  les  sceaux  n'é- 
taient qu'en  cire' faune  ou  blanche  appliqués  sur 
le  parchemin  ;  ils  finissaient  par  ces  mots  t  m  Et 
n  annuli  nostri  impressione  însigniri  fecimus.  t 
Mais  à  cet  égard  il  faut  remarquer  deux  circons^ 
tances. 

La  première ,,  c'est  que  les  anciens  sceaux  en 
cire  étaient  tous  de  forme  avale ,  représentant  la 
tête  du  roi,  au  lieu  que  les  bulles  d'or  étaient 
rondes  et  que  le  roi  y  était  figuré  en  buste* 

La  Seconde,  c^est  que ,  dans  les  sceaux  en  cire , 
les  rois  avaient  une  couronne  de  laurier  à  la  ma- 
nière des  antiens  empereurs  ronsains,  comme  on 
le  voit  i^ar  les  médailles  impériales,  et  qu'an  con- 
traire dans  les  bulles  ils  sont  ornés  d'une  cou- 
i^onne  d'or  garnie  Aô  peflfs  et  de  pierres  précieuses. 

Les  sceaiix  en  cire  s'attachent  maintenant  avec 
des  cordons  en  soie  pendant  aux  titres  ;  mais  les 
rois  y  sont  représentés  en  pied  et  assis  dans  leur 
Ut  de  justice. 

Il  est  à  regretter  que  nos  deux  monumens  n  aieot 
pas  été  recueillis  >  dansletems,  par  quelqu'un  qui 
fût  en  état  de  les  apprécier.  Peut-être  Tappat  de  )a 
valeur  de  quelques  gmins  d'or  les  aura  livrés  oit 
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creuset.  Daus  ces  tems  de  bouleversemeut  Tigno- 
rance  a  fait  encore  plus  de  mal  qae  la  cupidité; 
celle-ci  conservait ,  mais  l'autre  anéantissait.  CTesfc 
aujourd'hui  sur-tout  que  c^x  qui  étudient  l'his- 
toire dans  ses  sources^  recoanaisseot  toutes  les 
obligations  dont  on  est  redevable  aux  savans  et 
laborieux  écriv^'^  de  la  congrégation  de  St.  Maur 
qui  y  dans  leurs  volumineuses,  collections ,  nous  ont 
conservé  des  milliers  de  Chartres  et  de  titres  qui 
seraient  aujourd'hui  perdus  sans  retour.  C'est  au 
17.^  siècle  que  nous  devons  ces  précieux  recueils, 
comme  s'il  eât  prévu  les  destruëtious  du  i8.* 


De  Robert-^U-Fort ,  !©.•  comte  de  Tours. 


JLitfl  historiens  sont  fort  partagés  sur  l'origine  ^^^ 
Hobert,  surnommé  le  Fort^  c'est- àrdire ,  W  cou-* 
rageux.  Albéric  dit  qu*il  était  Saxon  :  «  Saxonici 
»  gënefii  vit.  »  Mais  que  c'est  tout  ce  qu'on  sa« 
▼ait  de  lui  :  «  Vitetius  fiescivere  de  ejus  origine 
»  historiogrûptii  dicere*  »  Mathieu  Rampin,  cé- 
lèbre jurisconsulte,  auteur  d'un  Traité  de  tori-' 
gi/ie  et  des  ancêtres  de  Hugues-Capet ,  soutient 
que  notre  Robert  ne  pouvait  être  né  panpi  les 
Saxons,  qui  étaient  les  ennemis  irréc<»nciliables 
des  Françab^  et  ceux  qui  leur  avaient  fait  le  plus 
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loiig-tems  la  guerre.  Il  ajoute  qu'on  ne  l'avait  ap- 
pelé Saxon  que  .parce  que  ses  ancêtres  maternels 
étaient  originaires  de  la  Saxe;  mais  qu'il  était 
Français  et  issu  de  Childebrand,  frère,  ou  selon 
d'autres ,  cousin- germain  de  Charles-Martel  ,  et 
par  conséquent  qu'il  était  de  la  race  de  Charle- 
magn«9  comme  le  pape  Icnocent  III  le  reconnaît 
dans  une  de  ses  lettres  :  «  De  cujus  génère  nos-* 
»  citur  ipse  descendisse,  » 

Les  frères  Louis  et  Scévole  de  Sle.  Marthe  se 
sont  rangés  à  cet  avis,  ,quî  a  été  aussi  celui  de 
Dubouchet,  du  P.  Laljbe,  du  P.  Jourdan  et  sur- 
tout  d*André  Duchesne,  qui  se  proposait  de  pu- 
blier à  ce  sujet  une  dissertation  appuyée  de  preuves 
justificatives  5  mais  son  projet  n'a  pas  été  exécuté. 
Je  me  bornerai  donc  à  rapporter  et  à  discuter 
ici  ce  que  j'ai  pu  recueillir  relativement  au  père 
de  Robert-le-Fort. 

Il  y  avait  un  Robert,  comte  de  Tours,  qui  fut 
nommé  en  8i8  commissaire  au  département  de 
la  Touraine,  ou  missus  dominicuSy  conjointement 
avec  Landran ,  archevêque  de  Tours.  On  ne  peut 
élever  aucun  doute  à  cet  égard ,  car  on  trouve 
dans  Eglnard  deux  formules  de  lettres  que  Tem- 
pereur  Louis-Ie-Débonnairc  écrivit  à  deux  de  ses 
officiers,  par  lesquelles  il  leur  cnjoiut  de  se  tenir 
prêts  pour  aller  à  Tours  au  premi^  ordre  qu'Js 
en  recevront  du  comte  Chrotbcrt  et  de  Hlandraa 
son  commissaire  :  «  Notum  sU  tibi  <juia  volumus 
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»  ut  ad  hoc  te  prapares  ut  (juandocitmqme  IIRT. 
»  cornes  et  HL»  missus  noster  per  te  nobis  nian^ 
»  dàre  voîuermt^    statim  sine    mora   vel  aliquâ 

*  tarditate  ciim  ipso   mandata  ad  Turones  per- 

*  ^^re  possls.  »  Si  j'avais  besoin  de  prouver  que 
ces   initiales  signifient  Hrobertus  et  Hlandramts , 

_  )g  renverrais  aux  capitulaircs  où  il  est  dit  plus 
clairement  encore  :  «  Super  Turonem  Hlandranus 
»  archiepiscopus  et  Hruotbertus  contes  missi,  etc.  » 
J'ai  dëmontrë  d'ailleurs,  dans  nue  autre  disserta- 
tion^ que  la  lettre  II  placée  devant  les  consonnes 
C.  L.  R,  n'y  était  mise  que  pour  indiquer  la  pro- 
nonciation forte  et  rude  des  Français-Sicambriens.. 
II  serait  inutile  de  rien  ajouter  à  cet  éga^. 

Il  y  avajt,  du  tems  de  Robert-IcrFort,  un  seigneur 
nomme  Robert  de  Saisseau,  Rohertus  de  Saxiaco  , 
qui  donna  son  patrimoine  à  l'église  pour  bâtir  lo 
monastère  qui  fut  .appelé   St*  Genou  ;  mais  ce  Ro- 

''  bert  ne  pouvait  être  un  seigneur  d'importance* 
D'ailleurs  il  n'éfalt  pas  de  laTouraine;  car  quoiq,ue 
ce  monastère  fût  dans  ce  gouvernement ,  il  se  trou^ 
vait  dans  le  diocèse  de  Bourges ,  et  l'on  sait  que 
Tusn^e  était  alors  de  ne  prendre  les  comtes  que  dans 
les  provinces  dont  on  leur  confiait  Tadminisl ration^ 
parce  qu'on  les  supposait  mieux  instruits  des  cou- 
tumes locales  dont  la  connaissance  leur  était  néces- 
saire pour  rendre  la  justice  ,  ces  coutumes  n^étant 
point  écrites. 

Une  fois  qu'il  est  reconnu  qu'il  y  avait  en  3i8 
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un  Robert  comte  do  Tours ,  on  ne  peut  pas  sappo- 
ser  que  ce  soit  le  même  que  B.obert-le-Fort ,  sur- 
no  m  mcS  le  Mac1\/abée  des  Français ,  qui  fut  tuë  par 
les  Normands  en  867  à  la  fleur  de  son  âge  :  mais 
tout  concourt  à  faire  croire  qu'il  en  était  le  père;  et 
qu'il  mourut  ver»  861 ,  époque  où  Robert-le-Fort 
fut  nommé  comte  de  Tours  par  Charles-le-Chauve. 
C'était  en  effet  Tusage  en  ce  tems  que  les  en  fans 
succédassent  aux  pères  dans  le  gouvernement  des 
provinces^  ajnsi  que  je  le  ferai  voir.  Celui-ci  eut 
non-seulement  le  gouvernement  de  la  Touraine, 
mais  encore  celai  de  toutes  les  provinces  situées 
entre,  la  Seine  et  la  Loire,,  que  le  roi  avait  en 
quelque  façon  mises  sous  la  protection  de  sa  bra- 
voure pour  les  défendre  contre  les  courses  des 
Normands. 

Le  F.  Labbc  et  Dubouchet  pensent  que  notre 
Robert  L®*  était  frère  de  Guillaume  I.'^  ,  comte 
de  Blois  ,  qui  laissa  un^fits  nommé  Eudes,  son  suc- 
cesseur dans  ce  même  comté  et  qui  moucut  sans  en- 
fans  'y  c*eâi  ce  qui  fit  que  le  comté  de  Blois  écbat  à 
Robert  II ,  ou  le  Fort,  son  cousin-germain.  Aussi 
depuis  ce  tems  les  comtés  de  Tours  et  de  Blois 
furent  toujours  dans  la  même  famiUe ,  jusqu'à  ce 
que  Thibaut  II  se  vit  contraint  d'abandonner  la 
Touraine  à  Geoffroy-Martel  en  1044»  Ces  deux 
comtés  étaient  tombés  entre  les  mains  de  Thibant- 
le^Tricheur ,  à  cause  de  Richilde  son  aïeule ,  fille 
de  Robert-le^-Forl,  sqcur  doi  rois  Eudet  et  Robert» 


HISTORI  QU'ES.  43t 

011  suivant  d'autres  par  donation  de  Hugnes-Capet, 
ce  qui  prouve  incontestablement  la  filiation  deRo- 
bert-le-Fort  avec  Robert  ï.*' 

le  degré  de  parenté  entre  Robert  U  et  Guil- 
laume comte  de  Blois  est  confirmé  pur  nn  titre  dé 
St.  Martin  de  Tours,  de  l'an  867,  rapporté  par  le 
P.  Lecointe  dans  ses  Annales  Ecclésiastiques.  On  y 
voit  que  Robert  y  ratifie  uue  donation  faite  par 
Eludes  comte  d'Orléans ,  son  oncle.  Or  il  est  cons- 
tant,  d'après  le  témoignage  d'Ademar,  qu^udes 
comte  d'Orléans  et  Guillaume  comte  de  Blois  étaient 
frères  :  «  T'unc  Odo  Aurelianorum  cornes  qui  fa-» 
•»  y  ébat  partihus  Ludoyici  ,  et  f rater  ejus  TVillel^ 
T»  mus  cum  Lamherto  Nannetensmm  comité  qui 
>  Lothariojapebat  y  occisus  est.  » 

•  Robert  II  avait  deux  enfans ,  £ude9  et  Robert, 
mais  à  Tép oque  de  sa  mort  trop  jeunes  encore  pour 
lui  succéder  :  «  Si  quidem  Odo  et  Robertus  Jilii 
»  Roberti  adhucparpuli  erant  quando  paîer  extinc" 
»  tus  est,  idcircSnon  eSi  illis  ducaius  commissus.  » 
Mais  Robert  avait  épousé  en  secondes  noces  Ader 
iaïde  qui ,  de  son  premier  mari  Conrad  comte  alle^ 
maod,  avait  un  fils  nommé  Hugues  dit  F  Abbé.  Ce 
fut  è.  ce  Hugues  que  Charles^ le-Ghauve  confia  les 
gouvernemens  de  Robert-Ie-Fort  jusqu'à  la  majorité 
de  l'aîné  de  se&fils.  1\  résulté  donc  évidemment  de 
ces  dispositions  que  c'était  un  usage  reçu  de  £airc 
Miccéder  les  en£aQsàlcurs  pères  ^  et  la  conséquence 
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nJcessaîre  en  sera  que  Robert  II ,  ou  le  Fott ,  était 
fils  de  Robert  I**^  dont  il  fut  le  successeur  dans  lo 
comté  de  Tours. 

Charles-le-Chaave  ayant  dessem  d'aller  en  Italie 
pour  se  faire  couronner  empereur  par  le  pape  Jcsui 
VIII ,  assenabla  les  grands  du  royaume  a  Creçy— 
sur-Oise  en  877  et  y  fit  plusieurs  rëglemens   qu'il 
Toulut  qu'on  observât  pendant  son  absence  ,   prin- 
cipalement à  l'égard  du  gouvernement  des  provinces» 
Il  fit  a  ce  sujet  quatre  capitulaircs  qu'il  fît  pro- 
mulguer en  sa  présence  par  son  chancelier  le   17 
décembre  877*  Le  troisième  de  ces  capîtulaires  port» 
que  s'il  mourait  quelque  comte  dont  le  fils  fût  à  la 
suite  de  la  cour,  ses  principaux  parens  gouverne- 
t*aient  la  province  avec  Tévêque  et  les  officiers  lo-^ 
eaux  ,  jusqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  avis  de  la  morC 

.  du  comte ,  et  qu'il  eût  investi  te  fHs  de  l'emploi  de- 
son  père  :   «   Si  cornes  de  isto  regno  obier it  cujus 

*  »  Jilius  nobiscum  sit,filius  noster  (  id  est  episcopus  ) 
»  €um  cœterisjideiibiia  nostris  qrdinetcfui  eum  mi^ 
»  nisterialibus  ipsius  comitatus  ,.  et  eum  episcopo  in 
j»  eujus  pa roch iâfuerlt  fpse  com itatus ,  ipsum  conu* 
»  tatum  prœvideantHisque  dum  npbis  renuncietur  ut 

,  »  Jilium  iliius  qui  nobiscum  erit  de  honoribus  Hitus 
»  honoremus.  »  Ge  qui  suit  dan»  le  même  capî- 
talairc  jusliiîe  bien  mieux  encore  ta  réalité  de  cet 
usage,  cai;  il  y  est  dit  que  si  l'eefant  était  trop 
jeune  ,  il  n^ea  gouvernerait  pas  moins  la  province 

.  avec  révêque  et  les  nuigisUats  du  lieu.  :  «  Si  aiUem 
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jS^-^Jilîum  parvutum  hahuerU,  isdemJHius  ejus.cum 
e  ministerialibus  ipsius  comitaiuSy  et  cum  episcopo  , 
^  in  cujus  parochiâ  consistU^  eumdem  comUa-' 
30  tum  prcBvideaf,^  daneç,  oiitus  prcefaii  comitis 
»  ad  a.otiiiam.nofi/'mn  pprveaerii ,  et  ipse  filius 
»  £jus  per  naslffim  cojicç^siQnem  4^  Uiw  hono^ 
»  jribus  Ivpnorernpsv  9  .    i     • 

Il  «'est  pas  inirtila  d'observvr  i^^l  que  ces  or«* 
dx^nnances  avaieut  éié  arrêtées,  par  le  roi  avant 
même  qu'il  les  eût  {COfpiaijQiq^ée^^.ti^  l'assetablée 
générale  des  seigneurs  français  :  «  De  quitus  ijua^ 
»  dam  ipse  dejinivit ,  et  de  quibusdam  a  suis  fi' 
».  delibus  responderi  jussit.  »  J*ai  dit  que  cette 
observation  était  essentielle ,  en  ce  qu'elle  prouve 
que  ce  n'étuit  point  une  innovation  de  la  piart  de 
Cbarles-le-Chauve.  Si  en  effet  ce  n'eût  pas  été 
tinc  coutuTTiê  admise  3cpt[î?Tôfig-téms  dans  le  royau- 
me >  il  n'est  pas  présups^Ale  j(]ue  1^  ,dc' son  propre 
mouvement  y  et  sans  consulter  les  ét£^ts,le  roi  se 
fût  fait  à  hii-mêmé  une  Idi  àiissi  contraire  à  l'au- 
torité souveraine  y  puisqn'içii  perpétuant  les  comtes 
ou  gquvernemens  ;daQS  .les  ian^i il Içs.^eUço privait 
le  souverain  d^.  la  liberté'  de .  favoriser  ses  créa- 
Jturçjj^  1[^,  QS^  bi^n^luf  ,à .  proire.  qu'elle .  &it  l'ouvrage 
.xles.  grands  et  de  la  noblesse  9  qui  formaient  seuls 
les  ^a|ts*  Ge  fut  ^u  effet  cet  usage  qui  finit  par  dé-< 
générer  en  hérédité,  et  qui  fit  de  ces  comtes  des 
espèces,  de  souverains^  dans  les  provinde»  dont  au-* 
paravant  -ils  n'a^vaient  eu  que  l'adaiinistratioD. 
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Or 9  si  cet  usage  était  déjà  ancien,  il  e^t  clait 
qii*il  dat  être  observé  à  i'cgard  du  fils  de  Robert 
I.***,  et  on  en  conclura  sans  doute ,  avec  moi,  qu'il 
était  père  de  B.obert'-le-Fbrt ,  affres  la  mort  du* 
quel  Hugues-PAbbé ,  fib  de  sa  seconde  femme, 
lui  snceéda  transitoirenietit ,' dt  Après  celui-ci  suc^ 
cessivement  Eudes  et  Robeil^'IlIV  ses  frères  utd* 
rins,  puis  enfin  Hugne«-le-6rand  ^  fils  de  Robert 
III,  qui,  du  vivant  do  soti  père,  obtint  la  sur* 
vivànce  de  aon  gouvernement. 

Je  ne  sais  s!  ce  point  his'lbrlque  paraîtra  suffi- 
samment éclaircl;  mais  j'ai  peiue  à-' croire  qu'on 
pût  trouver  6n  faveur'  de  Popinion  contraire  >  je 
ne  dirai  pas  des  conjectures,  mais'  des  preuves 
aus^i  évidentes  que  celles  que  je  viens  d'exposer* 

*■''''      '    '        1»    i    i    I    II.  I  I    Mi     ,[|i    M'    ■  ti'i      il.  ir 

De  Thibaut -k-f^îcheur  ,    1.*»  comte 

ê 

héréditaire  de  Tourainç. 
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L'ATioVtBltlTi  ici  tomfes  jde' 'Tours  'nVtîi  pas 
plcM  lôtti  que'Hngues-Ie-Grand,,  pétit-iiis  clé  Ro- 
bert* le^Fort,  (qrti  se  déhiît'd^  ée"cdmt1^  eii' ftveur 
de  Tktbaiit ,  dit.  /«  Tricheur ,  \kv  ^iri  il  deviùt 
bërédilaire  dans  sa  famille  :  mais  quel  était  ce 
Thibaut?  de  qui  était-*il  fils?  qiieïraug  tenait  son 
père  dans  l'état  ?  C'est  ce  qui  u'a  pa'<  encore  été 
bien.  4cJi^:cis.  Icsa   historiens  sont  partagés  à  e^t 
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égard.  Les  uns  veiilenr  qu'il  fût  fiU  de  Gerlon  , 
cousia  de  Raoul  ou  Rolba ,  premier  duc  do  Nor- 
mandie; les  autres  d*un  Richard,  prétendu  comte 
de  Troyes;  d'autres  enfin  disent  qu'il  ëtalt  fils  d'un 
3ejgne»r  français  nomme  également  Thibaut,  et 
de  Ricbilde,  fille  de  Robert-Ie-Fort ,  sœur  des 
rei»  de  France  Eudes  et  Robert.  Mais  comment 
adapter J3U  rejeter  quelqu'une  de  ces  opinions,  si 
la  discussion  et  la  eritiqne  ne  viennent  nous  guider 
dans  ce  choix  ?  c'est  ce  que  je  vais  essayer. 

La  première  opinion  me-  parait  la  moins  rece-» 
vable,  parce  que  les  historiens  dô  Normandie  ne 
parlent  en  aucun  endroit  de  cette  prétendue  pa- 
renté entre  Raoul  et  Gerlon.  Tout  ce  que  l'on 
voit  dans  le  Romant  des  Normands ,  c'est  que  Thi- 
baut avait  un  grçnd  renom  de  valeur  et  de  puissance» 

Moult  ot  chatiaux  et  vUés' et  moultjïit  ahéroux  ; 
Cheyatierfut  moult  proux  et  moult  chevaleroux. 

Mais  il  n'y  est  point  fait  mention  de  son  père. 
Ce  qui  aura  pa  contribuer  à  faire  de  Thibaut  un 
seigneur  normand,  c'est  qu'en 942  il  épousa  Lent- 
garde  ,  veuve  de  Guillaume-Longue-Epée ,  duc  de 
Normandie. 

La  seconde  opinion  est  soutenue  par  les  frères 
Ste.  Marthe^  par  Jean-Baptiste  Dubouchet  et  par 
André  Duchesne  ;  mais  elle  n'en  a  pas  été  moins 
vivement  combattue  par  les  critiques  auxquels  il 
n'a  pas  été  difficile  de  prouver  qu'il  ne  se  trouve 
pas  nn  seul  Richard  dans  la  série  des  comtes  de 
Champague. 
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La  troisième  enfin  e.>t  celle  des  auteurs  de  VArt 
He  vérifier  les  dates ,  mais  qui  ne  diseut  point 
i[nel  était  ce  seigneur  français  que  Thibaut  eut 
j'our  père. 

Je  ne  reviendri&i  pas  sur  la  première  opinion  , 
r^ni  ne  mérite  pas  même  (}*être  discutée,  Quaat  à 
fa   seconde ,  Dttbpucbet ,    chanoine   de   Féglise  de 
Chartres ,    auteur   d'une    histoire   des   comtes    de 
Chartres  et  de  Champagne,  rédigée  sur  des  titres 
puisés  dans  les  principales  églises  et  abbayes  des 
deux  provinces ,  oc  peut  cependant  s^empêcher  de 
convenir  quUl  n'y  a  jamais  vu  de  comte  de  Troy«s 
du  nom,  de  B.ichard.  Alors  on  se  demande  sur  quoi 
il  peut  fonder  une  opinion  qu'il  détruit  hiî-même. 
On  trouve  à  la  vérité  daps  quelques  titres  de  St. 
Martin  de  Tours  un  Richard,  archevêque  de  Bour- 
ges ,    fils  de   Richilde ,    qui    donna  à  ce  chapitre 
phisieurs 'terres  situées  au  comté  de  Troyes;  mais 
cela  ne  prouve  rien  aHtre  cho»e  sinon  que  Richard 
avait  des  possessions. daos  ce  comté.  C'est  cepen- 
dant ce  qui  semble  avoir  ^donné  lieu  à    phisieurs 
historiens  de  croire   et  de  dire  que  ce  'Richard, 
qui  avait  un  frère  du  nçai  de'  Thibaut,  était  fils 
d'un  Richard,  comte  de  Troyçs, 

Voici  au  surpluvS  le  motif  de  cette  donation.  Bi- 
fhllde ,  veuve  du  vicomte  Thibaut,  ayant- donné 
^  ir  son  leslamunt  au  chapitre  de  St.  Martin  la 
jjgneuric  de  Joué  près-  Tours,  Richard  son  fils,  que 
*j  titre  qualilic  stHiiemcînt  d'évcQue ,  demandai 
ses  fièics,  aprô.s  ia    mort  de  Richiide,    qu'on  lui 
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en  laissât  la  jouissaoce  pendant  sa  vle«  Sa  demanda 
fut  rejelëe,  parce  que  les  autres  enfans  voulure  ^ 
exécuter  dans  toute  sa  rigueur  le  testament  cle  ieu 
mère.    Alors   Richard  s'en    empara  par  force   (  : 
s'y    établit  à  la  faveur   de  Thibaut»   l'un  dé  sc^ 
frères^  de  sorte  qu'il  en  jouit  paisiblement  le  rcst; 
de  ses    jours ,    ainsi    qu'on  le  voyait  par  le  titr| 
l36  de  la  Pancarte  noire,  où  il  est  dit  :   «  Svj 
«  idem  prœdictus  Rieardùs,   morfuâ  maire ,  /lo.) 
»  valens   a  frairihus  eam  in  vitâ  tanium  itnpc^ 
»  trare ,    violenter  per  consensiim  jam  'dlcti  co-^ 
»  mîtis  et Jr air  13  sui  Tlieobaldi  in  vitâ  sut  te* 
n  nuit,  »  Richard  étant  près  de  mourir  «  en  869, 
suivant  ce  que  rapporte  V Histoire  des  archevêques 
de  Bourges  ,  ordonna  dans  son  testament ,  par  im 
remords  de    conscience ,   qu'on  donnerait  à    Té- 
glise   de  St.  Martin,   en    dédon^magcment    de    la 
jouissance  de   la  seigneurie  de  Jotië  dont  elle  avait 
été  privée >   plusieurs  terres  qu'il  avait  au  comté 
de  Tro}^es,   ce   qui  pourtant  ne  fut  exécute  quo 
vipgt    après  sa   mort  »  par  Leutgarde ,  veuve   de 
Thibaut-le-Tricheury  et  par  leur»  enfans>  Hugiie«, 
archevêque  de  Bourges,  et  Eudes,  comte  de  Tou- 
raiue  :  '«  Tarn  pra  anima  Theohaldi comitis  quon- 
V»  dam  senioris nosiri ^   dit  le  titre,  simtdque  irur'^ 
»  cède   nostrœ  rémunérât ionis  ,  nec  non  et  pro 
D   anima  Richildis  quondam  sanctimonialis ,  ejus^ 
»   que  fil  a  Rlcardi  episcopi  qui  eamdem  poteifa^ 
»  tem  prœfaio  sancto  Martino  moriens  donapenit 
»  pro  cmendaiione  alterlus  poicsiatis  nominc  G  au-* 
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»  diaci  quam  prcefata  mater  ejus  setpefato  beaio 
»  Marîino  per  praceptum  dévot d  mente  dederat.  » 

Noos  voyons  par  ce  titré  que  Richilde  s'ëiait 
fait  religieuse,  qu'elle  ëtatt  mère  de  Richard, 
archevêque  de  Tours,  et  qneRichard  avait  jÀih- 

'  sieurs  frères,  ontre  autres  un  Tfaibaat,  comte,  qui 
le  favorisa  dans  son  usurpation  de  la  terre  de  Joue. 
Ou  eu  a  conclu  que  ce  dernier  ne  pouvait  être 
que  Thibaut-le-Tricheur,  auquel  nous  allons  voir 
qn'oD  m  donnd  la  qualité  de  prince,  sans  doute 
parce  que  Richilde  sa  mère  ëtait  ûlle  do  Robert 

'  le-Fort  et  sœur  de  drux  rois  de  France^  Hacdonio, 
archevêque  de  Tours ,  lui  donne  en  eflet  cette  qua* 
liGcation  dans,  ses  lettres  portant  consentement  à 
la  donation  de  la  chapelle  de  St.  Louans  au  fau- 
bourg de  Chitton,  £Eiite  au  pro£t  de  l'abbaye  de 
St«  Florent  de  Saumnr  par  Tfaibaut-le*Tricheur  : 
»  Baheat  Uaquc  memoratui  abbàs  prœfail  loei 
»  sancti  Lupantii  donationem  in  svm  voiuniate  et  . 
»  potesiate  ,  tam  per  donum  jam  dicti  prîncipis 
»  Theobaldi  quam  per  nostram  largitionem*  » 
Le  cartulaire  de  la  même  abbaye  dii  ëgalemeot 
qu*il  était  de  la  race  royale  :  ex  stirpe  regali 

Ces  deux  autorités  font-elles  capables  de  dé- 
truire I^s  premières  7  c'est  ce  que  je  vais  exami- 
ner* J'avoue  que  je  suis  fort  tenté  de  croire  qu*il 
y  a  eu  erreur  dans  le  titre  dont  je  viens  de  parler, 
et  qu'il  pourrait  très-bien  se  faire  qu'on  eût  lu  sat 
le  manuscrit  Gondebaldm  au  lieu  de  Theobaidus^ 
autrendent  deux   titres  assez   rapprochés  auraieut   j 
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été  en  Contradiction  avec  eux-mêmes  $  et  puisque 
dans  l'un  d'eux  on  couviedt  que  Thibaut  est  issu 
éx  stîrpe  tegaliy  dans  l'autre  on  ne  peut  pas  le 
faire  le  fiFs  d'un  Gondebaud,  qui  aurait  eu  une 
seigneurie'  par  infôodation  dès  archevêques  de 
Tonrs.  Quant  à  rassertion'de  Glaber,  il  ne  cite 
tien  à  l'appdi;  et  son  autorité  es  histoire  n'est 
pas  d'un  assez  grand  poids  pour  détruire  les  preuves 
ou  même  les  probabilités  qu'on  pourrait  établir 
4'aillerrrs  par  une  suite  de  conjectures  et  de  consé-> 
cpieûces  fondées  sur  des  faits  historiques. 

!^ar  exemple  f  il  y  avait  en  908  un  vicomte 
de  Tours  du  nom  de  Thibaut  qui,  suivant  toute 
apparence,  exerçait  cette  fonction  à  la  nomin^i.tian 
des  comtes  depuis  898.  ïl  est  fait  mention  daus 
le  rartulaire  de  St.  Florent,  que  les  habitaos  de 
Saumur».  en  900^  députèrent  vers  lui  pour  le  prier 
de  concourir  à  faire  rapporter  à  Glonne,  ou  Monl- 
Glonne,  le  corps  de  St.  Florent.  II  est  évident  que 
ce  Thibaut  ne  pouvait  être  le  Tricheur,  qui  moU'* 
rut  en  9^8;  mais  aussi  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  devait  être  son  pire,  qui  était  in- 
contestablement seigneur  de  Ghinon  ,  puisque  ce 
fut  à  lui  que  l'archevêque  de  Tours  donna  cette 
chapelle  de  St.  Louans  dont  Thibaut-le-Tricheur 
fit  ensuite  donation  à  St.  Florent.  S'il  en  avait 
hérité,  donc  il  eu  était  le  fils.  A  la  vérité,  Thi- 
baut, eu  parlant  de  cette  donation,  ne  dit  po'nt 
le  nom  de  son  père  ;  mais  c'est  de  ce  silence 
wo^mt  que  je  conjecture  que  les  deux  noms  étaient 
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semblables,  ce  qui  en  a  fait  jugçjr  la.. x:cpétittoQ 
iDutiie  :  «  Locellum  in  suburbio  Caïnonis  casiri 
B  sitùm,  uhi  sanctus  Lupantius  requiesçit,  qui  est 
»  de  ratione  mairis  eçclesias  iuronicœ  sedis ,  quœ- 
»  çi/e  tam  palri  nostro  quam  nobis  antcçesspres 
»  antistites  ejusd^m  sedis.  coip-u/eruntm  '*»  En»[>rtc 
qu'ici  le  nom  du  père,  est  sou^'-entendi^  être  lo 
même  que  celui  du  fiis* 

En  résumant  ces  diverses  observations ,  nous 
voyons  d*un  cote  que  les  hjabiluns  de  Saumur,  co 
900,  députent  vers  un  Thibapt^  .yiçuinte  de  Tours, 
mais  que  celui-ci  ne  peut  être  le  Tpême  que  Thi* 
baut-le-Tricheur ,  mort  en  978.  De  Taulrc,  uowt 
voyons  que  ce  dernier^  parle  d^une  cession  faite  à 
son  père  par  les  archevêques  de  Tours  dans  le 
territoire  de  Cbîpon ,  dont  tous  les  deux  avaient 
éié  seigneurs.  Nous  voyons  enfin  qu^Ëmme ,  com- 
tesse de  Poitou,  fille  de  Thibaut- le  -  Tricheur, 
reçut  en  mariage  cette  même  seigneurie  de  Chi- 
iion ,  héréditaire  dans  sa  famille.  Il  doit  donc  pa« 
raître  démontré  que  Thibaut-le-Tricheur  était  fils 
de  Thibaut,  vicomte  de  Tours,  et  non  pas  d'un 
Richard,  comté  de  Troyes,  puisqu'il  est  prouvé 
que  ce  nom  n'a  jamais  existé  parmi  les  comtes 
de  Champagne.  Si  quelques  chroniques  lui  ont 
donné  le  surnom  de  Champenois,  c'est  tout  na- 
turellement parce  que  ce  fut  lui  qui  fut  la  tige 
de  la  seconde  race  des  comtes  de  Champagne  , 
ce  qui  ne  serait  pas  s'il  avait  eu  pour  père  l\ii\ 
de  ces  comtes  soit  du  nom  de  Richard,  soit  do 
celivi  de  Thibaut. 


Ce  fut  Hugues-le-Graod ,  père  de  Hugnes-Ca- 
pet,  qui,  par  le  don  de  plusieurs  terres,  aggrandit 
les  domaines  de  Thibaut- le- Tricheur.  Aussi  ce 
dernier  reconDaissait-^il  Hugues -Capet  pour  son 
seigneur ,  comme  Hugues  le  reconnaissait  pour  son 
vassal  et  son  fidèle,  c^est-à-dire,  sou  homme  de 
fol;  car  chacuu,  dans  ces  tems ,  dtait  oblige  d*a« 
voir  sou  seigneur,  sans  le  consentement  duquel  il 
ne  pouvait  entreprendre  aucune  guerre  :  a  Non 
»  enim  moris  erat,  ttec  est  Francis  in  helîo  atlquo 
»  modo  injroîre  ahsque  prœsentîa  aut  j'ussu  pro-^ 
n^prii  senioris,  »  Mais  il  était  permis  par  les  or- 
y  donnances  de  se  choisir  un  grand  seigneur  ou  même 
le  roi  :  «  f^olamus  etiam  ut  unusquhifue  liber  ho* 
»  mo  in  tegno  nostro ,  seniorem  quem  voluerit 
»  in  nobis  et  in  nos  fris  Ji4elibus  accipiat»  »  On 
peut  observer  cependant  que  les  seigneurs  traitaient 
leurs  vassaux  avec  beaucoup  d'égards  et  de  cousÎt', 
dération ,  mettant  toujours  riuyitation  ou  la  prière  ^ 
à  la  place  du  commandement  :  «  Fidèles  suos  lAe- 
»'  nerabiles  (fuidem  Jirniare  roganL  » 

Quelques  historiens  s*éiant  bornt's  à  dire  que 
Thibaut- le  -Tricheur  était  fils  d*un  seigneur  fran- 
çais nommé  Thibaut ,  j'ai  pensé  que  cela  ne  suf- 
fisait pas,  et  j'ai  cru  utile  de  rapprocher  \gs  cir- 
constances qui  pouvaient  concourir  à  donner  du 
poids  à  cette  assertion. 
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Sur  la  preuve  du  Jeu, 


Ih  est  souvent  fait  mention,  dans  les  anciens  titres, 
de  la  preuve  du  feit  qne  Ton  ordonnait  ëgalenaent 
dans  les  aflaircs  civiles  et  dans  les  affaires  crimi- 
nelles, pour  connaître  la  vërité  ,  lorsque  Ton  mai>- 
qnait  d^autres  preuves.  Ou  appelait  cette  espèce  d« 
procédure  le  Jugement  de  2)leu  ,  parce  qu'pu 
prétendait  que  sa,  volonté  s'y  aiaoifestait  toujours 
en  faveur  de  l'innocence. 

Ces  pratiques  absurdes  et  bisarros  donnent  une 
idée  Je  notre  jurisprudence  dans  les  premiers  sièr- 
des;  car  malgré  Penfance  des  sciences  physiques, 
il  est  très-probable  qu'il  s'est  trouvé  des  hommes 
assez  adroits  pour  découvrir  ies  recettes  qui  les 
missent  pendant  quelque  teras  à  Tabrl  de  l'action 
du  feu. 

Le  premier  exemple  que  j'en  trouve  dans  l^his- 
toire  de  Touratoe|  est  cité  par  Grégoire  de  Tours. 
Voici  à  quelle  occasion  : 

£n  4^3,  St.  Brice  ^  successeur  de  St.  Martin  » 
fut  accusé  d*aduUèie  avec  une  femme  voilée  qui 
avait  coutume  de  blanchir  son  linge,  et  qui  mit 
au  jour  un  enfunt  que  Ton  prétendit  être  le  frutt 
de  ce  commerce  secret.  I-e  peuple  de^  Tours ,  vi- 
vement animé  contre    sou  évoque ,    le  poursuivit 
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jusqncs  dans  sa  cathédrale  et  voulut  le  lapider* 
St.  Brice  calma  jces  ftirenrs  en  assurant  qu'il  luî 
^tait  facile  de  se  justifier  de  cette  calomnie*  Sui- 
vant Grégoire  de  Tours,  il  demanda  qu'on  apportât 
l'eufanty  qui  n'avait  guères  plus  d'un  mois*  Eu 
efTet,  lorsqa*il  eiît  été  transporte  dans  le  temple , 
St.  Brice  lui  dit  :  «  Je  te  conjure  par  J.*C. ,  fils 
»  do  Dieu  tout-puissant,  de  déclarer  devant  le 
»  peuple  si  c'est  à  moi  que  tu  dois  le  jour.*»  L'en- 
fant r^ondit  :  «  Non ,  vous  n'êtes  pas  mon  père.  » 
liO  peuple  alors  dit  à  St.  Brice  d'interroger  l'en- 
fant sur  l'auteur  de  sa  naissance  ;  mais  Tévêque 
ïépoudit  :  «  Gela  ne  me  regarde  plus;  j'ai  fuit  ce 
»  que  j'ai  dû  à  mon  ëgard  ;  si  vous  avez  quelques 
»  autres  questions  à  lui  faire  9  inlerrogez-Ie  vous- 
»  ipâme.  »  Mais  le  peuple  l'accusant  alors  d'avoir 
employé  l'art  de  la  magie ,  n'en  parut  pas  moins 
animé  contre  lui.  St.  Brice,  pour  calmer  cette 
fermentation ,  crut  devoir  recourir  à  la  preuve  du 
feu.  Il  mit  des  charbons  ardens  dans  un  pan  de 
aa  robe  et  les  potta  ainsi ,  sans  la  brûler,  jusqu'au 
tombeau  do  St.  Martin.  «  Vous  le  voyez ,  dit-il  , 
»  mon  corpn  n'a  pas  plus  éprouvé  les  atteintes  du 
»  crime  que  ma  robe  celles  du  feu.  »  Mais  ce  nou- 
veau prodige  ne  trouva  encore  que  des  incrédules 
parmi  le  peuple.  St.  Brice  so  vit  chassé  de  son 
église  et  oblige,  pour  se  justifier,  d'aller  à  Rome, 
d'où  il  ne  revint  occuper  son  siège  qu'après  un 
espace  de  7  annecÂJi^Il  e,il  à  présniucr  que  le  peuple 
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ne  se  porta  à  celle  violence  que  par  rërliiiïisceQce 
des  propos  peu  respectueux  qu'il  savait  que  St. 
Bricc  avait  tenus  contre  St.  Martin,  son  bienfai- 
teur ,  qu'il  avait  souvent  traité  de  fou  et  de  vi-^ 

.1 

sionnaîro,  avant  que.  de  lui  succéder. 

II  parait  par  cette  anecdote  que ,  dans  ces  pre-*- 
mîers  tems ,  les  prêtres  n'étaient  pas  encore  dis-^ 
penses  de  faire  la  preuve  par  eux-mêmes,  comme 
ils  le  furent  dans  la  suite.  Ils  eurent  en  eHet  la 
faculté  de  nommer  à  leur  place  quelqu'autre  per- 
sonne qui  se  soumettait  volontairement  à  subir 
l'épreuve,  ce  qui  se  trouv.e  confirmé  par  le  fait 
suivant,  également  puisé  dans  notre  histoire. 

£u  925 ,  il  s'éleva  un  difl'érent  entre  Geoffroy, 
curé  d^Antognj,  et  Aaimoud,  curé  de  Puzîgny, 
au  sujet  des  dixmes  de  Faye  et  du  Fresne,  dont 
le  curé  d'Antogny  prétendait  la  moitié.  L'a  flaira 
ayant  été  portée  devant  l'archevêque  de  Tquis, 
dans  un  synode  tenu  le  25^  mai^  il  ordonna  qua. 
le  curé  d'Antogny  juslifierait  son  droit  par  la 
preuve  du  feu. 

L'affairé  se  passa  au  château  de  Nouâtre,  en 
présence,  de  commissaires  nommés  par  l'archevêque 
Robert  second  du  nom.  Celui  qui  fit  la  pFCU?o 
pour  le  curé  d'Antogny  sortit  du  milieu  du  feu 
sans  aucune  brûlure  ;  en  conséquence  la  moitié 
d<;$  dixmes  fut  adjugée  à  l'église  d'Antogny,  et 
le  curé  en  prit  possession  pour  un  £èln,  suivant 
Tiisage  du  tcms. 
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J'ai  dit  quo  celui  qui  remplaça  le  curé  d'An* 
togny  sortit  du  feu  sans  en  être  atteint  Pour  rintel- 
ligcnce  de  ce  passage ,  je  crois  devoir  entrer  ici 
dans  quelques  détails  relatifs  à  ces  usages*  Il  y 
avait  trois  espèces  dé  preuves  par  le  feu;  savoir; 
le  feu.  ardent,  les  flammes  et  h'eau  bouillante* 
Indé^)endamment  de  ces  trois  manières  >  il  y  avait 
une  autre  espèce  de  preuve  qui  se  faisait  par  l'eau 
froide . 

Ceux  qui  se  préseataient    pour   faire  la  preuve 
devaient  s'y  pvëparer  par  un  jeûne  de.  trois  jours  y 
et ,  pour  qu'il  ne  se  commit  aucune  fraude  ,   on  les 
«4^ifermait  pendant  ce  tems  dans  une  chambre  dont 
la  clef  était  çonGée  au  prêtre  chargé  du  la  céré« 
mouie>  il  les  délivrait  le  quatrième  jour,  les  con- 
duisait à  Tiéglise  et  leur  disait  une- messe  composée 
d'oraisons,  d'antiennes  et  d'évangiles  analogues  à 
la  circonstance*  Avant   la  commiinion ,  le  prêtro 
les  exhortait,  avec  de  grandes  menaces,  à  ne  point 
approcher  de  la  sainte  table  s'ils  se  sfifitaieut  cou- 
pables; ensuite  il  leur  donnait   à  communier  ea 
leur  disant  ces  paroles;  «Que  le  corps  et;le'saog 
»  de.  J.  -  C*  vous  servent  aujourd'hui:  po^ir  votre 
»  preuve*  »  Après  la  messe  il  faisait  l'eau  bénite:  et 
se  rejiidait  au  lieu  préparé  pour  l'exécution. 

S'il  s'agissait  de  la  preuve  par  le  fer  ardent, 
on  marquait  la  distance  quQ  l'aqcusé  devait  par- 
courir. £lle  était  ordinairement  de^  neuf  semelles* 
lie  prêtre  lui  donnait  à  boirei.dç  l'eliu  bénite,  eu* 
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siûle  on  allnmait  le  fétu  On  y  jetait  le  fer  dès  qnê 
le  prêtre  commençait  les  litanies.    Il  récitait  en* 
suite  des  oraisoiM  pour  conjurer  ic  fea  d*ezercer 
toute  son  activité  contre  le  coupable  et  de  la  sus« 
pendre  en  faveur  de  i'innocent ,  si  bien  qu^il  dë- 
pendait  toujours  du  prêtre  ,    en  al;ç^iërant  ou  en 
prolongeant  «a  manière   de  prier  ,   de   restreindre 
ou  d'accroître  la  chaleur  du .  fer.  Les  oraisons  li-> 
nies,  on  retirait   le  fer  qiie  l'on  posait  sur  un  es- 
cabeau et    Faccusë   se  tenait  prêt    à   partir.    Au 
premier  signai  il  avançait  le  pied  droit,    au  se-^ 
cond   le  pied  gauche,  et  au   t^oisiëme  il  empoi- 
gnait le   fer  qu'il   portait    l'espace    dësignë   et  le 
jetait  à  terre  au  bout  de  la  lice.  Il  se  rendait  de- 
\k  à  Taulel    où    le  prêtre  q^û    l'attendait    lui   en- 
vel&ppait  la  main  d'une  bande  de    toile  ,    la  ca- 
chetai^ de  3on  sceau  en  présence  de  témoins,  puis 
le   ranpenait   en   prison;    après  trois  jours  on  dé- 
veloppait la  maiti  en  présence  des  mêmes  témoins.' 
S'il'  j  paraissait   des  pustnies  ou  quelque  marque 
de'  brt'iltire,  il  était  convaincu  et  son  procès  lui 
élaiil'ftiit>,  mais  si  la  main  se  trouvait  saine  et  sans 
aodlMie  rotigcur ,  ii  était  déclaré  innocent.  Dans  la 
preuve' simple  le  fer  pesait  une  li\rre,  et  trois  dans 
la  prcuvie  double.   Il   faut  croire   que    le   premier 
restait  dans  le  feu  moins  long  -  tems  que   te  se* 
cond  ;  autrement,  la  chaleur  pénétrant  moins  vite 
à  rtkisoH  dii  plus  grand  volume,  la  preuve  double 
eût  été  plus  douce  et  plus  facile  que   la  preuve 
simple. 
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On  olnervftit  les  mêmes  cérémonies  dans  la 
preuve  par  les  fluaunes^Ë  Dire  deux  rangées  de 
bois  enflammé,  qui  se  prolongeaient  jusqu^à  un« 
distance  convlmue ,  on  laissait  un  chenîia  étroit 
par  lequel  l'accusé  devait  passe?  lentement  sans  i 
recevoir  aucune  atteinte.  L'événement  contraire 
était  lu  conviction  de  culpabilité. 

Lorsqu'on  employait  l'eau  bouillante,  il  fallait 
que  l'accusé  y  trempât  son  bras  jusqu'à  l'épaule  : 
mais  dans  la  preuve  par  Teaa  froida,  on  y  entrait 
Dud.  L'innocent  allait  au  fond ,  et  l'on  prétend  ^ue 
le  coupable  flot|«it  sur  l'eau,  Dieu. perooieitant  que 
oet  élément,  contre  sa  nature  et  les  lois  de  la 
pesanteur  ,  refusât  de  recevoir  le  criminel  dans 
•«on  i^in. 

;  tiej^teidernière  épreuve  fut  instituée  par  lé  pape 
JSagèo»!!,  pour  abolir  la  coutume  de  Taire  aeiv-* 
«ment  smi'évaugile ,  tant  il  est  vrai  qu'on  est  sou* 
vent  dans-  la  nécessité  de  transiger  avec  les  pré* 
jugés  5  mais  plus  sage ,  Louis-Ie-Débonnaire  la 
défendit  pas.  son  çapitulaire  de  828  :  Examen 
aquœ  frigidœ  a  missis  nostris  interdicatur,  La 
preuve,  malgré  cette  défense,,  nç  laissa  pas  de 
subsister,  et  Ton  voit  même  que  le. célèbre  Hine« 
mar,  arcbevèque  de  Rheims,  entreprit  delà  jus- 
tifier. Un  fait  historique  prouve  qu'elicT  n'était  pas 
abolie  en  876.  Cette  même  anpée,  après  la  mort 
de  Louis- le-Gcrmanique,  roi  de  Bavière  >  Charles^ 
Ic-Cbaave  marcha  à  la  tête  d'une  armée   pou^ 


«'emparer  des  états  de  ce  prince  au  prép^idicede 
ses  trois  fils,  qni  ë talent  ses  neiseuz.  Lotiîsj  Tan 
d'en tr 'eux ,  pour  lui  prouver  l'in justice  de  son  pro- 
cédé, lui  envoya  trente  hooftnies}^  dont  dLx»>firent 
en  sa  présence  la  preuve  de  l'isan  froide ,  dix  celle 
de  l'eau  bouillante,  et  les- dix  aulres  celle  du  fer 
chaud  y  saus  qu'aucun  d'etij^  eti  fût  endonamagé* 
Chç^ries  çffrayé  de  ce  prodige  accorda  une  sus- 
pension d^arnies,  qu'il  confirma  ensuite  avec  ser- 
mept  )de  la  m(|inle)iir.  .  '     •- 

''  ^lM9  jSTeuv^es  par  l'eau'Ct  [féi'  le  feu  étaient  cn- 
%ore«!iité«s  :en  Touraioe  sur  la  6a 'du  iz.*  siècle, 
tiiusi  qu'on  le  voift  par  lés  ieltres-pa tentes  de  Philîppc- 
•Augusle^  .données  à  Corbigny,  en' 1 190.  Il  j  est 
dit  que  s'il  est  rendu  ju^remenl  pour  faire  la  preuve 
p^r  l'eiau*ou  jm.v  le  feu:,  l'uicépution  s'en > fera  à 
ïoiirsjj  à  'St.^ÇJerro-lc  PiielUci^  i  «  5/  ipièd  judi- 
h  ciuù%''Mqi\c&  >vel  i^nis  -  portandum  Juerii  ^  apud 
-»  sancium  Petrufjfi  pueiidrum  portabi$ur.  •  • 

On  est  véritablement  effrayé  de  la  lenteur  des 
progr^is'  de  là  civilisation  ',  quand  on  'considère  ce 
qti'il  a  fallu  de  tems'  pour 'nous  amener,  de  ces 
côiitulxies  Karbàres,  *^à  l'institution  si 'simple  et  si 
Belljè  du  jugerrieni^àx' jutes'.  •'  '        -'■ 
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DISSERTATION 

Sur  le  Traité  de  la  Mairie  et  de  la  Séné- 
chaussée  de  France  ^  (*)-^«e  /'wi  prétend 
avoir  été  ti^ouvé  dans  V abbaye  de  Beau-- 
lieu  près  Loches, 


Ic/n  sait  que  la  fonction  de  sëoechal  et  ait  de  porter 
à  l'armée  la  principale  enseigne.  Plusieurs  histo'- 
riens  ont  donne  aux  comtes  d'Anjou  et  de  Tot^ 
raine  le  titre  de  s^n(?chaux  héréditaires  de  France. 
C'est  une  erreur  qui  ne  peut  avoir  pris  sa  source 
que  dans  le  droit  qu'ils  avaient  exclusivement  de 
porter  la  chape  ou  ëtendart  de  St.  Martiâ  à  la 
tête  de  leurs  troupes,  quand  ils  allaient  à  là  guerre 
en  personne,  soit  pour  la  dëfense  de  l'état ,  lorsque 
les  abbés  de  St.  Martin  étaient  mandés  de  la  part 
du  roi|  soit  pour  leurs  intéiéts  particuliers  ou  ceux 
de  réglîse. 

Tudeband  remarque  à  ce  sujet ,  dans  son  Tiisr^ 
foire  du  voyage  de  Jérusalem  y   que  l'évoque  du 


(*)  Bugonis  de  Clen'is  eommentarius  de  mojoratu  et  senechaliâ 
Frmncin  jtnéëgavomm  olim  tomitibus  hœYeditatiif.  Ce  traité  «• 
trooTa  d«Bs  Bacbetnc  ,  tom.  lY ,  p.  3»9 ,  âcs  historieM  de  France? , 
miM  ÎAeorrect,  Il  faat  le  lire  dans  Balaze  ,  mîscelUnea^  tcm.  IV    . 
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Puy^en-Velay  c5t»nt  allé  à  la  Terre-SaiDte ,  me* 
compagne  de  plusiears  gens  d^armes  qu'il  avait 
levés  à  set  dépens  pour  faire  la  guerre  aux  Infi- 
dèles,  témoigna  un  grand  regret  de  la 'mort  de 
son  sénéchal ,  qui  fut  tué ,  portant  son  ense^e^ 
au  siège  d'Antiocfae^  eu  1097  :  4  Episcopus  nam" 
»  quepodUensis  sanctçe  Marim ,  in  ilU  amard  die 
»  perdidit  suum  senescalcam  conducentem  et  re^ 
s  gentem  suum  vexûlum.  » 

I/s  Romant  d'Aubcry,  que  Ducange  cite  dans 
son  glossaire  latin ,  contiest  plusieurs  autres  exem- 
ples qui  prouvent  que  le  sénéchal  était  le  porte* 
enseigne  ;  - 

Sénéchaux  iert  m* enseigne  portera* 
Ec  plus  bas  il  dit  encore; 

Pépins  li  roy  volontiers  H  ott  ie 
Et  l'oriflamme  et  la  séneschaussie» 

On  convient  qtie  quelques  bistorîtos  eut  pit,  sur 
ce  fondement^  donner  le  titre  de  sénéchaux  de 
France  aux  comtes  d'Anjou  et  de  Touraine  ;  mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  cVst  improprement» 
puisqu'il  est  certain  qu'il  y  a:vait  alors  d'autres 
seigneurs  qui  étaient  revêtus  de  la  dignité  de  sé« 
iiéchal,  ainsi  qu^on  le  voit  non-seulement  par  les 
anciens  titres,  mais  encore  par  la  liste  des  séné- 
chaux de  France,  dans  laquelle  ne  sont  point  ins- 
crits les  comtes  d'Anjou.  Il  y  a  plus,  c'est  q«« 
cette  fonction  n'a  janyiis  été  héréditaire^  et  qus 
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cette  hénSdîtë  n'a  été  imaginëe  que  par  les  histo* 
rieos  d'A.agleterre  pour  en  gratifier  leurs  rots. 

En  effet,  nous  ne  trouvoiM  dans  aucun  des  his* 
torîeos  de  France  que  cette  dignité  ait  éié  pos- 
sidée  par  les  comtes  d'Anjoti  ou  par  les  rois  d'An« 
glcterre,  si  ce  n'est  à  la  fin  dû  il.^  siècle,  .^ous 
le  règne  de  Henri  II ,  qni  est  le  premier  ou  platât 
le  setil  'de  leur»  roiè  à  qni  tel  historïeos  anglais 
aient  donné  ce  titre. 

Le  premier  qui  en  ait  parI4  est  le  moine  aiio^ 
nymede  Marmoutier,  auteur  des  Gestes  des  comtes 
d^ Anjou  :  mai.9  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  dëdi* 
son  ouvrage  k  Henri  11,  roi  d'Angle^rre,  comte 
d'Anjou,  de  Tourahie,  du  Ifaîne  et  du  Poitou* 
Il  y  dit  que  Gceffroy^Orisegon^Ie,  comte  d'Anjou 
et  do  Gatinois ,  fut  honoré  par  le  roi  Robert  de 
la  qualité  de  port»-«iiseigtte  héréditaire  de  France, 
pour  récompense  ^- ses  belles  BCtibns  et  de  son 
ttfN  mérite  :  «  Qui  ûh  Msignta'  summi  et  singU'» 
»  lari$  meritî  a  rege  in  prœHis  signifer^  tant  ipse 
»  ^iiam  hœredes  efi^s  cofistitimntur*  9 

La  petite  chronique  de  If  ormandie ,  qui  se  trouve 
dans  lei  historiens  normands  d'André  Duchesnc , 
va  pins  loin  encore.  Elle  prétend  que  le  roi  Ro-» 
bert  lui  donna  la  séniSchaussée  de  France  ancien- 
nement  nommée  usairie  do  palais,  en  considéra* 
tion  des  secours  qkHl  lui  avilit  fournis  contre  l'em- 
pereur Otton  :  né  Hane  seneseaUiamy  velut  anti- 
j»  quitus  dicebatnr  majortUutn  domus  régice,  Re^ 
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»  bertus  rex  Fr4;^corUm  dédit  GauJridl6''Grise^ 
»  gonella  comiti  Aadegayorum  propier  adjuto^ 
«  rhim  quod  ei  impendit  contra  Othonem  impe^ 
D  ratorem.  »  Cette  digoilë  d«  maire  du  palais  étaity 
comme  ob  le  sait^  là  première  et  la  principal» 
de  la  monarchie*  Elle  donnait  non-^eiilement  la 
surintendance  de  la'  ms^ison  du  .  coi , .  mai»  encoÉre 
le  gouvernement  de  tou.t  le  royaume,  ne  laisMint 
aux  rois  qu'un  vain  titre  sans  autorité  y  ëlablis- 
sement  imprudent  et  impolitique  dont  Tusurpattoo 
et  la  tyrannie  des  maires  ne  prouva  que  trop  le 
danger.  Mais  depuis  Pëpin  il  n^y  eut  plus  de  maires 
du  palais  )  et  on  ne  connut  que  des  sénéchaux  qui 
étaient  bien  loin  d'avoir  la  même  autorités 

Kâoul  de  Diceto,  doyen  de  St*  Paul  de  Lon- 
dres, qui  a  écrit  sur  la  fia  du  I2«®  siècle,  n'a 
fait  à  «et  égard  que  copier  le  moine  de  Marmou- 
ticr^  Eobert,  a^bé  de  St.  Mipbel-du-Moot,  qoo- 
tinuateur  de  Sig^bert  îusqui'ea  1184,  .ré|iè&e  les^ 
^pressions  de  la  petite  chronique  de  Normandie; 
mais  il  faut  observer  que  tous  ces  écrivains  étaient 
sujets  du  roi  d'Angleterre  >  ainsi  que  Tauleur  de 
la  chronique  de  Tours  et  le  ■  moiuQ  Jean  ,  connu 
sous  le  nom  â^ anonyme  de  Marmoùtief ,  pi  qu'il 
ne  parait  pas  qu'a,ucuas  historiens  français  en  aieut 
dit  un  seul  mot,  ce  qu'ils  n'auraient  pas  oublié 
de  faire  si  cette  dignité  tint  ^i^ti^W^roi^ni  héré- 
ditaire dans  la  maison  d'Adjpu..,  .puisqu'ils  n'a- 
vaient aucun  intérêt  à  gai^der  le  silence  à  cet  égard. 
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La  plus  forte  preuve  qu'on  allégué  pour,aftir- 
mer  Texistencei  de  cette  hërëditd^  est  le  petit  traité 
de  la  mairie  et  séaécbaussëe  de  ^France ,  qu'on 
prétend  avoir  été  trouvé  dans  l'abbaye  de  Beau* 
Heu  près  Loches >. par  Hugues  de  Cleers,  cheva- 
lier d'Anjou  ^  Tun .  des  principaux  seignctirs  de  la 
cour  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  qui  vécut, 
di^OD,,sous  le  règne  de  Louis- l«-Gros.  Je  nri'al- 
tacherai  donc  principalement  à  cette  pièce  qui 
renferme  tant  d'erreurs,  d'absurdités  et  d'anachro- 
nisme.Sj  qu'on  i<e  peut  douter  qu'elle  d'aît  été  in- 
Tentée  et  fabriquée  sous  le  règne  de  Henri  H ,  pour 
flatter  son  amour- propre. 

Pour  donner  à. ce  traité  quclqu'cspèce  de  poids 
£t  d'uutoriiQf,  on  a  supposé  qu'il  avait  étë  fait  pat 
ïoulquesNerra,  comte  d'Anjou,  fils  de  Geoffroy- 
Grisegoneli^^^  au^si  cornue  d'AiiJQu  et  oncle  (]e  la 
reine  Constance,  secQnde  femme  du  roi  Robert» 
Personne.,,. y  estjil  dit,  ne  pouvait  mieux  que  hii 
traiter  de.  l'origine  de  c^tte  dignité ,  tant  parc^ 
que  (  suivant  l'opinion  des  auteurs  anglais  )  elle 
avait  clé  instituée  en  faveur  de  son  père,  que 
parce  qu^ii  avoit  été  lui-mênve  un  des  principaux 
conseillers, du  roi  Robert.  Çependaut  on  lui  fai^ 
dire  les  choses  les  plus  absurdes.  La  première  de 
ce  genre  se.  trouve  au  commencement  :  «  Lorsque 
»  Dieu,  dit-il,  voulut  élever  Robert,  simple  fil» 
]»  de  duc  ,  à  la  couronne  de  Frauce ,  le  comte 
3»  ^eofiroj-Griaegonelle  servait  le  roi  son  scîgneui: 
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»  avec  trois  mille  hommes  do  goerre  r  cum  Dems 
»  voluii  êublimare  RobertumJUium  duçis  in  re^em, 
»  Gqffridus''Gnsgonella  cum  tribus  miiiibus  ar^* 
»  ntaiorum  serviebai  domino  suo  régi',,  » 

Comment  est-il  possible,  qu'on  puisse  attribuer 
un  pareil  rdci»  à  Foulques-ITerra  qui,  ayant  été 
censeiiler  d*ëtat  du  roi  Robert,  devait  avoir  une 
parfaite  conoaissance  des  affaires  de  la  cour  de- 
FraïKe?  Pouvait-il  ignorer  ce  que  tout  le  monde 
savait  parfaitement >  c'est-» à* dire,  que  Hngues-« 
Capet  avait  été  reconnu  roi  de  France  par  tons 
le»  ordres  du  royaume  ;  qu'il  avait  été  sacré  à 
Hheims ,  et  qu'il  avait  associé  sou  fils  au  gouver— 
Dcment  de  l'état?  Comment  rlone  Fôùlqnes-Nerra 
anrait-rl  pu  dire  que  Robert  était  simple  fils  de 
duc  ?  C'était  ou  méconnaitre  ou  ignorer  les*  droits 
de  Robert ,  et  ni  l*ùn  ni  l'autre  ne  peuvent  se  sup- 
poser dans  Foulq>ies-Nerra« 

T/a9teur  rappforfe  ensuite  que  rem()ereur  Otton , 
Aant'  venu  en  France  avec  une  puissante  àrmé«, 
assiégea  la  viMe  de  Paris ,  qu'il  y  donna  plusieurs 
fois  l'assaut ,  mais  qu'il  fut  toujours  repoussé  et 
contraint  de  se  retirer  avec  perte.  Il  ajoute  que 
le  Tc^i  Robert  et  le  duc  son  père,  ayant  résolu  de 
combattre  les  Allemands  ,  dirigèrent  contre  eût 
leur  armée  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à 
Ceoffroy-GrîsegonoJle,  comte  d'Anjou ,  qui  poursui- 
vit l'ennemi  jusqu'à  la  rivière  d' Alpine  ,  et  en  fit 
un  si  grand  carnage  qu'elle  paraissait  plutôt  un  lac  j 
do  sang  qu'uoe  rivièret 


' 
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La  date  de  cette  défaite  des  Allemands  ne  s'uc- 
corde  en  aucune  manière  avec  ce  qu'en  rapport  eut 
tous  les  historiens,  La  cbrooique  de^  St.  Aubin 
d'Angers  dit  formellemeni  que  l'empereur  Olton 
II  vint  à  Paris  en  977,  avec  nne  grosse  àrm^e: 
c  Anno  dccccluxvii  O/ho  imperaior  Parisiis 
w  venît  cum  îngenti  exercifu.  »  Giaber  rapporte 
aussi  que  l'empereur  Otton  ëtant  venu  en  France 
avec  une  armée  de  8oî:xanle  mille  combattans  as*** 
siégea  la  ville  de  Paris  durant  trois  jours,  et  que, 
le  quatrième  jour  ayant  été  contraint  de  lever  le 
siège  et  de  se  retirer  en  désordre,  il  fut  poursuivi 
par  les  Français  jusqu'à  la  Meuse,  où  sdn  armée 
fut  mise  en  déroute.  Tous  les  autres  historiens 
placent  également  cette  défaite  sous  le  règne  de 
Lothaire,  c'est-à-dire,  vingt  ans  avant  que  B.o— 
bert  fut  monté  sur  le  trône.  Ou  peut  joindre  à 
cet  anachronisme  une  bévue  non  moins  choquante, 
c'est  qoe  si  Robert  alors  était  roi ,  il  ne  pouvait 
être  accompagné  par  le  duc,  son  père,  puisque 
Hugiies-Capet  commença  à  régner  en  987,  et  que 
la  même  année  il  associa  son  fils  Robert  à  la  cou* 
vonne 

Continuant  sa  narration  avec  la  même  assu- 
rance,  l'auteur  dit  que  le  roi  Robert,  par  le 
conseil  de  son  père  et  par  l'avis  des  prélats,  comte», 
barons  et  antres  grands  du  royaume  «  qu'il  avait 
ras^œblés  à  cet  eflet ,  donna  à  Geoflroy-Grisego- 
Bflle,  pour  les  posséder  aux  mêmes  titres,  tout 
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les  droits  dont  le  roi  Lolliairc  avait  joui  sur  ses 
dvêchës  d' Angers  et  du  Mans,  et  même  sur  tous 
ceux  que  lui  ou  ses  héritiers  pourraient  acquërir. 
«  Dédit  Gauffrido  cotniti  quidquid^  rex  Lctharius 
»  in  episcopatibus  suis  ûindegaviœ  silicet  et  Ce- 
»  nomaniœ  habuerat,  si  quœ  verq  aliœ'ipsc  vel 
»  successores  siii  acquirerepossent,  eadem  iiber'^ 
»  tate  quâ  ipse  ienebat  commendavit.  » 

Ce  seul  paragraphe  reuferme  trois  grandes  ab« 
surdites,  i.®  Non-seulement  Robert  ne  régnait  pas 
seul,  mais  il  n'était  qu'associé  à  son  père ^  et  pàc 
conséquent  il  ne  pouvait  faire  aucune  disposition 
en  son  propre  et  privé  nom 5  a.**  les  rois  de  France 
n^avaient  à  cette  époque  oueuns  droits  sur  les  évê- 
chés;  3.*  le  Maine  n^appartenait  pas  encore  aux 
comtes  d* Anjou  ^  et  c»  ne  fut  que^  110  ans  après, 
suivant  le  témoignage  de  tous  les  historiens,  que 
ces  deux  comtés  furent  réunis  par  le  mariage  d'A-> 
reniburge,  fille  et  unique  héritière  d'Hélie  de  la 
Fièche ,  comte  du  Maine,  avec  Foulques  V  du 
nom,  comte  d'Anjou^  ce  qui  arriva  en  1199. 

L^auteuT  de  la  chronique  de  Tours  donne  une 
toute  autre  origine  à  ce  prétendu  droit  de  régale 
des  comtes  d'Anjou.  Suivant  lui ,  ce  droit  avait 
été  accordé  à  Foulques-Récbin,  pctLt-fils  de  Foul- 
ques-Nerra ,  par  le  pape  qui  l'avait  ôte  à  Philippe 
L«',  roi  de  France ,  en  punition*  de  soa  mariage 
adultérin  avec  Bertrade-de-Montfort ,  femnae  de 
ce  mêpiie  Foulques-Réchin,  à  qui  il  l'avait  enle- 
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vée  de  coBCept  avec  elle.  Mais  cette  vemoe  osl 
aussi  peu  admissible  que  la  première,  parce  qu^eir 
ce  ^tems-Ià ,  la  nominuUou  des  ëvêques  se  faisaot 
par  voie  d'dlcciîoD,  les  rois  «^avaient  uniquement 
que  le  droit  d'approbation  du  chuix  qui  avait  été 
fait  par  le  clergë*  .         • 

Nous  trouvons  encore  dans  ce  ^leme  traité  do 
la  mairie  et  de  la  sénéchaussée  de  France,  que  1q 
roi  Robert  ayant  assiégé  la  ville  de  Melun,  dont 
Eudes  II  «    comte  de  Tours  et  de   Blois,  s'était 
emparé  sur  Bouehand^   fils  d'Aymon,  cpmte  de 
Corbeil,   son  principal  ministre,   Geoffroy-Grise- 
gonelle  amena  ses  troupe^à  ce  siège ,  et  que  n*ayant 
trouvé  aucun  endroit  Êotpnoodq  ;pour   placer   ses 
gens  d'atmes  ,   il.lse  décida  à  escalader   la  ville* 
Après  en  avoir  obtenu  la  permission  de  Robert , 
il -passa  an  miliea  de  l'année  royale ,  trave:rsp  If 
Seine  et  donda  Tassant,  fiveo  tant  4^  courage  et  do 
bonheur  qu'il  emporta. la  placç,  faisant  ain3i  ,d<ins 
lespace  de  sept  ou  ;  huit  heures^  ce  qu'une- armée 
n'avait  pu  faire  en  trois  moi^.  Le  roi  émerveillé 
de  tant  de  bravoure  en  récompensa  Geoffroy,  dit 
notre  auteur^    par  le  don  de  la  mairie  du  palais 
et  de  la  sénéchaussée  de  FrancQ.  r^      ,     ; 

Il  n'y  a  pas  moins  d'er,rèurs  et  d!anachronisoae^ 
dans  ce  passage  que  dans  les  précédens.  Xons  les 
historiens  sont  d'accord  qwi  le  siè^  de  Melun  n'a 
eu  lieu  qu'eu  l'an  1000  ou  iQOiL.   Or  Geoffrpy- 


Grisegonelie  ^tait  mort  le  ai  juillet  987,  ao  siège 
de  Marsoii,  sur  les  confins  de  la  Touraine  et  du 
Maine  :  «  Anno  ix*  lxxxviu  obiii  Qauffredus  CO' 
»  mes,  pater  Fulconis  comitls ,  jLji.caL  aug.  in 
»  obsidione  Marsomis»  9  Dtichêne,  toiii«^V)  f** 
120..  Ainsi  donc  il  y  avait  li  ou  14  ans  qu'il  avait 
cesse  de  virre  à  Pëpoque  dn  jiiège  de  Melun*  Que 
veut  dire  ensuite  ce  don  de  la  mairie  du  palais 
et  de  la  sënëdiaussée  de  France,  puisque  cette 
dernière  fonction  avait  remplace  l'autre?  Ainsi  le 
roi  aurait  donne  à  Geofiroy  deux  dignité  qui  n'en 
faisaient  qu'une* 

Dom  MabîHon  a  donné  4aof  set  Analeeta  une 
lettre  de  Henri  II  y  i^i  d'Angleterre ,  que  Ton  peut 
considérer  comme  étant  du  même  tem^  et  de  la 
même  fabrique  que  le  traité  de  la  sénéchaussée , 
et  faite  dans  les  mêmes  vîtes*  Cette  lettre  coatient 
une  déclaration  de  Henri,  d'après  laquelle  le  roi 
^^e  France  l'aurait ,  en  pleine  assemblée  de  ses  4tats 
tenus  à  Orléans»  reconnu  poiîrisénédial -de  France» 
et  en  cette  qualité  pour  avoué  et  défenseur  des 
biens  de  l'abbaye  de  Saint*Julien  de  Tours* 

Quand  cette  déclaration  de  Henri  II  serait  vraie, 
elle  ne  serait  tout  au  plus  qu'un  titre  qu'il  se  serait 
fait  k  lui-même  et  dans  son  intérêt;  mais  on  Ta 
bientôt  se  convaincre  que  c'est  une  pièce  suppo» 
sée.  Henri  II ,  comte  de  Touraine  »  pouvait  —  il 
ignorer  que  la  ^dignité  de  sénéchal  de  France  ne 
peuvait  pas  lui  dçnjwr  le  droit  de  patronage  sur 
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l'abbiftyc  de  Soiut- Julien ,  puisque  les  rdis  de  France 
eux-métnes  ne  l'avaient  pas ,  et  qu'il  appartenait 
esclusîvenient  aux  archevêques  de  Tours ,  qui  en 
étuiei^t'  les  fondateurs  ?  Ils  étaient  en  possession  de 
^'y, faire  sacrer^  ils  y  avaient  un  droit  de  gite  le 
jour  .4a*ils  fai^ient  leur  piremière  entrée  à  Tours; 
•nfip  ils  jou^^sûent  de  Ions  las  droits  honorifiques 
qui  appartenaient  aux  avoi|ës  et  protecteurs   des 
églises.  Cela  est  si  vrai ,  que  vers  ce  même  tems 
un  différent  s*étant  élevé  entre  Louis  rie  «Jeune  et 
Joscion  y    archevêque   de  Tours,  au  sujet  de  réé- 
lection  d'un  abbé  après  la  inort  de  son  prédé* 
cesseur,  Joscion  manda  au  roi  que  les  archevêques 
de  Tours  étant  les  fondateurs  de  Tabbaye  de  SU 
Julien,  ils  en  étaient  seuls,  en  cette  qualité,  les 
avoués,  protecteoia  et  défenseurs,  et  que  c'était 
à  lui,  conmia  leur  seigneur,  que  les  moines  de*- 
vaîent  s'adresser  pour  l'élection  de  leur  abbé  :  <  Nul» 
3  lumqu^  hàbent ,   dit-il  dans  sa  lettre  au  roi , 
n  prmter  m#  ad^ocatum ,  tt  ad  no$  sieut  ad  pràt'^ 
»  cipem  iuum  debent  de  electione  sua  intendere»  » 
Ducb.  tom.  4>  f*^  ^4''  -^  '^^»  d'après  ces  ob*- 
scrvations,  n'insista  pas  davantage.  A  coup  aûr, 
si  Hqnri  II  eut  voulu  se  prétendre  patron  de  St.<- 
Julien,  il  eût  probablement  Eût  dériver  ses  droite 
de  son   titre  de  comte  de    Touraine  plutôt  que 
d'uue  dignité  de  sénéchal ,  qui  ne  pouvait  donner 
au  rppr^sontant  un  droit  que  le  représenté  n'avait 
p^}   niaîe  .l'jwteuc  de  la  lettre  qui^  conùae  on 


Voit,  n'était  pas  très-savant' dans  notre  Instoîre, 
ignorait   toutes  ces   paHicularilés. 

Si  quelque   chose  peut  en   outre  convaincre   de  ' 
supposition  le  Traite  de   la  yéu^diaussëe  hérédi- 
taire, dès  cbno tes  d'Anjou  y  c'est  le  silence  de  ^ous 
les  historiens  firançaîs  contemporains ,  qui  ne  font 
aucune  mention  de  cette  dignité.  youlques*Réchin 
lui' même,   comte   d'Anjou  et  de  Tonraine,  n'en 
dit  pas   un  mot  dan^  son  fragment  de    rbistoire 
des  comtes  d'Anjou,  q^roique  son  *principdl  des- 
sein fôt  d'écrire  l'histoire  de  ses  àùcêtres ,  et  de 
faire  voit   par  q'ue^s  moyens  les  comtes  d'Anjou 
étaient  parvenus  au   degré  de  ibrtâne  et  de  splen- 
deur où  ils  se  trouvaient  élevés,   et  comment  ils 
s'y  étaient  maintenus  5  œ  sont  ses  propres  expres- 
sions !  «  F^olm'4:ommien€tar'e  Hêêè^^s  tfuhmàdô  a^t^ 
»  tecessores  •  met  hottorerh-  ^iuàM   à^uisiemni  ei 
*  tenuerani  usque  éid  meùfntempus:  »' D'après  cela, 
comment  imaginer  qu'il^»eût' oublié*  le  f^Hs  bean 
fleuron  dé- la  cburonne'*de  sa*  maison?  On  objcc- 
teroit  en  vain  que  oe  n'est  qu'iin  fragrtt^nt ,  puisque 
re  fragment  raY>porte  précisément  les  principales 
a'cHon.S'de  GeofTroy-Grïsegenelle,  èl  qu'il  est  corn* 
pléi  à  s6n  égard.  Il  v''dit'*cjuMI  enleva  tièiidun  as 
comte  de  Poitou ,  qu'il  le  vainqiilt'dâns  un  com- 
bat et  le  poursuivit  jusqu'à  Mirebeau;  qu'il  chasst 
les  Bretons  qui  étaient   venus   faire  le    dégât  natt 
se» terres;  qu'il  assiégea* Marson  aVecle  duc  HugnH 
et  qu'il  J  niourut  :  mafs  il  oe  parle  tin'  auciiai 
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maoiVe  de  la  prise  dcf  Melua,  oî  de  la  dëfaite 
des  Allemands,  ni  cnfia  de  la  dignité  de  scuëchaL 
t  hérëdilaife  de  France,  c^ul  méritait  bien  à  coup 
sûr  qu^jll  ei^  .iit  hooneur  à  sea  ancêtres*  Ajjititons 
que  Matthieu  Paris ,  le  plus  célèbre  historien  d' An- 
gleterre, qui  écrivait  cependant  sous  le  lè^ne  do 
Henri  III  >et  par  ordre  de  ce  prince,  a  proba- 
blement considéré  xpmme  une  fable  cette  préten-* 
due  dignité  .dont  il  n'a  pas  même  daigqé  fuira 
nnention..      f     .. 

.  ,No\is  .teirf|^ifie.rons  par  une  observation  qui  doit 

être  d\u>gTapd  poids.  M  y  avait  dans  les  aroliives 

Me  plusieurs  abbayes  de  France-*  et  pacticuiière^ 

luent  à  Marmçniùer,   les  titres  d'une  quanti  lé  do 

fondations  faites  par  les. comtes  d'Anjou  dans. la 

Tpurf^ae  f  le  M^i^çe  ^  l'Anjou  et   l/ei  Bretagne ,   et 

cependant  on  ne^  voit  pas  que  sur  aucuns  ils  aieut 

jaqp^is   pris  .I9  titre  ^e  sénéchal  )iérédi taire ,   ou 

r^jjaèrae  simplement  de  sénéchal  de  Franco  ,  niqu'on 

le  içur  ait  ja^jÉ^is  donj^é.  jll  en  est  de  même  des 

^ilxes  nombreux  qui  ^apnt   att  Trésor  des  chartes 

air\si  ,q\i'à  la.  chambre, ]des  comptes.  Ou  y  voit  au 

cpatra|ire|-up8sufc^s^ion  de  beaucp«ip.de  sénéchaux 

de^rancçy.,tp\i8  t}é5i|^és  par,  leurs  noms  diSTérens 

et/leiv^  diverses  qualités,  qui  indiquent  sufiisam- 

ment  qa'il  n'y  avait  point  d  hérédité*  Ou  les  voit 

enfiix  assis^r,  en  leur  qualitç  de  sénéchal ,  à  des 

a^ctes  qui  se  pa^nai^t  deios  un  tem;S  oti  les  historiens 

d^  Angleterre  préten46nt  .que  les   comtes    d' Anjou 
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en  étaient  revltus.  Ce  refait  vérttabletseni  tine 
chose  étonnante  que  depuis  Ingelger  juqu^à  Charles, 
dernier  comte  d^Anjon ,  c^est-à*dire ,  depuis  880 
jasqu'à  i356 ,  aucun  titre  ,  aucnn  historien  dé 
France  n'eussent  parlé  de  cei  apanage  de  la  maison 
d'AnjoQ. 

D'après   ces  phservatrous  on   restera   sûrement 
conraincu  que  la  lettre  dfe  Henri  II  y  que  le  traité 
de  la  mairie  et  sénéchaussée  de  France  sont  des 
ouvrages   supposés ,    fabriqués  sous    le   règne   d» 
Henri  II  y  et  composés  par  ttn  ignoraot  qui  n'avait 
pas  la  moindre  notion  de  rhistoire  de  France*  II 
n'y  a  point  d«  doute  égalemmt  que  lo  procà»* 
verbal  de  Hugues  de  Gleers ,  concernant  la  décou- 
verte! de  ce  manuscrit  »  ne  porte  le  même  carac- 
tère de  «uppoaition ,  et  ne  se  trahisse  lui  -  même 
par  cet  excès  de  précaution.  En  effet ,  l'aufeur  pa- 
rait si  peu  instruit  des  lieux  et  des  choses ,  qu'il 
défigure  jusqu'au  nom  de  l'abbaye  oh  il  prétend 
«voir  trouvé  ce  traité  ;  car  il  la  nomme  l'église  dn 
St.  Sépulchre  de  Loches^  tandis  que  nous  savons 
que  depuis  l'époqoe  de  sa  fondation  elle  n'a  jamais 
été  connue  que  sous  le  nom  de  l'àbbaje  da  Bean- 
lieu  9  qui  était  à  la  vérité" soua  r invocation  da  St> 
Sépulchre.  ^ 

On  a  lieu  d'être  surprit  que  les  auteurs  de  VÀrt 
de  vérifier  les  daies^  dont  la  critique  est  en  gé- 
néral si  sûre  et  si  dclairée ,  aient  sotvi'  ttn  aossi 
mauvais  guide  que  HiigUes  de  Cieers«  pour  tfaîrt 
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donner  par  Lothaire  à  Geoffroy  -  Orlsegonclle  1  a 
place  de  sénéchal,  puisqu'ils  reconnaissent  eux- 
mâmes  que  cet  écrivain  eit  plein  d'anachronismes. 

On  a  prétendu  que  foulques  V,  dit  lo  J^une, 
fils  de  Touiques-Réchin,  sollitité  par  Louis  le- 
X^ros  de  Tenir  à  son  secours  contre  le  roi  d'An- 
gleterre, arait  exigé  préalablement  qu'on  le  réta- 
blit dans  la  charge  de  sénéchal ,  dont  Texercice 
airait  été  confié  à  d'antreé  depuis  Geoffroy-Grise- 
gonelle ,  par  la  négligence  des  conotea  d'Anjou ,  et 
qu'il  députa  à  ce  sujet  le  chevalier  Huguei  de  Cleers, 
qui  obtint  que  le  comte  serait  rétabli  dans  ses  droits. 
Mais  on  voit  qne  cette  anecdote  est  puisée  dans 
la  même  source  et  ne  mérite  pas  plus  de  confiance* 
Elle  prouverait  au  iurpine  ce  que  j^at  ataoc4>  cVsi 
qu^en  effet  teii  eotâtes  d'Anjou  tt*aTaknt  jamais 
exercé  cette  charge  jusqu'à  7on]qnes-*k^Jeune , 
pas  plus  que  les  successeurs  de  celui-ci  ne  l'onl 
exercée  depois  à  titre  héréditaire. 


Ancien  Pont  de  Tours. 


Ltf'ANCiiif  pont  de  Toqrs,  dont  il  resta  encore 
quelques  vestiges,  fnt  construit  sous  Sitdf s  secoijtd» 
dit  le  Champenois,  4.*  eomifi  héréditaire  deTon- 
raioe,  comte  de  Biais  et  dé  Champagne}  SUd'IE^udes 
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1*'.  La  chartre  qu*il  donna  à  ce  sujet  ne  portaot 
point  de  date,  il  serais  difficile  de  dire  précisé- 
ment  en  quelle  année  cet  ouvrage  fut  commencé 
et  quand  il  fut  acheté.  On  ne  peut  douter  cepen- 
dant qu'il  ne  sort  du  cdramencement  du  il.**  siècle^ 
et  la  preuve  en  est  très-facile.  Eudes,  né  en  9S2, 
fut  comte  de  Touraiue  en  ioo3  on  ioo4^  ii  n^eut 
point  d'enfans  de  sa  i/®  femme  Mabaut  fille  de 
Richard  !•*',  duc  de  Normandie,  avec  laquelle  il 
Yecnt  plusieurs  années.  Il  épousa  en  .secondes  noces 
Ermengarde  d'Advergne ,  dont  il  eut  Etienne  et 
Thibaut,  ainsi  qu^Jn'e  fille  nommée  Berthe.  Ses 
deux  fils  étaient  déjà  assez  avancés  en  âge,^à  Té- 
poque  de  cette  chartre ,  pour  avoir  pu  la  signer  et 
la  garantir*  Il  £8t  essentiel  de  remarquer  toutes  ces 
«eircoDsftiifces;  mais  U'en  est  une  bien  plus  essen- 
tielle encore,  c^^sl  qu'il  est  dit  dans  le  texte  )dc 
la  cbarire  :  «  Çyrographum  hoc  ^x  authoritate 
»  dommi  mei  régis  HenricL  »  Et  qu^à  la  fin  Eudes 
ajoute  à  sa  signature  la  qualité  de  frère  du  roi. 
ôr 'Henri*  I."n*étant  monté  sur  le  trône  que  le 
20  juillet  io3i  3  il  est  incontestable  que  cette  chartre 
est  tout  au  moins  de  cette  mcmè  année.  Au  reste, 
.  le  comte  Eudes  citant  mort  le  i5  novembre  loSy, 
toute  espèce  d'incertitude  ne  peut  rouler  que  sur 
un  intervalle  de  cinq  ou  six  années,  et  c^est  dans 
cet  espUee  de  tems  qu'on  doit  ndcesanairemeni  placer 
l'achèvenfent  de  l'aBcien  pdnt.  .     •  ..        - 

*   J'obscrverti  qu'Eudes   prend  ici  la  qualité  de 
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Irère  du  roî  parce  qu'il  ëtait  en  eETet  son  Frôre 
utérin,  sa  mère  Berthe  veuve  d'Eudes  !.•'  ayant 
dponse  Robert ,  roi  do  France ,  qui  en  avait  eu 
trois  enTans  dont  le  second ,  après  Içt  mort  do  sou 
aîné,  lui  snccëda  sous  le  nom   de  Henri  I.^' 

Le  comte  de  Touraine  se  détermina,  ainsi  qu'il 
uous  rapprend  lui-même  ,  à  faire  construire  tin 
pont  pour  obvier  aux  accidens  nombreux  auxquels 
donnaient  lieu  les  crues  fréquentes  de  la  Loire. 
Du  tems  des  Romains,  ainsi  que  sons  les  rois  des 
deux  premières  races ,  il  n'existait  aucun  pont  en 
pierre  ni  à  Tours  ni  aux  environs  :  on  ne  se  ser- 
vait alors  que  de  pièces  de  bois  jetées. sur  des  ba- 
teaux en  forme  de  pont-volant ,  ce  qui  rendait  U 
passage  do  la  Loins  très-dangereux. 

Grégoire  de  Toars^  liv.  5,  ch.  49,  cite  l'un  de 
ee$  accidens  arrivé  de  son  tems ,  la  veille  de  Pâques 
58o  y  sous  le  règne  de  Chilpéric.  La  Loire  é^ant 
fort  grosse  ,  l'un  des  bateaux  qui  soutenaient  le 
pont  fat  submergé,  et  engloutit  avec  lui  un  gruad, 
nombre  de  personnes,  lieudaste,  comte  de  Tours^ 
qui  était  du  nombre  des  passagers,  se  sauva  à  ta 

Bage  avec  quelques-uns  de  ses  gens. 

■ 
Ces  espèces    de.  ponls  subsistèrent  jusques  sou^v 

les  rois  de  la  3.^  race , .  et  notre  comte  Eudes  eut 

le  premier  le  mérite  d'entreprendre  un  très*grand 

ouvrage^  dont  huit  siècles  ont  ressenti  le  bienfait. 

II  y  ajouta  la  générosité  de  l'affranchir  de   toute 


\ 
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espèce  de  p^age,  ce  qui  n'ëtait  pas  un  I(^er  aban* 
doD  dans  ces  tems  oh  la  fëodalitë  pesait  sur  tout. 
La  chartre  dont  j*ai  parU  ne  se  trouvant  que 
dans  la  Collectio  nopa  de  D.  Martène ,  t.  2 ,  p.  25  > 
on  ne  sera  peut-être  pas  fâche  de  trouver  ici  la 
traduction  de  ce  monument  historique^ 

•  Nous  savons  qu'il  est  dVsage  dans  les  affaires 
s  de  ce  monde,  que  chacun  soit  tenu  d'acquitter 
»  sa  dette  en  raison  de  se^  facultés*  Plus  un  homme 
»  est  ëlevé  en  dignité,  phis  ses  obligations  sont 
«  grandes,  plus  le  compte  qu*il  a  à  rendre  est 
»  long*  Ainsi  Dons  devons  croire  que  ce  que  la 
B  loi  de  la  raison  et  de  Tëquitë  exige  de  nous« 
»  sera  la  règle  de  Dieu,  juge  toujours  équitable, 
»  lorsqu'il  nous  eiaminera  au  jugement  dernier  : 
9  mais  pour  que  Fastuce-  du  démon  ne  fasse  pas 
»  chanceler  notre  foi  daps  la  croyance  d'une  chose 
s  aussi  certaine  ^  nous  avons  sous  les  jenx  la  pa<- 
m  rabole  du  Sauveur  ^ui,  par  la  récompense  des 

>  bons  et  par  la  punition  des  mauvais  serviteurs, 
^  nous  avertit  que  nous  serons  traités  comme  à 
»  la  réparti  Lion  des  talens  dont  parle  l'évangile  ;  ce 

>  qui  nous  (ait  assez  comprendre  que  nous  ne  de^ 

>  vous,  pas  user  en  propriétaire  usurpateur  de  tont 
•  9   ce  que  la  clémence  divine   nous   accorde  pour 

»  en  jt>uir  temporellement,  et  dont  diverses  cir- 
3»  constances  peuvent  nous  dépouiller  d'un  n^omeot 
•»  à  l'autre  3  mai«  que  nous  devons  au  contraire, 
)•  nous  souvenant  de  notre  condition  humaine  et 


1»  de  noire  frâgitkë^  reconnaUre  que  nous  ne  gë-** 
»  rons  ces  biens  qu'à  titre  d*u5H]fniîtiers  et  dM- 
»  coDomos.  C'est  ainsi  que  nous  devons  en  agir 
»  en  vue  de  Dieu  dans  le  court  trajet  de  cette  vie^ 
».afiQ  que  do4is  méritions  de  jouir  dans  rëtcrnitd 
9  de»  fruits  -d'une  sage  administration* 

»  Ce  contidërë>  moi  Eudes ,  comte ,  après  y  avoir 
»  mûrement  rdflëcht,  j'ai  conçu  le  projet  d'en-^ 
»  treprendca  quelque  chose  de  mémorable,  utile 
3»  à  la  poaléfttëj  et«p«f  conséquent  agréable  à  Dfeu 
»  qui^  par  itn  bienfait  gratuit,  a  bien  voulu  me 
»  plaeer  au  nombre  des  grands  de  ce  siècle*  Ainsi 
»  donc ,  tenu  à  faire  de  grandes  choses,  mais  n'en 
m  pouvant  faire  de  plus  grandes  pour  le  présent  ^ 
»  j'ai  ordonné,  ce  qui  était  facile,  de  construire 
B  un  pont  sur  la  Loire  auprès  de  la  ville  de  Toura 
j>  oà  je  sais  que  da»s  le  tems  des  inondations  plu- 
»  neurs  personnes  ont  péri  victimes  de  l'impëttio* 
11  site  du  fleuve.  Et  pour  qu'après  rachèvemeut 
»  d'uD  si  grand  ouvrage  l'appât  d'un  gain  tempo* 
»  rel  ne  me  prive  pas  de  la  récompense  éternelle 
M.  qui  a  été  le  but  de  cette  entreprise,  par  Tinspi-^ 
»  ration  de  Dieu  qui  n'a  pas  voulu  que  je  perdi'sse 
»  le  prix  que  mérite  un  aussi  grand  travail  y  et  par 
»  l'exhortation  de  mon  épouse  dont  les  instances 
»  et  les  soins  ont  concouru  pour  beaucoup  à  l'a<- 
9  vancement  de  l'ouvrage,  j'ai  rendu  la  présente 
i  ondottoanee  sooa  le  bon  plaiiix  du  roi  Henri  mon 
M.  seigneqr  et  oaaailape*   Sachent  done  tons  préseqs 
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»  et  à  veuir  que  leshomtnes  d«  tout  pays,  de  toitt 
»  rang  et  de  tout  ëtat,  soit  étrangers,  soit  regnî- 
»  cotes;  soit  pèlerins,  soit  fDarchaods  ;  soilàpied, 
»  soit  à  cheval;  soit  pauvres,  soit  riches;  soit  avec 
9  des  voitures^  soit  avec  des  ohevftus  chargés  oa 
»  non  chargés ,  ou  avec  d'autres  animaux  ;  soit 
»  enfin  de  quelque  maaièce  qu^iis  voyagent,  pour- 
»  ront  en  vertu  de  tiotce (Concession,  et  sans  être 
»  tenus  à  aucun  p^age,  passct  librement  sur  ' ce 
»  pont.  Et  pour  que  la  présente  demeure  iovio-* 
»  lable  à.  jamais,  je  Tai. signée  de  ma 'propre  mnin 
»  et  fait  signer  par  mes  enfans  qoe  j^ai  vouhi  as-> 
»  socier  à  ma  récompense.  Ce  qui  a  en  o!ilre  été 
»  confirmé  par  la  signature  des  seigneurs  de  notre 
»  cour  dont  les  noms  sont,  ci-dessçûs.  S.  Eudes, 
»  frère  du  roi  ;  Hestelin ,.  éyêqne  ;-  Valcraa ,  comte  ; 
»  Raoï^l ,  coipl^Q  ;  BurcbardiôiMifou;  Guy,  arche« 
»  vêque  5  Beroiiid?  evéque  >  Thibaut,  conue;  Etieone^ 
»  comte  (ce  soot  les  deiix  iiis  du  comte  Eudes.)  5 
»  Hilduio,  comte;  Manasses ,  comte;  Geidoin; 
»  Adeloo';  Nevelon;  Hugues;  Rogear  ;  Thierrij 
»  Manassie^; /Raoul;  Eudes;  Hu^esdè  Cbarlresf 
»  Vaucfaer;  G(a«i%bert,  clerc;  et  IDurand,  oh^e* 
3»  loÎA*  »  A»bfisest.le&cea<uportaQtiie  œonogninàma 
du  roi  Heaili. 

Le  pont  élait  assez  bas  dans  quelques-unes  de 
se^  parties ,  dé  aorte  qu'à  l<^époqa&  des  grandes  crues 
les  eaux  passaient»  par  dessus.  Oa  étnitilonc  iddigé 
d'y  étabUrv:dfti   bateaii»>>^.pouT  iaèfer   de  i'ime  à 
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Taytc^  rive .1  On  voit  ^  par  uu  rescrit  de  11.90^ 
<)tie  les  droits  qu'on  retirait  de  ces  sortes  de  pas-* 
sages  appartenaient  k  l'i^glise  de  St.  Martin;  mais 
s'il  arrivait  que  le  pont  Tût  rompu,  c'était  la  ville 
^\\i  les  percevait*  Il  s'éleva  à  ce  sujet  entre  le 
cb^pitte  eti  le  .bailli  de.Touraine  un,  différent  qui 
%it'a€içocdo,e|it  i,3i3.  £q  con^t^^^nençe  ie  chapitre 
fat  autorisé  à  faire  la  perception ,  à  |la  condition 
que  le  produit  serait  partagé  par  moitié  entre  le 
roi  et  lui,  et  que  chacun  contribuer iit  pour  moi- 
Itié  à  la  reconstruction*  Ce  différent  se  renouvela 
Qu  sujet  du;  p<9ï\t  de  Ste^.  Anoç ,  qui  avait  été 
rompu  par  accident.  Pour  éviter  tout  procès,  la 
maison  de  ville  fit  opérer  gratuitement  le  passage; 
mais  le  chapitre  ayant  persisté  dans  ses  préten- 
tions^ il  intervint  uo  arrêt  qui.  mit  les  parties  hîors 
dsicow*  ».     • 

Eofiiv.  en  janvier  1677,  trois  ardiesdu  grand  pont 
ayant:  été  rompues  par  Ws  glaces ,  le  chapitre  de 
St.  Martin- éleva  les  mêmes  prétenlions.  Qn  n'eu 
afferma  pas^  moins  le  passage  par  Tordre  de  l'in* 
tendant  Tubeuf,  et  il  y  eut  depuis  un  arrêt. du 
cfioseil,  portait  que  le  chapitre  serait  définitive- 
f»eii t. remboursé  suif  les, deiners  provenant  du  pas«« 
'filage* 'Depuis  ceimoment  il  n  j  eut  plqs  aucun  droit* 

Ce  pont  s^est  maintenu  jusqu^à  l'achèvemeut 
complet  de  celui  qui  existe  aujourd'hui,  c'est-à- 
dire,  jiisqtv'en  1779,  époqi^  Qik  on  commença  à  le 
'  détmire*  Ji  était  composé,  de  A7  atcii^s  de  groudeuc 
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inégale.  L'tztrêinitiS  orientale  de  l'tle  Su  Jacques 
]e  joignait  vers  «on  tniliem  Un  pea  plus  loin  était 
lin  entre-pont  composé  d*une  trentaine  de  maisons. 
Cet  intervalle  d'environ  60  toises  de  longaeur  avait 
pour  causa  l'île  Auéard  ou  St.  Maurice  quece  pool 
traversait  9  et  sur  le  terratp  duquel  les  maisons 
étaient  bâties.  Tontes  ont  dispstru  avec  le  pont^  à 
TexceptioD  d'ttne  seule  qui  se  trouvait  plus  avancée 
dans  rîle. 


Du  diâteau  dt  Tours  et  du  tûmb^u  de 

Turnus. 


JLe  château  de  Tours  s'est  pas  d'une  date  auaai 
ancienne  qu'on  se  le  persuade  assez  commuaëmeiil. 
Kolle  part  il  n'en  est  fait  mention  dans  leaasciens 
titres  et  dans  les  anciens  historiens  avant  le.i2.* 
siècle,^  et-  Poo  doit  conclure  de  te  silmice  qu'il 
m'était  pas  encore  construit  à  cette  époque.  Oa  ne 
parlait  alors  que  de  la  tour  du  comte ,  ou  du  pa- 
lais du  comte.  Nous  voyons,  par  uu  titre  du  ca^ 
tulaire  de  Marmoutieri  que  les  religieux  (fis  cetts 
abbaj'e  ayant  fait  un  traité  avec  un  particulier  \m 
firent  homologuer  à  la  justice-  de  ^Seôffiroj-Biartel, 
qui  se  tenait  au  palais  du  comte  :  «  StA  audieniia 
»  puhlica  et  JirmaÈa  inira  moenia  ipsim  €wUatU9 
%^tw<  ipsâ  ml4  €9miii$  eaufridi  urhU  ip$m9  id 
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»  temporis  comitis.  »  C«ft  espèces  de  titres  se  trou-^ 
vaieot  assez  frëquemment  dons  les    cbartriers  des 
antres  grandes  abbayes  de  la  proTÎace   et  même 
dans  celle  des  profinces  voisines.  D.  Martène>  dans 
sa  Colieciio  nova ,  p-  69 ,  a«*  partie ,  rapporte  un 
testament  de  Foulqnes-Ie- Jeuae ,    comte  de  Ton— 
raine ,  d'Aojou  et  do  Maine ,  passe  à  Tours  dans 
la  tour  du  comte ,  le  ^4  novembre  J 124  :  «  A  ctum 
»   Turonus  in  iurre  comitis  y   anno  incarnationis 
»  dominicœ  1124  ,  indict*  %.a ,  ri  caL  decembris,  » 
Et  le  père  de  la  Mainferme ,    dans  son  Cfypeus 
Jbntehraldensis {  fait  mention  d'un  jugement  rendu 
à  Tours ,   la  même  annëe ,  au  profit  de  l'abbaje 
de  Fonte vranlt  ,    date    également   de   la    tour  du 
comte.  Ce  n'était  au  surplus  autre  chose  que  ce 
qii^on  appelait   là  tour  Hugoo   ou  feu  Hugon^  à 
laquelle  on  avait  donne  ce  nom  à  cause  de  Hugues 
2.*,  onzième  comte  amovible  de  Tours,  qui  y  fit 
faire    qnelquos   augmentations   dans    les   dernières 
années  du  neuvième   siècle*  C'était  même  encore 
vers  la  fin  du  dix-septième  le  principal  manoir  du 
comte  de  Tours.  On  a  prétendu  loog-tems  que  de 
Ja  tour  Hngon  venait  la  dénomination  de  Hugue^ 
nots  donnée  aux  protestans ,  alors  assez  nombreux 
à.  Tours  et  qui  s'assemblaient,  dit-on >  vers  cette 
tour;  mais  c'est  une  erreur  populaire  et  une  tra« 
di^ion  purement  locale,  et  /on  sait  que  l'étymo- 
de  ce  mot  est  allemande.  - 

Xe  château  ne  fut  bâti  que  vers  le  miliea  du 
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la.*  siècle,  par  Henri  II  dit  Plantageoet,  roî  d'An- 
gleterre et  comte  de  Touraine,  qui  voulut  non- 
seiilement  avoir  un  palais  dans  Ja  ville  de.  Tours, 
mai>  encore  une  forteresse  respectable  .qui  ptJt  en  ■ 
assurer  la  dëfense.  On  se  servit ,  pour  eu  asseoir 
les  fondemens ,  d'une  portion  des  anciens  murs 
construits  par  les  Romains  ,  ce  qui  «e  distinguo 
aisément  aux  assises  de  petites  pierres  de  trois 
pouces  en  trois  pouces  carré ,  maçonnées  avec  de  , 
la  cJKnix  mêlée  de  ciment,  au  lieu  que  le  reste 
de  Ponvragc  était  fait  de  grandes  pierres  longues 
d'un  pied  et  demi.^, 

-Le  carré  qui  composait  le  cliâteau  était  irré- 
gulier,  suivant  la  méthode  de  nos  anciens  archi- 
tccles,  qui  croyaicni  que  les  carrés  régilie/s  étaient 
moins  solides  et  moins  aisés  à  défendre»  il  était 
flanqué  de  quatre  tours,  dont  l'une  est  encore  en- 
tière. Il  y  avait  sur  la  porte  principale  trois  fi- 
gures en  bas  relief,  dont  les  connaisseurs  faisaient 
assez  de  cas.  L'une  représenlait  un  archiferte  vêtu 
à  la  romaine,  tenant  à  la  main  une  ëquerre  à 
angles  obtus,  pour  désigner  sans  doute  l'irrégula- 
rité des  angles  du  château.  Les  deux  autres  étni  'Kt 
des  figjues  de  femme,  dont  Pune  était  nue  et  l'autre 
avec  des  habits  romains.  Elles  n'avaient  aucun  at- 
tribut qui  pût  en  faire  reconnaître  l'emblème-;  sea^ 
lement  elles  appuyaient  leurs  mains  sur  les  épaulei 
de  l'arrhitecte. 

C'est  peut-être  ici  le  llea  de  parkr  de  cette  fa« 
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npeuse  pierre  qiiQ  l'ignorance  et  la  crédulité  out 
lon^-.teiss  comide^ée  comme  le  tombeau  de  Ttirnns* 
>  al>surdité  qu'nu  auteur  assez  moderoe  n^a  pas  cruiiit 
de  reproduûe  s(5rieusement  (l)«  Au  bas  da  château , 
au-dessus., d'une  fausse  porte  par  laquelle  ou  allait 
autrefois  ài  la  rivière,  il  y. avait  une  pierre  antique, 
haute  de  deux  pieds  et  demi  et  longue  de  quatre 
pieds  quatre  pouces.  On  y. voit  un  vase  en  foroie 
de  coupe  ,  sculpte  en  bas  relief,  d'où  sortent  de 
chaque  côte  des  fleurons  dont  rextrêmitë  dès  cou- 

• 

tours  se  réunit  à  deux  oiseaux  qui  paraissent  être 

d^,  coloipbes*  On.coqçoit   facilement  qu'il  n'y  a 

Tieu:l^,qn^  resseifil^Ie  à  une  pierre  sëpuichrale*  Cette 

piel^'e  massive  fl^vfiit,  suivant  tonte  apparence,  fait 

pariie  d'une  frise  de  quelqu'uuvraga  de  l'ordre  co- 

TÎnibrân,  qui  avait  à  coup  sûr  plus  détendue  que 

n'çn  comporte,  ^unr  tombeau..  Cette  considération, 

ji^i^te  .^a^].'fc;s^.^'4i^tiquité  dtu  château,  aurait  dû 

suffire  pour  faire^rcjeter  t'idée  du  tonibeau  de  Tur- 

i^ijs,  personnage  de  pure  invcntiqn  :  mais  il  est 

^   prescjue  toujours  aussi  difficile  dp  détruire  les  fables 

(|ge.de  iftii^ejidopter  les  vérités. 

Ce^jçhâ|eaii  fu^  assiégé  par  Philippe- Auguste  peu 

-'eô    ^^  »>.•  4èbà  p£i^)l'a^treBoe^è»nie  qtwIqdVm  le  pré- 

»  été  nus  là  s«ns  des$#in,  ni  qu'il  ait  été  tiré  d'un  vieux  temple  d'i- 
.'  doUt'qtia  St.  Ifartin  tfl  démolir  ,  dit-on  ,  dû  tems  de  ion  épJ«co- 
»  pat,  etc.  »  Robin,  dans  ion  Mfontgionne y  Ton».  »,  pag.  »4« 
L«  ^uMlqu^wi  40at  ii  yaxla  était  Zi4  Sauragèra. 


y 
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d'anif^es  après  qu'il  «ul  ëté  biti»  et  fut  ^ris  ea 
^Ii99*  Richard-Cœur-de-Lion  le  reprit' eu  1194* 
Enfin  Jean -9aas- Terre  s^en  empara  en  iao2«  Il 
avait  ses  gouverneurs  particaliers  ,  dont  la  sërie  ne 
nous  est  connue  que  depuis  1189,  quoiqafe  Henri  II 
eût  dû  j  en  placer  auparavant.  Beileforêt  dit  qa'il 
fut  rebâti  par  Fhilipp^-le-Hardi ,  c'est-à-dire  ,  en* 
viron  un  siècle  après.  Il  est  assez  prësumable  en 
effet  que  ce  château  avait  dû  considérablement 
souffrir  pendant  les  guerres  de  Philippe-Auguste 
avec  Henri  II  »  Richard  et  Jean*  Le  mènae  his- 
torien ajoute  que  Louis  ^tlue  d'Ortëans,  et  Louiti 
duc  d'Anjou,  qni  furent  aussi  ducs  de  TdUraiAe, 
avaient  beaucoup  contribué  à  son  «mbellissèmMity 
et  que  de  sou  tems  on  voyait  encore  leurs*  aiisiea 
sculptées  dans  plusieurs  endroits;  mais  depuis  long- 
tems  il  n'en  restait  plus  aucunes  traces.  Cependant 
aii<»dessus  de  la  porte  du  grand  escalier  j'ai  eocote 
distingué  les  armes  d'un  duc  d'Anjou  y  et  sur  la 
cheminée  d'jBne  chambre ,  qui  était  en  ruines^  •cdlêS* 
de  Charles  VII,  parties  d'Anjou  moderne  et  dé  Jé-- 
rusalem.  On  y  voyait  aussi  quelques  vestiges  de 
là  chapelle  royale  où  Charles  VU  et'  LoUis  XI 
furent  mariés*  Cette-  chapelle-  ^wetait  eo6efe--«ii 
1591,  lorsque  Charles,  due  du  Guise >,  a'écbappa 
de  la  toiir  où  il  était  renferm^/pttisque  Foo  rap^ 
porle  que  ce  fut  immédiatement  apr^  y  avoir  fait 
^K%  prières* 
Il  7  avait  été  conduit  le  jouf  de  l'eiécution  de 


i 


HISTORIQUES.  475 

Blois»  24  dçcembre  i588.  Il  était  fils  de  Henci- 
le*Balafrë,  et  ae  DommaU  alors  le  prince  de  Joiti<v 
ville.  Après  deox  ans  et  huit  mois  de  dëteotion,  , 
la  i5  août  1591  )  il  sa  sauva  par  Tune  des  deux 
Canêtres  voisinas  du  toit  que  Top  distingue  ancora 
quoiqu'elles  soient  femijes  en  maçonnerie.  Cette 
irasîoD  fut  assez  singulière  et  assez  importante  dans 
son  résultat  |  pour  que  j'entre  ici  dans  quelques 
détails  peu  conoua;. 

Le  jour  de  l'Assomption,  le  duc  entendant  jian- 

nér  midi  entra  dans  la  chapella  poor  y;&ire  ses 

prières.  C'était  l'heure  à  laquelle  on^lermait  les 

portes  de  la  ville»  dont  las  clefs  étafieot  portées 

chez  la  maire.  En  sortant  le  duc  proposa  aux  quatre 

archers  qui  le  gardaient ,  un  prix  pouk  celui  qui 

monterait  tout  l'ascalier  à  cloche  pied»,  Cémnae  il    «> 

était  an  avance  de  trois  ou  quatre  marebas ,  il  pril 

aussitôt  sa  course.,  moiita  rapidement  les  degrés. 

Se  saisit,  de  la  porta  qu^oo  avait, fait  faire  exprès 

pour  le  tenir  plus  en  sûreté ,  et  la  fit  garder  par  ses 

gens  avec  ordre  de  ne  l'ouvrir  à  personne,  ensuite 

il  monta  daiis  sa  chambra  et  s'étaat  muni  d'une 

corda  qu'un  Ma^ichisseiçr  lui  avftit  apportée  parm^ 

son  linge  »  d'autres  Ait^m^  ,  avaa  moiqs   de  vrai-r 

semUanea ,  qu'un  jouevr  de  luth  ayant  introduita 

dans  son  instrument ,  il  l'attacha  à  un  bâton  qu'il 

plaça  entre  ses  jambes  et  se  fit  altosi  couler  par  jes 

gens  U  long  de  la  tour. 

I<as  gardas  l'ayanl;  apparçulSès  fenëties  du  châ- 
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teuu^  tirèrent  sur  lui  quatre  coups  d*ar({uebuse  dont 
aucun  ne  l'atteignit.  Ses  domestiques  épouvantés 
lâchèrent  la  corde  ^  dt^  manière  qu'il  tomba  un  peu 
brusquement  de  la  hauteur  de  i5  à  20  pieds,  et 
fut  légèrement  blessé  aux  genoux  et  aux  reins.  Il 
se  releva  cependant  et,  sans  même  songerai  ra« 
masser  son  chapeau ,  il  prit  sa  course  le  long  des 
hiurs  de  la  ville  jusqu'au  fauxbourg  la  Riche  ^  oi\ 
il  rencontra  «n  valet  qui  menait  a  Pabreuvoir  un 
cheval  dont  il  «'emparm  et  sur  lequel  il  courut  au 
galop  jusqu'à  l'endroit  qu'il  avait  indiqué  à  ses  gens. 
Ceux-ci  le  voyant  venir  sans  chapeau  et  sur  un 
cheval  à  poil,  prirénfle  chatige  et  s'enfuirent;  ce- 
pendant son  laquais  s'étant  retourné ,  le  reconnut 
à  ses  habits  et  lui  donna  un  autre  cheval. 

L'alarmé  s'étant  mise  au  ch&teau  et  dans  la 
ville,  plusieurs  personnes  montèrent  à  theval ,'  entre 
àiittes  deux  Ecossais  dé  la  garde  du  roi ,  qui  l'eussent 
joint  inHiilIibleiÀent  sans  \ni  habitant  €n  Fauxbourg* 
de  la  Kiche ,  qui  en  arrêta  un  par'  la  bride^en  lui 
disant  :  Que  veux-tu  faire' à 'ce  jeune  prince?  Son 
'cK)mpagnon  étant  veAu'à  son  secours,  le  peuple 
s'attroupa,  et  c^  incident  inattendu  donna  le  tems 
au  priàce  de  passer  le  Cher  et  de  joindre  à  St« 
Sivértin  le  "baron  de  la  Maison-Fort,  qui  Ty  at- 
tendait avec'  200  gentllhommes  et  qui  le  conduisit 
h  Bourges" où  îi  fut  reçii  avec- de  grands  témoi- 
gnages d'allégresse. 

Cet  évèn^naent,  dotit  on  ^alarma  d*abord,  pro- 
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duîsît  lin  effet  loiit  contraire  à  celui  qu'on  devait 

1 

en  attendre.  Le  duc,  idole  de  la  ligue,  devait  être 
placé  sur  le  trône  de  France.  Le  roi  d'Espagne  à 
cette  condition  offrait  de  lui  donner  sa  filU;  mais 
le  duc  de  Mayenne,  jaloux  de  son  neveu,  se  hâta 
de  conclure  ,  contre  l'avis  du  lëgat  et  des  Espagnols, 
une  trêve  qui  fit  échouer  tous  ces  projets.  Pen- 
dant ce  teais^  Henri  IV  se  faisant  instruire  dans 
la  religion  catholique ,  battant  les  factieux  dans 
toutes  les  rencontres  ,  ramenant  par  sa  loyauté 
ceux  qui  n'étaient  qu'égarés,  recouvra  peu-à-peu 
une  couronne  dont  ses  vertus  seules  et  ses  grandes 
qualités  Tauraieiit  rendu   digne. 

La  tour  du  château,  qui  renfermait  le  duc^  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  tour  de  Guise. 

Ce  château  n'occupait  qu'une  partie  de  Tençeinte 
de  Pancieu  palais  que  les  empereurs  romains  avaient 
à  Tours.  Mais  l'époque  où  ce  palais  fut  construTt, 
celle  où  il  fut  détruit,  sont  trop  inceirtaiues  pour 
qu'on  essaye  de  les  déterminer,  et  sont  d'ailleurs 
étrangères  à  l'objet  que  je  m'étais  proposé  de  traiter. 


-.r-M —  -  —  -ar  --*     — i  ■  \ 


Sur  la  'Ville  de  Châteaiineuf. 


JLa  ville  de  Châteauueuf  a  dû  son  origine  à  l'é- 
glise de  St.  Martin.  Aussi  fut-elle  appelée  indis- 
liactexs^ent  Cai/rum^  RO^um  ou  MartinopoHs.  SlUr 


47^  MÉlANGiS     ' 

ne  cooaistait  dans  le  priocipe  qu^tn  quelques  mai- 
sons destioëes  à  recevoir  ceii:c  qui  venaient  visiter 
le  torabeau  du  saint  :  'bientôt  le  nonabre  des  bâ* 
(imens  s'augmenta ,  et  les  privilèges  dont  jouis- 
saient ceux  qui  habitaient  ce  nouveau  quartier  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  en  accroître  la  popula- 
tion. Mais  tout  le  territoire  qu'elle  occupait  ëtant  la 
propriëtë  de  l'ëgUse  de  St*  Martin,  la  nouvelle  ville 
se  trouva  soumise  à  9a  juridiction  et  tout-à-fait  sous 
sa  dépendance* 

La  ville  de  Tours,  proprement  dite,  ëtait  assez 
fortifiée  pour  être  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et 
même  pour  soutenir  un  siège  au  besoin ,  ainsi  que 
l%istoire  nous  en  fournit,  plusieurs  exemples  ;  mais 
selle  de  Ghâteauneuf ,  ouverte  de  toussotes ,  lais- 
sait im  libre  accès  aux  insultes  des  gens  de  guerre , 
de  même  que  Féglise  de  St.  Martin,  souvent  l'objet 
de  la  convoitise  des  barbares ,  se  trouvait  sans  dé- 
fense contre  leurs  incursions.  Les  ravages  eausés 
par  les  T^ormands  dans  le  cours  du  neuvième  siècle 
firent  sentir  la  nécessité  d'enceindre  également  de 
murs  la  nouvelle  ville;  car  en  856  les  chanoines   . 
avaient  été  obligés  d'envojer  en  Bourgogne  le  corps 
de  St.  Martin  pout  Je  soustraire  k  la  dévastation 
qui  désolait  les  provinces  riveraines  de  la  Loire. 
Il  fut  accompagné  dans  cette  translation  par  douze 
des  principaux  habitans  de  ChâteaaneuF.  Vingt  ans 
environ  après  son  retour,  c*est-à*dire ,  en  904»  1^ 
eomte  Robert,  qui  itait  alors,  abbé  de  St.  Mar<» 
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tîa ,  obtint  de  Charles-le-SimpIé  dès  lettres>patentes 
qui  aatorîsaieDl  les  habiltus  de  Ghâteaimeuf  à  en«- 
«eindre  leur  ville  de  murailles  et  de  tours  propres 
À  la  dëfendre.  Cet  ouvrage  fut  entrepris^  dit- on , 
aux  frais  de  cioq  ecclésiastiques  et  de  quelques 
bourgeois  les  plus  riches,  auxquels  se  réunit  le 
comte  Robert. 

Cette  entreprise  était  trop  utile  et  trop  néces^ 
saire  à  la.  conservation  de  l'église  de  St.  Martin , 
âont  la  réputation  sVtendait  par*tout,  peur  qu'elle 
ne  fût  pas  géueralemeot  approuvée.  Aussi  voyons- 
Héus  qu*Alpboiise ,  roi  d*£spagne,  en  906,  écrivit 
une  lettre  au  chapitre  pour  Veh  féliciter.  Les  lettres 
d^approbalion  de  Chorles-le-Sirople  sout  datées  de 
Laon,  le  i.*'  décembre  909.  Entr'autres  dispoti"- 
iions,  il  met  la  ville  et  les  habitans  sous  sa  sauve- 
garde et  leur  accorde  divers  privilèges  qui  depuis 
forent  confirmés  pat*  ses  suecesseurs. . 

'Gbâteaunetif  ;  ainsi  entotiré  de  murs ,  formait  tm 
carré  assez  régulier  qui  travélrsaît  le  cloître  au 
xoidi,  et  passwit  le  long  des  maisons  du  grand 
marché  iallait  en  droite  ligne ,  à  travers  la  rue  de 
la' H&tk^rie-y  jusqu'au  pottail  v£t.  Denis  où  se 
troonraits  kl  porte  Pétéuetenne'l  «traversait  ensuite 
la  ifûe:  d<i  ïetil^eileil  jusqu'au  pcrrtail  de"  l'Ëcri*^ 
gliol,  ek  eottiiiiuâiit  au  traveri  *de  la-  rne'dè  Je- 
mealem  allait  ftair  à  la  tour  qui  existe  encore  sur 
la  plàee  du  Cbardoniiet.  Telle  était  son  enceinte. 
Il  Jo'y  tivaii  que  quatre  portes^  poux  7  entreri  d<Nit 
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trpU  cortespoadaîent  aux. priai:ipa!e;^ portes  de,St« 
Martin.   La  première    au  .CQUcbant  rëpondaDt   au 
ixoulispice  de  l'eglisc  9'appelait  la  porle  de  la  Tré-* 
sorerie.  La  seconde  au  oord  se  nommait    la  porte 
du  Chuuge.  et  se  trouvait  en  face  du  poi  tail  Su— 
Denis  ou  porte  Pëtpuciennç.  La  troisième,  égale- 
ment au  nord  ,  tenait  à  la  tour   de  Cbarlemagno 
encore  eikislante  :  cn&o  la  quatrième,  au  midi,  était 
auprès  de  la  tour  de  l^horloge.   Le  cloître  ajaut 
depuis  été  aggrandi  jusques  au-delà  de  l'i^glise  de 
Su  Venant,  on  j  ajouta  trois  au^tres  porte».  L^uoe 
que  Ton  nomme  encore  le  portail  de  St.  Venant; 
^Tuatre  auprès  de  rAumône,  et  la  dernière  du  cote 
de  la'  placer  4' Aumqnt.  La  quatrième,,  sur  cette 
même  place,,  était  bien  plus  récente;  puisque  ce 
ire  fut  qu^en  1654  que  le  chapitre  de  St.  Martin 
permit  jI'  4^ aocord  avec  Jiiis   tc^soriecs  de  FraLQce^; 
que' l'on  perçut  1«  uj«yi  de.  fl^n  cloître  .'pour  ffteir 
lit(sr  ,aHX  t^abit^o^  d^  &M|(jbuMrg  Si*  ^l^loile^'ipoj^ns 
â^arriyër  à  Fégiisede  St.  .Vcuaot.  >  ^  ?  t      > 

Cbàteaiineuf. avait  aussi  plasieurs  feuisbourg;»^ 
dont  le  plu»  cicMsidérahle  était  le^bourg  St.  Père>' 
ta^it  4  cause  de.àot.i^iéXftftidue^  qim.p{\rce  .qii'it  4tait 
]:enfenjié.  de,  mvra  4^;îto.ii9^k$«'^ôiëei*  ^Lal  pa^roisseï 
de  St.':  Pierre^  leçrÇueiHet  en  .fg!<;iwa(ifcja;^lm»^liadft 
parp€i4,Il  y  eçi  avafit  un  ju^f  e.du,<;èb8[;  ^^SUP'crrt* 
duXbardonnet.  Un  trois^èmei  &'éiei?4ait  depuis  l'é-j 
glisji  de  St.  Simple,  à  Fexfrêmifé.Dprd  de  la  place 
d'Ag9i9n^i:).  jusqvi'ària  ebM»<^  4»  S^^.  J[aç^es-de- 
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rOrme^Robert ,  autremeat  St.  Eloi  ;  et  enfia  le 
dernier  prenait  depuis  Tëglise  de  l'Ecrignol  jusqu!k 
celle  de  St.  Hilaire* 

Cette  ville  fut  plusieurs  fois  la  proie  dés  flammes, 
nînsl  que  j'ai  eu  occasion  de  le  remarquer  dans 
mon  histoire  de  Tëglise  de  St*  Martin  $  mais  I'in« 
cendie  le  plus  remarquable  fut  celui  qui  fa  détruisit 
presqu'entièrement  en  li88.  La  chaleur  fut  telle 
cette  année ,  dans  toute  la  France  ,  que  les  rivières, 
les  puits  et  les  fontaines  demeurèrent  à  sec.  La. 
veille  de  la  St.  Jean,  époque  oii  le  soleil  est  à 
son  plus  haut  degré  d'élévation,  le  feu  ayant  pris 

.  par  accident  dans  la  maison  du  grand-chantre,  la 
violence  des  flammes  accrue  par  la  chaleur  de 
l'atmosphère  propagea  l'incendie  dans  le  reste  de 
la  ville  sans  qu'on  pût  y  apporter  le  moindre  se- 
cours* On  rapporte  que  les  mêmes  accidehs  eurent 
lieu  dans  plusieurs  villes,  entr'autres  à  Auzerre  et 
à  Troyes,  qui  furent  consumées  le  jour  de  la  Ma- 
delaine  ou  21  juillet. 

Le.  moine  anonyme  de  Marmoutier,  ou  plutât 
l'un  de  ses  continuateurs,  fait  un  éloge  pompeux 

^  de  Châteauneuf  et  de  ses .  habitans.  Selon  lui  ce 
bourg  n'était  peuplé  que  de  gens  riches ,  ausdl 
somptueux  dans  Leurs  meubles  que  dans  leur»  ha« 
bits.  Ils  étaient  vêtus  de  fourrures  de  vair  et  de 
petit  gris;  leurs  tables  étaient  couvertes  des  mets 
les  plus  délicats  ;  leurs  maisons  étaient  flanquées 
de  tours  élevées,  et  ils  passaient  volontiers  leor 
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lenis  a  )oner  aux  curtea,  i^iix  des,  et  aux  tarots: 
«  In  chariis,  aleis  et  avibus  cdell  ludunt  ^  clil-il, 
»  page  85.  »  par  malheur  il  y  a  Ici  nu  anachro- 
Disme  qui  prouve  que  cet  ëloge  part  d'une  main 
bien  plus  rëcente  que  celle  de  l'anDjoiynie  de  Mar* 
moutiçr,  qui  vivait  dans;  le  12.^  siècle ^  car  on  sait 
positivement  que  les.  cartes  ne  furent  invente^  que 
plus  de  200  ans  après  lui ,  c*est-à-dire ,  sous  le 
règne  de  Charles  VL 

Quoiqu^il  en  soit ,  Pëtat  d*opulence  de  ces  bour* 
geois  leur  fit  supporter  impatiemment  le  foug  des 
chanoines  de  St.  Martin  qui,  comme  seigneurs 
suzerains  ^  dirigeaient  toutes  les  affaires  publiques 
de  Châteauneuf^  sans  le  concours  des  habitans» 
Ceux-ci  voulant  se  soustraire  k  cette  espèce  de 
servitude  ,  ayant  d'ailleurs  sous  les  yeux  les  ha- 
bitans  de  Tours ,  qui  de  tout  tems  avaient  joui 
du  droit  de  commune,  soUicitèreuf  auprès  du  roi 
Louis  VII  le  même  droit,  qui  leur  fut' accordé j 
mais  le  chapitre  ,  dont^  les  droits  et  l'autorité  s& 
trouvaient  restreints,  s'opposa  à  cette  concession 
liCs  bourgeois  étant  résolus  de  jouir  de  leur  pri 
vilège,  il  en  résulta  en  1122  une  guerre  intestine 
eiitr*eux  et  les  chanoines.  Ces  deiJniers  ayant  un 
grand  nombre  de  valets  et  de  serfs,  se  défendirent 
du  haut  de  leurs  clochers  ,  et  les  bourgeois  du 
haut  des  tours  de  leurs  maisons.  Cette  guerte , 
ridicule  dans  son  principe  ,  devint  sérieuse  dans  ses 
résultats ,  puisque  le  bourg  et  l'église  de  S*  Martin 
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furent  sur  le  poiat  d'être  dévorés  par  les  flammes* 
La  paix  paru^  se  rétablir  pendant  ^in  certain  espace 
de  tems,  mais  les  dissentions  ne  tardèrent  pas  à  s* 
Tenou?eIer« 

'  Louis  VII ,  qai  avait  succédé  à  son  père ,  envoya 
sur  les  lieux  son  bean- frère  Guillaume ,  archevêque 
de  Rheims ,  cardinal  du  titre  de  Sle.  Sabine*  Ce 
prélat ,  accompagné  des  évêques  de  Chartres  et  de 
Poitiers ,  se  fit  représenter  les  lettres-patentes  dont 
s'autorisaient  les  habitans  de  Châteaunenf ,  et  les 
ayant,  dit-il ,  examinées  avec  soin,  il  avait  reconnu 
qu'elles  étaient  fausses  et  les  avait  déclarées  nulles: 
«  JEas  deprehendimus  esse  falsas  :  qttapropter  cas- 
»  dem  Hueras  judicavimus  irritas  esse  êi  viribus 
»  omnino  carere.  » 

Il  paraîtra  assez  étonnant  >  quoique  pourtant  la 
chose  ne   fût  pas  impossible,    que   les   bourgeois 
de  Châteauneuf  eussent  supposé  des  lettres-patentes 
d'une  date  aussi  rapprochée;   quoiqu^ihen  soit  les 
habitans  ne  se  tinrent  pas  pour  convaincus  et  per* 
sistèrent  à  se  maintenir  sous  le  régime  communal, 
ce  qui  porta  le  chapitre  à  lancer  contre  eux  une 
sentence  d'excommunication  qui  fut  ratifiée  par  le 
pape.  Les  bourgeois  allarmés  de  cette  mesure  im<- 
plorèrenllaclémence  dn  souverain  pontife  et  consen— ' 
tirent  enfin  à  dissoudre   leur   commune.  Mais   ce 
consentement  ne  fut  pas  tellement  libre  et  sincère 
qtic  leurs  prétentions  ne  se  réveillassent  pour   la 
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4.*  fois  dans  le  cours  de  ce  même  siècle,  c'est-à- 
drre ,  dans  tio  espace  de  moins  de  soixante  ans* 

Les  habitans  de  Châteauneuf ,   rësolus  de  jouir 
enfin  du  droit  de  commune,   se  lièrent   tons  par 
serment  pour  se  soustraire  a  l'autorité  du  chapitre 
de  St.  Martin*  Les  chanoines  invoquèrent  Pinter- 
vention  du  pape,  leur  supérieur  immédiat ,  etLuce 
III  leur  fit  expédier  une  bulle  datée  du  5  des  ca- 
lendes de  juin  (  28  mai  )  1 184,  par  laquelle  il  cassa 
la  commune  de  Châteauneuf  et  prononça  anathâme 
contre  ceux  qui  ne  voudraient  pas  y  renoncer  : 
«  Staiuenles  ut  omnia  communia,  vel  conjuratio 
»  quam  burgenses  vestri  de  Castronovo  sub  ap^ 
»  peliatione  comr^uniœ  vel  communis  juramenti 
»  fecerunt^  quocumque  nominç  censeatur ,   irrita 
»  sint  et  cassa  :  et  principales  auiores  eorum  cum 
T»  faut  or  ibus  suis  j   si  ea  ahjurare  noluerint  y  vin^., 
»  culo  anathematis  innodentur.  *  Le  pa{>e  en  outre 
écrivit  au  roi  Philippe -Auguste  pour  ^inviter  à 
joindre  son  autorité  à  la  sienne  afin  de  faire  mettie 
sa  bulle  a  exécution;  en  eGTet,  le  roi  fit  ordonner 
aux  bourgeois  de  dissoudre  leur  commune  et  de 
réparer    toutes    les  injures  et  tous   les  dommages 
qu^ils   avaient  faits  au  chapitre*   Ses  lettres  à  ce 
sujet  sout  conçue»  en  ces  termes  :  «  Philippe,  roi 
»  des  Français  ,  aux  bourgeois   de    Châteauneuf 
»  Sachez  tous  que  N.  S.  P.  le  |  ape  nous  a  dcrit 
»  que  de   son  autorité   apostolique  il  avait  cassé 
9  certaine  comnaùtie  et  cectaiu  serment  que  vous 
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»  auriez  fait  en  commim,  principalement  parce 
j»  ce  qi^ils  ont  èlé  faits  au  préjudice  de  notre 
»  église  de  St.  Martin  ;  ainsi  ne  voulant  point  qu^il 
j»  soit  porté  atteinte  aux  droits  de  St.. Martin  ni 
»  par  nous  ni  par  les  chanoines,  et  comnie  il  est 
9  notoire  que  vous  avez  fait  certaine  connmnnc  et 
»  certain  serment  commun,  nous  vous  mandons 
1»  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  renoncer  à 
»  cette  commune ,  et  que  vous  fassiez  sans  délai 
»  vsatinfaction  aux  chanoines  do  St.  Martin  de  Tin- 
»  jtire  que  von»  vous  êtes  permis  de  leur  faire.  » 
Deux  commissaires  apostoliques  furent  nommés, 
savoir  :  Guillaume ,  archevêque  de  Rheims ,  et 
Hervé,  abbé  de  Marmoiitler.  D'abord  les  bour- 
geois se  refusèrent  à  toute  espèce  de  cppciliation. 
A  leur  tête  étaient  Thomas  d'Amboisip,  Philippe 
d'Annieres,  Nicolas  Ëngelard  et  Fe'an  Gastinean  ; 
mais  le  menu  peuple ,  excité  probablement  par  le« 
cliunoioes ,  se  porta  avec  une  telle  adloence  dans 
le  chapitre  oh  se  tenaient  les  commissaires,  qu'ils 
furent  obligés  de  se  retirer  dans  le  préan.  Là  la 
peuple  reprocha  aux  principaux  habitaos  le  ser- 
ment quUis  lui  avaient  arraché  et  Texcès  des  taxes 
dont  ils  le  surchargeaient.  Ces  chefs  se  voyant  aban- 
donnés par  ceux-là  même  dans  l'intérêt  desquels 
ils  avaient  travaillé,  jurèrent  alorsde  renoncer  à  leurs 
prétentions  au  droit  de  commune ,-  et  de  ne  rien 
entrep^eadre  à  Taveiiîr  contre  les  droits  du  tréso- 
rier et  ceux  de>  chanoines.  Il   parait  cependant 
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qne  cet  accord  qe  dura  pas  très-long-teras  ;  car 
a8  ans  après ,  c'est-à-dire  ,  en  Ï2I2,  le  chapitre 
fut  obligé  de  recourir  pour  le  même  sujet  à  Tau- 
torîttf  du  roi,' et  les  habitans  de  Gbâteauueuf  furent 
contraints  de  se  .d(^sistcr  une  seconde  fois  de  leurs 
prétentions.  C'est  ce  qui  résulte  de  la  transaction 
qui  eut  lieu  entre  les  habitans  et  les  chauoines, 
•consignée  dans  un  rescrit  de  Philippe-Auguste, 
daté  de  Paris  ,   l'an    1213. 

L'enceinte  de- Chàteaunenf  ne  pouvant  pins  suf- 
fire à  sa  population,  beaucoup  d'habitans  se  ha- 
sardèrent  à   construire   des   nctaisons  au   pied  des 
inurs  de  la  ville  et  même  jusques  dans  lea  fossés, 
anticipation  qui  amena  Tintervention  des  officiers 
du  roi*  II  ne  s'agissait  rien  moins  que  dé*  faire  dé- 
rholiif  toutes  les  maisons  bâties  en  contravention  ( 
mais  libuis  VIII  étant  venu  à  Tours  en   114T,  le 
procès  fut  termipé  à  l'amiable  par  les  bons  offices 
de  Henri,  frère  du. roi  et   trésorier  de  St.  Mar- 
tin ,  moyennant  5co  marcs  d'argent  pour  le  roi  et 
200  pour  le  trésorier*  Il  n'y  eut  que  trois  parti- 
culiers .  qui  furent   exceptée  de  cette  transaction , 
savoir  :  Renaud- de-Frémaud;,  Renaud  son  -fils  et 
Nicolas  Goslein.x' 

Les  comtes  héréditaires  de  Touraiiie  eurent  ton- 
jours  irès-peu  d'autorité  dans  Cbâteauneuf ,  comme 
ils  n'en  avaient  aucune  sur  l'église  de  St.  Martin. 
Jjdi  justice  du  roi  était  attachée  à  la  trésorerie,  et 
les  officiers  du  comte  ne  la  rendaient  en  .son  nom 
qu'à  d«ux   époques  de  Tannée  qui  ne>  formaieul 
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cjne  dix- neuf  Jours  seulement.  Les  droits  féodaux 
étaient  pai logées,  mais  le  chapitre  en  avait  la  meil- 
leure part. 

La  réunion  de  la  Touraine  à  la  couronne  mit 
Châteauneuf  à  l'abri  des  désastres  et  des  vexations 
dont  les  dlssenlions  des  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre l'avaient  souvent  rendu  victime.  Le  derr 
nier  échec  de  cette  nature  qu'il  éprouva  fut  en 
1194  Pendant  la  prison  de  Richard-Cœur-de-Lîon , 
Joan  son  fière  qui  s'était  déjà  mis  en  possession 
de  ses  états,,  avait  abandonné  la  ville  de  Tours  k 
Philippe  Auguste  pour  s'assurer  son  appui.  Richar^ 
à  son  retour  altaqua  et  reprit  la  ville,  s'empara 
de  Châteauneuf  et  chassa  de  leur  église  les  cha- 
noines  de  St.  Martin.'  A  la  vérité  les  habitans  en 
fuient  quittes  pour  deux  niîlle  marcs  d'argent  qu'ils 
furent  obligés  de  payer  sur-le-champ  à  fflchard. 

Nonob»tQûi  cette  réunion ,  Çhâtcanneaf  cont'nui 
à  avoir  4çn  régime  particulier  et  à  rester  subor- 
.donné    au    chapitre.    Non»  cû   avons  tme  preuve 
.ijans.  un  jugement  .qui  fut  rendu  sous  Philippc'e- 
.BeJ^  en  i3o4  ou  i3p5.  De  nouvelles  divisions  s'é- 
taient élevées  entre  l^s  chanoines  et  les  habitans , 
au  suj^t  d'une  confrairie  que  ceux-ci  avaient  for- 
mée dans  la  chapelle  de  St.  Éioi,  contre  la  vo- 
lonté du  chapitiC.  La  querelle  s'envenima,  on  en 
vint  à  des  excèf,  et  l'affaire  fut   soumise  au  roi, 
qui  nomrpa  pne  commission  pour  juger  le  diffé- 
rent. La  sisnteftce  Qu'elle  rendit  supprima  la  cou- 
fi'liirie.ct   condamna   en  outre   les  habitans  à  une 
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amende  de  dix  raille  livres  tournois ,  somme  con- 
fidërablo  dans  ce  tems,  dont  nn  tiers  applicable 
au  chapitre  et  les  deux  antres  tiers  au  profit  dn 
roi  :  «  Condemnantes  nihilomînus  hahitatores  Cas^ 
*  irinopi  prœdicfos ,  pro  prcemissis  excessibus  et 
»  eorum  delictis ,  ad  emendam  decem  millium 
1  librarum  turonensium ,  cujus  emendat  teriiam 
»  partent  prœdictis  decano,  thesaurario  ,  capituîcf 
»  et  ecclesiœ  p  et  duas  altéras  pùrtet  nobis  de^ 
»  cernimus  applicandas,  » 

Mais  enfin,  sons  le  règne  dn  roi  Jean,  ce  bonrg 
fut  tout-à>fait  rcnni  à  la  ville  de  Tours  et  iden- 
tifia avec  elle.  Far  ses  lettres-patentes  ^  données  à 
Beanvais  le  3o  mars  1354 9  il  autorisa  les  deux 
villes  à  ëlire  conjointement  douze  de  leurs  prin- 
cipaux habitans ,  tant  pour  prendre  soin  des  affaires 
publiques  qne  pour  veiller  aux  fortifications  et  à  la 
défense  de  la  ville  commune.  Depuis  ce  moment 
il  ne  fut  plus  question  de  Châteaunenf. 

Un  règlement  fait  en  1190,  entre  Phîlîppe-An- 
fuste  et  Richard-Cœur-de-Lion ,  contient  des  dé- 
tails assez  curieux  sur  les  droits  respectifs  qne  les 
deux  souvcroins  et  le  chapiirc  avaient  dans  là  ville 
de  Châteauneuf.  On  trouve  dans  le  1.*^  vol.  dti 
Thésaurus  noyus  anecdotorum  de  D«  Marfène ,  non 
pas  Toriginal  de  cette  première  convention  |  mais  la 
rénovation  qui  en  fut  faite  en  ;âll,  par  Philippe- 
Auguste,  et  qui  no  difl^re  de  la  première  qne  par 
le  préambule  et  la  souscription»  Si  les  bornes  de 
cet  ouvrage  l'eussent  permis,  j'en  aurais  donné  U 
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texte  et  la  tradiictiqn,  ainsi  qne  de  la  transaction 
de  1212  dont  j'ai  parla  plus  haut,  et  que  je  crois 
iD<5dite. 


■ ^     '     '•      '■-'■■  -'■  -  -'     -  ■        '  ^- 


Duché  de  Tourainei 


Il  est  dilHcIle  d^expllqner  pourquoi  les  lettres  A^tr 
rection  de  la  Tonraine  en  duchë  no  se  rencontrent 
point  à  la  chambre  des  comptes  ni  ou  trésor  dea 
chartes ,  et  qne  l'on  y  trouve  celles  pour  Tërection 
des  duchés  d'OrUans  9  d'Anjou  et  de  Berri.  Serait- 
ce  parce  que  dans  le  sixième  siècle  notre  province 
avait  dë)à  porté  le  titre  de  duché  ?  Cela  n'est  guères 
prësumable,  caries  deux  ducs  qui  la  gouvernèrent 
pendant  Tespace  de  six  k  sept  ans  seulement,  Bc- 
rnlfus  et  Ennodins ,  dataient  d'une  époque  trop 
éloignée  pour  qu'on  s'en  souvint  encore  8qo  ans 
après,  et  que  Ton  jugeât  inutile  la  farmalité  d'une 
nouvcUcr érection ,  quoique  depuis  ce  tems  la  Tou- 
raine  eût  toujours  été  gouvernée  par  des  comtes, 
•oit  amovibles,  soit  héréditaires.  On  peut  dire  ce- 
pendant que  sous  la  première  race  TAquilaino  et 
la  Touraine  étaient  les  seuls  pays  de  France  qui 
portassent  le  titre  de  duché.  L'Aquitaine  l'avait 
^oujotus  conserve;  mais  la  Touraine  avait  perdu 
le  sien  presqn'aussitôt  qu'il  avait  été  créé»  Il  est 
-vrai  qtîo  l'on  Irauvc  souvent  dans  Grégoire  de  Tours 
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le  mot  dux }  mais  il  faut  observer  qiie  lorsque 
ce  mot  est  senl  il  ne  signifie  que  chef  ou  conduc- 
teur de  troupes /an  lieu  que  lorsqu'il  est  accora- 
pagné  de  quelque  nom  de  ville  ou  de  province  il 
indique  ce  que  nous  entendons  par  le  mot  ûwc , 
c'est-à-dire,  la  dignité  qui  attribuait  e'galement  la 
direction  des  gens  de  guerre  et  le  gouvernement 
gênerai  d'une  province.  Notre  historien  lui-même 
non»  en  fournit  quelqlies  exemples ,  et  sur-tout  re- 
lativement à  la  Touraine* 

£fi  parlant  d'une  conspiratioa  tramëo  contre  »a 
personne  par  un  des  clercs  de  son  église^  nommé 
Kiculfe,  il  rapporte  que ,  diaprés  son  propre  aveu ,  ce 
Riculfene  s'était^  déterminé  à  cQtte  entreprise  que 
parce  que  Leudastes,  alors  comte  de  Tourf  »  lui 
avaU  fait  espérer  qu'il  deviendrait  duc  de  Tou- 
raino,  et  qu*aIoxs  il  le  ferait  nommer  avchidincrc. 
Il  dit  dans  un  antre  endroit  que  BéruUus,  cic  do 
Touraine',  étant  devenu  suspect  à  la  cour,  iut  dé- 
pouillé de  son  duché  et  quTnnodius  fut  établi  eu 
sa  pl^cc.  Il  ajoule  qup  ce  mcQie  Ennodius».  qui 
avait  eu  le  duché  de  Tours  et  de  Poitiers ,  vit 
révoquer,  en  lui  cette  dignité,  à  la  soUicitalion 
de.4  comtes  de  ces  deux  villes  dont  elle  restreignait 
l'autoriié  et  les  prérogatives  :  «  Ennodius  cumdu' 
»  catum  urbium  Turcniœ  et  PlctavioB  adminis» 
»  traret.^  adhuc  et  viçi  - jfuliénçis  aiçue  Senarnœ 
»  urbium  principatum.  accepit  :4ed  eunti^us  co^ 
.»  mitîs  Turonicœ  aique  P\ctai^lçet  urbis  ad  regem 
»  Childcbertum ,  ohtinuerunt^  cum  a  se  renio^rL  • 
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11  résulte  de  "ce  passage  que  la  Toiiraine  était  en 
ce   tems-Ià  un  duché  composé  de  deux  provinces  : 
mais  depuis  ce  moment  il  n'en  est  plus  fuit  men- 
^,lion  que  comme  comté. 

Nous  voyons  pour  la  première  fois,  sous  les  rois  de 
la  3.*  race ,  la  Touraine  porter  le  titre  de  duché  en 
l3a8.  Philîppe-de- Valois ,  fils  aîné  de  Chfarles-de- 
France,  comte  de  Valois,  fut  marié  Jorsqu'll  n'é-* 
tait  encore  que  comte  do  Valois  et  d'Orléans.  Aivs- 
silùt  qu'il  fut  parvenu  à  la  couronne ,  il  voulut 
donner  k  la  reine  sa  femme,  Jeanne-dq-Bourgogne, 
un  douaire  convenable  à  sa  dignité;  c'est  pourquoi 
il  lui  assigna  le  duché  de  Touraine  avec  les  comléa 
d'Anjou  et  du  Maine  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  Loa 
lettres  qu'il  donna  à  ce  sujet  sont  xlatécs  d'Arra»^ 
au  mois  d'août  liiQ,  Mais  érigea- 1- il  cette  proviocô 
en  duché,  ou  Pétait-ctle  avant  lui?  c'est  ce  que 
ces  lettres  n'indiquent  pas.  Cependant  on  doit  pré- 
sumer le  contraire,  car  ce  duché  n'aurait  pu  être 
créé  que  pour  quclqu'apai^ge,  et  nous  ne  voyons 
pas  que  jusques-là  aucun  prince  en  ait  été  investu 
La  reine  Jeanne  étant  morte  avant  le  ro!,  en  134S, 
il  ne  put  par  conséquent  y  avoir  ouverture  au 
douaire ,  et  la  Touraine  ne  fut  duché  qiTo  d^  nom 
et  sans  titulaire. 

Après  la  mort  de  la  reine,  Philippc-de^Valoi.i 
4onna  la  Tourainfr  en  augmentation  d'apantgc  à 
Philippe-d'Orléaus,  son  second  fils,  Jean  qui  était 
l'aîné  etqui  croyait  j  avoir  plus  de  droits,  eut  l'air 
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de  consentir  à  cette  disposition ,  mais  en  secret  il 
protesta  devant  deux  notaires  de  Paris» 

Philippe  !.•'  d*0rlcau3  se  démit  en  t36o  de  son 
duchë  en  faveur  de  Philippe  II  d'Orléans,  son 
neveu;  mais  le  roi  Jean  le  lui  retira  pour  le  don- 
ner an  dauphin  Charles  ^  depuis  roi  sous  le  nom 
de  Charles  V,  et  il  reçut  «a  échange  celui  de  Bo«r-« 
^ogne. 

On  trouva  dans  les  arcbivea  do  la  mairie  de 
Tours  une  ordonnance  des  élirs  de  ville,  du  mois 
de  septembre  i356,  rendue  atipartvant  la  bataille 
de  Poitiers  j  portant  qu*il  sera  imposé  un  soti  ponr 
livre  sur  toutes  sortes  de  denrées,  sans  préjudice 
de  rimposition  de  M.^  le  duc  y  ce  qu^on  ne  peut 
attribuer  à  d'autre  qu'à  Philippe  I.*'  d'Orléans, 
frère  du  roi,  parcequ'il  n'y  avait  point  alors  d'en- 
fans  de  roi  qui  fusxseot  pi>urMi3  d'apanage,  si  ce 
s'est  le  dauphin,  qui  était  duc  de  Normandie. 

Il  y  a  dans  Froissart  un  passage  qui  pourrait 
faire  naître  quelques  difficultés,  puisqu'il  se  trovre 
en  contradiction  avec  cette  ordonnance,  car  il  dit 
que  les  enfans  du  rpi,  parmi  lesqneh  était  le  comte 
de  Touraine^  furent  retirés  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers avant  que  Taction  s'engageât.  Voici  ses  propres 
termes  :  «  Quand  la  bataille  dû  duc  de  Norman- 
»  die  vit  approcher  si  ferment  la  bataîHe  du  prince, 
»  ils  entendirent  ptesque  tous  à  eux  sauver,  et  lei 
»  en  (ans  du  roi  ,  aussi  le  duc  de  Normandie  ,  le 
>  comte  de  Poitiers  et  le  comte  de  Touraine  <}ui 
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»  estoit  moult  jeuiié  crurent  lëgèremeot  ceux  qui 
»  les  gouveruoient.  » 

On  ne  peut  deviner  quel  pouvait  être  ce  prë*- 
tendu  comte  de  Touraine  nomme  après  le  comte 
de  Poitiers  ,  car  selon  Tordre  àe  la  naissance  p 
Charles  ,  duc  de  Normandie ,  ëtait  l'aiiië  ;  le  se*» 
cond  ëtait  Louis ,  comte  et  ensuite  duc  d*Anjou  ; 
Jean  y  comte  de  Poitiers ,  itaiï  le  troisième  ;  enfin 
le  quatrième  était  Philippe,  qui  fut  duc  de  Tou«o 
raine  et  ensuite  duc  de  Bourgogne. 

Mais  à  répoque  de  la  bataille  de  Poitiers  aucun 
des  enfaos  du  roi  Jean  n*ëtait  ni  comte  ni  duc  de 
Touraine ,  puisque  nous  Tenons  de  voir  que  c'était 
Philippe  L^'  d'Orléans,  frère  du  roi,  qui  avait  alors 
ce  duché.  Il  est  rrai  que  Louis,  duc  d^ Anjou,  le 
second  d'entr'eux ,  eut  depuis  la  Touraine  en  apa- 
nage; mais  ce  ne  fut  que  bien  long-tems  après , 
par  hettres-p^tentes  dii  mois  de  mai  1870 ,  sous  le 
règne  de  Charles  V  qui,  par  ses  lettres  du  18  mai 
i3649  lui  avait  promis  de  lui  donner  la  Touraine 
en  apanage. 

Il  y  a  ici,  suivant  toute  apparence,  one  double 
erreur  de  la  part  de  Froissart,  d'abord  en  don- 
nant la  qualité  de  comte  de  Touraine  à  l'un  des 
fils  du  roi,  tandis  que  cette^  provinbe  portait  de* 
puis  près  de  trente  ans  le  titre  de  duché;  ensuite 
eu  dé.signant  chacun  des  quatre  enfans  du  roi  par 
des  titres  qui  sembleraient  faire  croire  qu'ils  étaient 
déjà  apanages  4  Tépoque  de  cette  bataille ,  ce  qui 
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est  contre  la  v^ritë  de  Thiitoire ,  car  il  paraît  qu'il 
n'y  avait  alors  que  le  dauphin  Charles  qui  fût  duc 
de  Normandie,  et  Louis,  son  frère,  qui  fut  comte 
d'Anjou.  C'est  ce  qu'on  voit  par  le  traité  fait  avec 
le  roi  de. Navarre,  le  lO  septembre  i355  :  «  Item 
»  est  accordé  que  par  semblable  manière  le  pro- 
»  mettront  et  jureront  messeigneurs  le  dauphin ,  le 
>i  comte  d'AnjoU)  et  antres  eufuns  du  rai,  quand 
i>  ils  seront  agiez.  »  Lui-même  semble  le  recon- 
naître, puisqu'en  parlant  d'eux  un  peu  avant  cette 
bataille,  il  les  nomme  tout  simplement  M.^  Louis, 
IT.^  Jean,  etc.  Et  dans  un  autre  endroit  il  s'ex- 
prime plus  correctement  encore,  en  disant  :  «  Les 
))  quatre  fils  du  roy  y  esloîent  moult  jeunes.  Le 
»  duc  Charles  de  Normandie,  monseigneur  Louis 
X  qui  (ust  depuis  duc  d'Anjou,  monseigneur  Jean 
»  qui  fust  depuis  duc  de  Berri ,  et  monseigneur 
3»  Philippe,  le  mesme  qui  fust  depuis  duc  de  Bour- 
»  gogue.  »  Ici,  comme  on  le  voit,  il  n'est  plus 
question  du  comte  de  Touraine. 

Le  premier  passage  de  Fçoissart  donne  lieu  de^ 
croire  que  ces^mots ,  le  comte  de  Poitiers,  le  comte 
de  Touraine ,  etc. ,  n'auront  été  dans  le  principe 
que  des  notes  marginales  propres  à  mieux  faire 
distinguer  ces  princes,  en  les  faisant  connaître  par 
les  titre»  qu'ils  avaient  eus  depuis^  mais  qu'on  aura 
fondu  ces  notés  duns  le  texte ,  sans  fairq  attention 
qu'ils  f. usaient  commettre  uneespèce  d'anachronisme 
à  l'historien  ajM]uel  on  fait  d'ailleurs  confondre  le 
titre  de  comte  avec  celui  de  duc* 
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Ties  lettres  données  à  Arras,  ep  1828,  en  fa- 
veur de  la  reine  Jeanae ,  prouvent  ioconteslable- 
nient  que  dès  ce  tems-Ià  la  Touraine  était  au  nombre 
des  duchës.  Ce  fait  est  garanti  en  outre  d^une  ma- 
nière non  moins  authentique  par  le  trop  célébré, 
traité  signé  entre  la  France  et  l'Angleterre,  à 
Bretigoy  près  Chartres,  le  8  mai  i36o,  oii  il  est 
dit  expressément  qu'Edouard  ,  roi  d'Angleterre ,  et 
Edouard,  prince  de  Galles,  son  fils,  renoncent  aux 
droits  qu'ils  avaient  sur  les  duchés  de  Normandie 
et  de  Touraine^  ainsi  que  sur  les  comtés  d  Anjou 
et  du  Maine.  D'où  il  s'ensuit  qu'incontesablement 
la  Touraine  était  déjà  reconnue  duché  lors  de  la 
bataille  de  Poitiers,  dont  ce  traité  était  la  suite, 
c'est-à-dire,  en  i356,  avant  que  l'Aajou  eût  reçu 
la   même  quali  tirai  ion. 

Quelque  difficile  qu'il  puisse  être ,  à  défaut  du 
tllrc  primitif,  d'indiquer  l'époque  précise  de  l'é- 
rection de  la  Touraine  en  duché,  toujours  est -il 
vrai  qu'elle  possédait  déjà  ce  titre  en  iSzS  et  peut- 
êti'è  même  auparavant,  car  en  effet  les  lettres* 
patentes  de 'Philippe-de- Valois  parlant  du  duché 
de 'Tonfaîne' comme  d'une  chose  déjà  existante'; 
et  s'il  n'en  eût  pas  été  ainsi,  les  lettres  d'Arras 
n'eussbnt  pas  manqué  de  sîtipi'der  que  cette  pro- 
vince était  dès  ce  jour  érigéo  en  duché,  pour  for- 
mer un  douaire  digne  de  la  reine.  On  peut  ob- 
jecter à  cela  qu'il  est  très-pQSsible  et  même  pro. 
hable  que  Térection  aura  eu  lieu  en  vertu  de  lettres 
spéciales  et  distinctes  9  et  qu'elUs  auront  éié  per- 
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i<hiM  «B  considérées  comme  oou  avcoties  dès  l*instaut 
que  le  douaire  de  la  reine  était  devenu  sans  efTet/ 
Le  premier  cas  est  seul  admissible,  car  dans  le  second 
il  y  aurait  eu  nécessairement  de  nouvelles  lettres  d*é- 
rection  en  faveur  de  Pliilippe-d'Orléaus-,  frère  de 
Phi] ippede- Valois,  qui  fut  investi  de  ce  duché  à  la 
mort  de  la  reine,  et  alors  il  faudrait  qu'elles  eussent 
également  été  perdues  puisqu'elles  ne  se  retrouvent 
plus,  double  perte  qui  n'est  guè;es  présumable. 
Il  faut  en  conclure  que  le  titre  de  duché  pour  la 
Touraine  n'était  point  alors  problématique ,  et  qu'il 
avait  pour  origine  une  époque  qui  nous  est,  et  qni 
probablement  nous  sera  long  tems  inconnue. 

La  Tmiraine  a  été  possédée  à  titre  d'apanage , 
sauf  quelques  intervalles,  pendant  224  ans,  c'est- 
à-dire,  en  comptant  Jeanne- de^Bourgogne,  depuis 
idaci  jusqu'à  la  mort  de  François-de- Valois,  duc 
d'Anjou,  en  i584*  Lorsque  Louis  111  d'Aujou,  roi 
de  Naples,  eut  remis  en  i4?^4  ce  duché  entre  les 
ma;ns  du  roi,  la  ville  de  Tours  lui  fit  demander  par 
des  députés  que  cette  province  à  l'avenir  ne  fût  plus 
distraite  de  la  couronne.  Le  chancelier  le  leur  pro- 
mit; mais  cette  promesse  ne  fut  pas  exécutée,  car 
elle  eut  encore  trois  apanagistes  dont  ï^rançois- 
de» Valois  fut  le  deroier.  . 


l't  '  ? 
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RECHERCHES 

SUR 

Les  Chevaliers  JBannerefs  de  Touraine. 


jLoE€QUE  la  Tourâiae  eut  éld  iiRniiiveïDent  rJu- 
DÎe  à  la  couronne  après  Tassatsinat  d*AnIiaf,  le 
dernier  de  set  comtes,  Philippe- Auguste  la  soumit 
an  même  régime  que  ses  autres  provinces*  Il  y 
avait  eu  quelques  années  de  paîi  depnis  cette  réu- 
nion; mais  en  I2i3,  ce  prince  ëtaot  résolu  de 
porter  ses  armes  eu  Angleterre  ,  nonama  difis  cho^ 
valiers  bannerets  daiis  tous  CQnx  de  ses  nouveaux 
états  qui ,  avant  Tarréi  proii#nçé  Aontrc  le  roi  Jean, 
étaient  Tapanage  des  rpis  d' Angl;eterre  |  c'est-à-dire, 
Ja  Normandie ,  l'Anjou  ,  la  To^raine ,  le  Maioo 
et  le  Poitou*  Quant  &  la  Guicnne»  l'Anglais  sut 
encore  s'y  m^ioteoit» 

LasiïIie^aUecsiMoriereta^  doiià  rorigine  se  trouva 
dam  les  iasâcs  d»  ia  Gmnde-Brcila|Be>  avaient  le 
droit  4e  Aire  pmier  leur  |>6Kifiiire  partieulière  dans 
1  es  années  du  roi*  Chaque  chevalier  devait  armer 
parmi  ses  vassaux  ao  moins  cinquante  lanciers , 
outre  les  archets  ci  les  arbalétriers»  Les  capitaines 
de  So  Itomaies   d'armes  ae  furent    dans  la  suiie 

42. 
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qu'un  reste  de  tradition  de  riustitution  féodale  de% 
clievalîers  bannercts.  Ce  titre  au  surplus  était  ré- 
servé exclusivement  à  la  haute. noblesse.  Uo  ancien 
poëte  dit  à  ce  sujet  : 

Ordre  de  banneret  es(  plus  que  cheualier^ 
«     Comme  après  chet^itîier  accort  suit  bachelier^ 
Puis  après  bachelier,  écujer  ;  de  manière 
Qu'après  le  due  ou  roi  est  toujours  la  bannière. 

-  Il  paraît  cepèadant  qu'il  n'était  pas  absolument 
nécessaire^  pour  être  banneret,  que  l'on  fût  vicomte, 
baron  ou  châtelain ,  mais  qu'il  suffisait  d'avoir  au 
moins  -dix  vassaux  et  de  pouvoir  entretenir  une 
compagnie  de  gens  à  cheval.  Ceux  qui  combat- 
taient sous  la  bannière  des  chevaliers  étaient  ap- 
pelés banneliers*  .    .  ' 

Par  ce  moyen  le  s(5uveràin  était  toujours  assuré 
d'avoir  une  armée  disponible  et  qui  lui  coûtait 
peu  ;  car  la  Tourainc  ,  par  exemple ,  ayant  cin- 
quante cinq  chevaliers 'bannerets  qui  devaient  cha- 
cun une  compagnie  de  5o  lances  y  non  compris  les 
arbalétriers  et  les  archers  formant  à  -  peu  -  près  le 
même  nombte\  fbiàrnissaità  e)ie  seule  on  contingent 
d^environ  Scoo  à  55ôo  homisies,  quantité  coi»i«^ 
dérable,  dans  un  tems  bà  ^ lés*  armées  étaient  loin 
d'être  aussi  nombreuses-  qu'aujourd'hui ,  puisque 
dix  'provinces  seulement  pouvaient  comporter  une 
levée  de   cinquante  mille  hommes. 

*  André  Duchesaë  nous  a  donné  la  liste  des  che* 
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valiers  bann(?t-ets  que  Philippe -Anjjiisto  dësigna 
dans  ses  nouvelles  provinces  et  .  par  cooséqueuè 
dans  la  Touraine*  On  y  remarque  plusieurs  noms 
qui  "semblent  appartenir  plus  particulièrement  à 
lies  familles  de  l'Anjou»  du  Maine,  du  Berri  et 
de  la  Normandie;  mais'^  on  n'en  peut  rien  ooa— 
dure  4  car  outre  que  les  limites  de  la  province 
n'étaient  pas  alors  ce  qu^elles  ont  été  depuis  ,  il 
est  plus  que  probable  que  quelques  branches  dé 
ces  familles  étaient  établies  en  Touraine  où  elles 
possédaient  des  (iefs.  Il  nous  en  restait  un  exemple 
dans  ces  derniers  tems ,  où*  nous  avons  vu  la  fa- 
mille de  Lusîgnan  avoir  des  possessions  en  Tou- 
raine ,  comme  elle  y  en.  avait  du  tems  de  phi* 
lippe- Auguste.  Au  surplus ,  à  l'exception  de  celle- 
ci  ,  presque  toutes  ces  familles  sont  éteintes  au- 
jourd'hui ,  bu  ont  iti  tfansplaatées  ailleurs.  Ce- 
pendant comme  Dtichesae  n'a^donné  que  des.  noms , 
sans  auctms  détails,  et  quelqujtfois  même  abrégés 
ou  altérés ,  j*ai  cru  devoir  rechercher  quels  étaient 
ces  seigneurs  qui  devaient  former  l'élite  de  la  no- 
bWa^e  du  p^yst-  J'ai  ^troinré  les  noms  de  la  plu- 
part d'eptx'^Cpç.^fn^s  les  annales  et  dans  les  vieux 
tïire^r^;noj^,bisio\te',  mais  il  en  est  quelques-^ 
tms,  en  petifc.  nombre  à  la  vérité,  que,  malgré  mes 
recherches,  je. n'ai  vu  cités  nulle  part  ,  et  ^ont 
par  conséquent  les  familles  ne  semblent  pas  avoir 
joué  un  très-grand  rôle  en  Touraine  ni  avant  ni 
{iprès  cette  époque. 
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Notre  savant  compatriote  a  consigné  cette  rio^ 
menclature  dans  deiix  ouvrages  difTérens  :  i.^  dans 
son  recueil  des  historiens  de  Normandie  ,  page 
Io3J;  2.^  daas  cehii  des  bistpriens  de  France, 
tom.  V,  pag'^  2^4.  On  observe  cependant  quelque 
diffirenre  entre  res  dojic  listes.  Je  suis  même  [oa4é 
à  croire  ]ii'i.  y  existe  plusieurs  erreurs,  soit  qu'elles 
provl^nir.ent  de  Pimpression,  soit  quVHesse  trouvent 
dans  les  riKiiuriCLits  cousnltés  par  Duches4ie.  Comme 
j'ai  4ÎSCU  .i  CHS  erreurs ,  on  verra  si  rocs  conjec- 
tures peuveiU  être  considérdes  comme  des  recti- 
fications» 

I.  DoMiNUs  AmbasIjS»  Le  seigneur  étAmhoise* 
C'était  à  cette  ëpoque  Sulpice,  3.*  da  nom  ^  qui 
quitta  le  service  du  roi  d'jLngletere  pour  s'attacher 
à  Philippe- Auguste,  même  avant  la  réunion  de  la 
Toliraine  à  la  couronCie  ,  car  en  120a  il  se  jeta 
d  ms  la  ville  de  Ohâteauneuf  et  s'opposa  à  toutes 
les  sorties  que  voulut  faire  la  garnison  anglaise  qui 
était  dans  le  château  de  Tours. 

Il  était  fils  aitié  de  Rugueii  % ,  seigtiGuY  d'Atii- 
hoise  ,  de  Montrîcherd  et  de  Chaumbni  ,'  et  de 
Mahaîid  de  Vendôme;  fl  avait  épofisë  Isaheli«, 
comtesse  de  Blois*  - 

2.  DoMiNus  MoNTiSBASONis.  Le  ^eigneur^  de 
Montbazon.  Pierre  Savari ,  a.*  du  nom  ,  seigneur 
Je  Montbazon  et  de  Colombiers,  aujourd'hui  Vil- 
landri.  Il  fut  frère  et  héritier  de  Phîltert  de'  Sa- 
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▼arl,  à  qui  Philippe- Auguste  avait  donne  Moiil- 
bazoQ.  Pierre  s'obligea  en  1206  de  ne  poiut  tenir 
ce  i^hâteau  fortifie  et  de  le  renacttre  «u  roi  {  -'i^os 
les  fois  qn'il  en  serait  requis.  Il  ëpoiisa  en  1210, 
Fémo ,  ûlle  aillée  de  Gautier,  comte  f^;  Monso- 
reau, et  il  assista  en  1:^14  à  la  bataille  di  Boviu<\s 
oà  il  portait  sa  bannière. 

3.   GuTLLBLMaS   DE     PrESSIÔWI AGO.     GuUltiUine 

de  Press igni  ou  PrécignL  II  ^taît  <](*  la  maison 
de  Ste.  Maure»  Son  père^  Guillaume  II  ,  ayant 
ëpousc  Avoye  de  Fressigoy,  qui  lui  apporta  cette 
terre  en  dot,  le  fiis  en  porta  le  nom  tant  que  le 
père  vëcut;  mais  à  sa  mort  il  reprit  le  nom  de 
Ste.  Maure,  tous  celui  de  Guillaume Ilf.  En  lliS 
il  fut  caution  envers  le  roi  que  Guillaume  «ci- 
gneur  de  Faye  »  son  parent,  ne  lui  ferait  point 
la  guerre,  sous  peine  de  denx  cetUs  marcs  d^ar— 
^e|)t,'.qaUl  s'obligea  de  payer  par  acte  du  moi» 
de  juillet  1218. 

Il  avail  épouse  N. ,  dont  il  n'eut  porftt  d'cufaos» 
JCe  fut  son  frère  Jesberi^  qui   lui  -succiéda. 

4*   BARTHOLOM^as  BaGA»!,  OU  plut&t  VAJGàcVI" 

Barthelemi  Payen*  C'était  une  ascieoDe  famille 
dfe  Touraîoe.  11  y  eut  un  Bartbèlcmi  Payen ,  sei*^ 
gneur  de  Clairvanx,  qui  en  1 129  accompagna  6eof«- 
froy-le-Bel ,  fils  du  comte  de  Tonraîne ,  lorsqu'il 
alla  à  Rouen  épouser  Mathilde,  fille  de  Henri  1.*% 
roi  d'Angleterre.  Hémeiry  Payen,  autnMMnt  Pajeo 
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8.  Jellaitus  de  Bu)z.  Josselin  de  Blo  ou  de 
Blé,  seigneur  de  Champîgnj,  fils  alnd  de  Robert 
et  petit -iils  d'au  autre  Robert,  qui  fut  l'iio  des 
cinq  seijipieurs  de  Touraîne  chargés  d'accompagner 
à  Rouen  Geoffroy -le  «Bel*  Celui  ci  fit  remise  au 
couvent  de  Marnioiilier  en  isi3  des  droits  quil 
prétendait  sur  le  prieuré  de  Tavant,  du  cooseo- 
(ement  d'Hersinde,  sa  femme,  et  d'Hëmery,  -son 
fils.  Il  porta  la  bannière  sous  Philippe  •  Autruste 
dans  ses  guerres  contre  l'empereur  Otton ,  contre 
le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Flandres. 

9.  Nevellus  de  FRACTAr-VALLE.  NeveUon  de 
FrêieyaL  II  avait  épouaé  La  nièce  de  Bartbelemi , 
archevêque  de  Tours,  (lUe  de  Geoffroy,  3."  fils  dt 
Bouchard  lY,  comte  do  Vendôme  de  la  maison  de 
Preuillj. 

J'observerai  en  passant  que  c'est  à  tort  qne  le$ 

géographes  modernes  donnent  à  Fréteval   le  1101& 

latin  de  Fréta  Vallis.  L'éty>mologie  veut  Pracia 

T'^alUs ,  fraîte  étant  \c  participe  du   vieux    vertHi 

Jraindre  (  rompre  )• 

Car  de  la  flédié  qu'U  0/  traite 
Li  ot  feUe  et  la  jointe  fraiie* 

Fréteval  est  une  petite  viile  du  Dunoîa. 

10.  JoAf^JSTES  DE  Alleia.  Jean  d^Alais  ou  ^A" 
lésj  !•*  du  nom,  baron  de  St.  Christophe  et  de 
Châteaux  (  aujourd'hui  Châfeau-la-Vallière  )  ,  fili 
de  Hugues  3.^  Il  fit  plusieurs  dons  aux  religieux 
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de    la  Clarté-Dieu ,   et  ratifia    en  1239    la  vente 

du  fief  de  Belluet^  qui    leur  avait  ctj  Faîte  pa;r 

Çbba  de  la, Chaîne.  Hugiiç^^.*,  ^^^  ^^^*  confiroia 

'tous  c^s  dons  en  X2485  lor$qi|^il   partit  pQivc  la 

«Xcrre-Saiote.  Jeaa. vivait  e^c^tfe  eu  1247..  U  ^^^ 

«nterrë  d^o^  raÈbay«  de  la  CI$rU  9  oà  Tau  voyait 

à  Fenirëo  des  galeriea  s^n  ton^beau ,  sur  kqael  il 

était  repri^s^mé  axmé  4?  ttouto»  pièces. 

^     Sa  feiiiin^  est .  BOuiftiâe  Periifeoelle  ,  sans  autre 

désignation.  ,        .  * 

MI.  RoÀeaTUS  i>e  FèRRlSfrAW.  Réhert  de  Per-^ 
fënq;^t  (WjbA^htii'Pernâry),  îk"  du  nona,  baron 
de  Semblîmçay.  H  ^ioiifirma'eii  1207  ce  que  ses 
prëddcessetirs  avaient  domië  '  au*  prieur  de  Sena- 
blançay.**lt  eslt*fiiit  tneiilioxi  de  liii  dans  la  convo- 
catrdn  du  ^tfân  et-  èe^'l^arnire-ban  «ilé  /.Touraine  , 
^uleul  lièii<6n  iir4«'il  ëvait^^poo^  Pérsois  dont  il 
'n^etit  <{uè  dtex  fiHesvSs^bcA^aliie  de  Semblançay, 
naari^  a  ^ttôn  de  Montfor^^  et  l7.  qui  épousa 

Guy  de  Turpin^Orissë. 

12.  DOMNUS  DE  MONTESORELLO.  Le  SeigheUT 

de  Monisoreau  ,' viTle  qîii  était  alors  dé  là'pi^ovîrice 

'de  Touràine.  C'était  à  cette  époqne  ©aùltlerV  comité 

de  Montsoreaii,  'qui  avait  épouse  Marguerite  de 

Xdudun. 

i3.  DoAixJius  DE  Rupx  CoRBOiCE.  Le  Seigneur 
de  Rocheco^bon.  Robert  de  Brenne ,  qui  saccé^a 
dans  cette  seigoeurie  à  Geoffroy,  de^  Rocbes ,  stras 

43. 
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qu'on  sache  précisément  de  quelle  manière.  Oa 
croit  qu'il  était  fils  de  Robert  de  France ,  comte 
de  Dreux  et  de  Brenne.  Son  sceau ,  conservé  sut 
una  sentence  de  ill4»  4^^  ^^  trouvait  au  char  triée 
de  St.  Martin ,  était  une  cotice  accompagnée  de 
six  fleurs  de  lys.  Ce  n'est  pourtant  pas  une  preuve 
infaillible  qu'il  fût  <le  la  maison  de  Trance.  Il 
avait  épousé  en  premières  noces  Mahaut  de  Bour- 
gogne, et  en  secondes  lolttnde^  fille  de  Raoul  j 
premier  sire  de  Concj* 

14.  DoMi^nrs  Q^iiC».  l^  mgneur  de  la  Wmye. 
Hugues  9  séigneacde  la  Haje^  yi^^  gb  ixo5,  sui- 
vant André  Duehesne  ;  auâs  H  devait  «lors  être 

. déjà  avancé ^en  âge,  car,  selon  Roger  de  Hoveden, 
son  filé  QeoiTi^j  x«*^  r^l^it  en  ii^S.son  château 

.de  la  ,H|r>#JL  Be^rill,  t|c>i^'AngU^rre  et^<^ç«nte 
de  Touraiptj.  ^Goipipe  <^||  !ÎgVK>re-  li%>que,rd^  sa 

inor4,  il  ^oitrraitjw.fwrj^.lijiie  J«i  «fejigùens         ^ 
.Haye,  dont  i)  s'agit  î^i,  fût  son  fils  PhiHppe,  qui 
avait  épousé  Isabelle  de  Fassavsii^t,  et,qiH  ne  vivait 
.plus  vers  ïa56  ou  1157.,  Il  mourut,  probablement 
fort  jeuae,  puisque  Barthelemi  |  son  seçonj^  fils, 
fut  arcbevêquf  de  Tours  en  i^is^,. C'est. ce  qui  me 
détermine  à,  penser  que    ce .  fut   Hugues   qui    fut 
n^rniné -banneret.'"^     ...... 

i5.  GuiDO  SineBaLDUS.  i^uj-  Senehaud,  CJest 
k  même  qui,  en  1210/  se  constitua  caution  envers 
Philippe-AngUste ,  que  Geoffroy  de  Falluau  3.'  du 
soin ,  lui  remettrait  son  château;  4duté^  lej   ibis 
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qu'il  Pexigeiait.  Koiis  voyops  dans  les  actes  du 
tems  son  qom  ëcrit  de  diverses  manières.  Au 
nombre  des  cautions  de.  la  tr^ve  faite  en  1206, 
avec  le  roi  d'At\g1eterre  on. nomme  :  «  Suipicius 
y»  dejimbasia;  G*  Sonnehauthy  vice  cornes  Bru-* 
»  ciœ;  Elchivardus  de  Pruliaco  y  etc.y^  Et  dans 
celle  de  1214  :  v  Hugo  de  JSauceio;  Guida  Se-^ 
»  nesbaldus,  etc*  »  Mais  malgré  les  variatioQS  le 
véritable  nom  est  Scnebaud. 

i6«  GARii£iii0s  DEDoHXOWto.  Garnier  de  Don- 
jon. Je  n'ai  rien  trouva  de  relatif  à  cette  maison, 
comme  famille  de  Touraine  ou  des  environs.  «Te 
sais  seulement  qu'en  liçSuo  Geoffroy  de  Doujon^ 
français ,  fut  élu  grand^maitre  de  St.  Jean  de  Jé- 
rusalem. Les  auteurs  de  V^t  de  vérifier  les  datées 
le  nomment  Oodefroy  de  Duisson;  mais  )ç  pense 
que  c'est  improprement.  En  1 185  Amieie  de  Châ- 
tillon  épousa  Baudouin  de  Donjon ,  et  Claude  Fau- 
chety  dans  son  Traité  des  Armoiries,  parle  d'un 
Pierre  de  Donjon,  comte  de  Corbcil,  dont  le  sceau 
ëtait  le  haut  d^une  grosse  tour ,  autrement  un 
donjon. 

17.  Gatjdinus  db  Raibbfort.  Gandin  de  Ra^ 
mefort.  Pour  connaître  quel  était  ce  Gandin  j'ai 
vainement  «]^erehë  la  généalogie  de  Tancienne  mai- 
son, de  Ramofort;  mais  je  ne  l'ai  trouvée  que' de- 
puis l'époque  o&  elle  a  été  fondue  dans  la  maison 
d'Espagne. 
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18.  Hugo  de  Fontanelcis.  Hugues  de  Fon^ 
faines.  Il  eût  été  plus  correct  dMcrire  de  Fon-^ 
ianisy  ainsi  qae  le  portent  tous  les  anciens  titres: 
«  Ego  JValterus  de  Haliencourty  cum  Uugone  de 
»  Fontanis  avunculo  meOy   etc*  » 

« 

Hugues  ëtaît  fils  d'Alcanme  de  Fontaines,  mort 
en  Palestine  en  i2o5.  Il  fut  fait  prisonnier,  ainsi 
que  son  frère  Waultier  ou  Gaultier,  à  la  bataille 
de  Bovines ,  oi\  il  portait  une  bannière.  La  souche 
de  cotte  maison  ëtait  de  Picardie.  Ceus  établis  eà 
Touraine  étaient  seigneurs  de  Rosiers. 

!()•  YicEcoMïs  Bkogi^«  Le  vicomte  deBroêêe; 
Bernard  3.®  du  noncH  II  est  nommé ,  comme  on 
Ta  vu  au  numéro  i5,  parmi  les  seigneurs  de>  Tou- 
raine cautions  de  la  trêve  de  1206.  Il  eut  deux 
fils,  Hugues ~ï.®'  vivant  encore  en  1206,  et  Guil- 
laume, archevêque  de  Sens>  mort  en  1268.  Cette 
famille  n'avait  rien  de  commun  avec  Pierre  de 
Brosse >  seigneur  engagiste  de  Langeais,  qui  fut 
{)endu  en  1278. 

ao.  DoMifiUS  Cliv^,  Le  seigneur  de  Cluys. 
Duchêne  le  nomme  aussi  Dom.  Cluiœ.  Cluy«  est 
une  baronnie  du  Berri,  dont  le  dernier  seigneur 
du  ifom  de  Clujfs  mourut  en  t246.  C'est  assez  vrai- 
semblablement celui  dont  il  s'agit  ici.  Après  hSL 
mort  cette)  terre  pftssa  dans  la  maison  de  Magnac^ 
et  ensuite  dans  celle  de  Gaucourt.  Cependant  en 
3408  une  Alix  de  Gluys  iSpousa  Jean  de  Voyer 
1**1  du  nom. 
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ai.  RaoEnus  Paletellus.  Roger  de  Palluau* 
Il  devrait  y  avoir  PaludeUits  ou  Paluelius ,  car  je 
u'aî  va  nulle  part  que  Falluaii  fut  nomm(S  en  latin 
Paletellus,  Roger  fut  fils  de  Pierre,  seigneur  de 
Palluau  et  frère  puînë  de  Geoffroy  :  on  trouve 
parmi  les  chevaliers  bannerets  de  l'Anjou  un  autre 
Geoffroy  sous  la  désignation  de  Galfredus^  de  Pa^» 

za.  H^RES  DE  CALVrGNTACO.  Uliéritier  de  Cha- 
^îgf^y*  Nous  voyons  deux  Chavîgny  swr  la  scène 
au  commeuceoient  du  l3.^  siècle.  .Andrë,  cousin 
de  Guillaume  Turpirt  à  qui  Eléonore,  veuve  de 
Henri  II  comte  de  Touraine ,  donna  le  fief  de 
Sancarre  en  ii99>  et  dont  il  est  fait  mention  danâ 
le  traité  de  paix  conclu  en  1200»  entre  HiiUppe- 
Auguste  et  Jean-sans- terre  :  «  Etjeoda  Bituresii, 
»  sicuî  Andréas  de  Calriniaco  ea  tenebat  die  rege 
»  Angiiœ,  »  Get  héritier  pouvait  être  son  CIs.  Le 
see&nd  est  GtÀttaunie  .de  Cbavigoy,  seigneur  de 
Ghâtean  -  Roux ,  ou  suivant  l^étymologie  Château* 
Raeul.  Nous  avons  le  serment  de  fidélité  qu!!!  fif 
au  roi  en  laia  :  «  Carta  de  juramenfQ  etfideli'» 
)>'  lùte  de  Guilielmi  de  Calviniaco  domini  castri 
)»'  Raduiphi,  etc.  »  11  figure  parmi  les  souscripteurs 
du  parlement  tenu  à  Paris  en  1223.  Peut-être  s'a- 
git-ii  ici  de  ce  Guillaume? 

23.  D.  DE  Castro  Meliaïid.  Le  seigneur  de 
CbâteaU"  Meliand.  Ce  seigneur  m'est  absolument 
incgnnu*  Qàâteatt-MeURad  est  une  petite  ville  et 
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cbâtellenie  du  Berri ,  dont  Andrë  Duchesne  parle 
dans  ses  antiquités ,  pag*  491* 

24.  GniLLELOfUS  DE  MiaMAKDB.  Guillaume  de 
Marmande^^  !•*'  du  nom ,  assista  Philippe- Auguste 
dans  ses  guerres  contre  l'Angleterre  et  le  comte 
de  Flandres.  Il  porta  sa  bannière  à  la  bataille  de 
BoTÎnes.  De  Bëatrix,  seconde  fille  de  Gaultier > 
comte  de  Montsorcau,  il  eut  Bouchard  2.*  qui 
lui  succéda.  La  baronnie  de  Marmande  fut  fon- 
due depuis  dans  la  maison  de  Sancerre,  par  le 
mariage  de  Marguerite  de  Marmande  avec  Jean  3, 
comte  de  Sancerre. 

25.  GuiLLKLUirs  DE  MoHTLiOiT.  Guillaume  de 
MontUon  ou  pIutÀt  de  Montiéon.  Il  était  seigneur 
de  ToolTou  et  avait  épouse  Marguerite  de  Bauçay. 
On  ne  doit  pas  le  confondre  avet  Guillaume  de 
Maulëon,  dont  il  sera  parlé  phis  bas* 

26.  GuiLLELMiTs  ToRPiNi.  Guillaume  Turpin^ 
Crissé,  Après  la  bataille  de  Bovines ,  où  il,  portait 
une  bannière,  Phiiippe^Auguste  lui  donna  100  liv. 
de  rente  et  quelques  autres  soi^mea  à  prend{;e  sur 
les  péages  de  Tours  et  de  Semblançay,  à  la  charge 
de  les  tenir  en  fief  de  sa  ma)esté  et  de  lui  faire 
service  d'hommes  et  de  chevaux.  Vojez  le  n.*  IT* 

27.  DominusPruliagi.  Le  seigneur  de  PreuiUy. 
£schivardlly  baron  de  Preuilly^  seigneur  de  la  Ro- 
cheposay.  Il  fut,  ainsi  qu'oB  Ta  vu  au  n»^  sS^Tan 
des  cautions  de  la  trêve  de  1206.  La  même  awJe 
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il  entreprit  U  voyage  de  ia  Terre-Sainte  et  donna, 
arant  que  iIq  partir,  à  l'église  de  St.  Martin  la 
moitié  de  9on  droit  de  monnoyage  sur  les  espèces 
fabriquées  à  Tours.  Il  fut  enterré  dans  l'al>baye 
de  Preuiily*  Il  était  fils  ,de.  Pierre  de  Montrabel  et 
amit  épousé  Marille,  doat  il  eut  OeofTroi  3.*  du 
nona.  J'avais  pensé  d'abord  q«e  ce  Geoffroy  pou* 
vaiit  être,  notre  chevalier  bann«ret$  mais  son  pare 
n*éiant  pas  mort  en  1214,  on  n'eut  pas  désigné  le 
lils  S9US  la  dénomioatio»  de  seigneur  dePreuilly. 

'  28*  ViCECOMES  CxSTRi  AiftALBi.  Le  vicomte 
de  Châteîleraud.  Nqus  voyons  par  la  trêve  de  1106, 
qu'à  cette  époque  c'était  Hugues ,  dont  la  fille 
épousa  Geoffroy  de  Lusignan*  Il  y  est  dit  :  «  Et 
n  si  contentio  fuerit  in  ietieurâ  hominum  régis 
»  francorum^  pèr  diétum  et  sacramentum  co-^ 
»  mitis  Augi  et  Hugonis  vicecomitii  Çastri  He^- 
»  taudi  ad  hoc  exporte  tegis  Francûrum  appo*- 
»  sitorum ,  eic,  >»  On  ne  sait  pas  trop  quand  il  est 
mort,  mais  il  ne  viv&it  plus  en  I2!&4 ,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  charlre  de  Louis  VIII,  de  la  même 
année  :  «  Notum  sit  quod  nos  dilectumr  et  fidelem 
'»  nostrum  Gm^ridiim  de  Lezegmm,  salvù  rachato 
ii  nos4ro  recipiemusinéommagiumiigium  device^ 
»  Comitatu  Castri -- Eraudi-^  cjui  provenii  ei  ex 
.  »  parte  Ciementiœ,  Mtxoris  suœ  ^  filiœ  Hugonis 
»  quondam  vicecomitis  Castri  -  Eraudi  ,  quando 
»  SMUfi^  :ad  nos  adàuxerit  uxorem  prœdictam.  » 
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2g.  Ren.  de  FfiRATE.  René  du  Perray.   TouC 
.ce  qu'oQ  .sait  de  lui  c'est   qu'il  e'tajt  seigneur  de 
JalIangoSy  dans  la  commune  de  Vouvray* 

3o.  CoMEs  ÀUGï.  Le  comte  d'^u^.  C'est  le 
même  qui  eu  l2o2  vint  k  Tours ,  avec  pitisieurs 
autres  seigneurs  de  Touraine,  se  rëunir  à  Artfaus 
auquel  il  amena  4^  cavaliers^*  Cette  seigneurie  pre- 
nait son  nom  d'un^viliage  de  Touraine,  dont  ChH- 
përic  donna  l'ëglise  à  l'abbaye  de  €e]Ie-St.-£iisice 
en  Berri ,  ainsi  que  eelie  de  Mareuil,  suivant  la 
vie  de  St.  Eusicey.,pt.  5q,  On  a  vu  par  le  passage 
cité  au  n.^  981  qu'on  le  dësigoe  seulemeut  par  le 
nom  de  son  comte*.  Il  esjt  dit  daps  uu  autre  en- 
di^it  de  cette  même  cbartre  :  «  ffcec  ireuga  asse^ 
»  curabitur  ex  parte  régis  Uranciœ.per  comitem 
»  jiugi^  G.  de  Iji^egnemy  etc.  » 

En  1219  il  y,  levait  une  Alix,  qualilîde . c|e  co- 
mitissa  Augi,  mars  il^  pa,rait  g^ue  cet  Qu^e  comi^ 
ë^ait  en  Normandie. 

3i.  CoMKS  Mabgki^.  L^  comte  delà  Marche» 
Hugues  K  de  Luzi^an ,  ou,  een^ntMe  lOo  écrivait 
alors,  lie  Le^igobem.  Il  succéda  k  son»père  j^^s. 
•e  comt»  en  1208  et.>nQuriH.e(i  1949,  >W..reitour 
de  1»  croisade  dftiM  Uquille  il  i^rait^  accoiap^QJ 
St.   Louis*  ,♦  »    ^  \  -.       ,  j;»     .    • 

32.  GxLPREDtrs  DE  Li$«GMi2fïr-  Geoffroy  de  JCff 
^îgrian.  C'est  ie  monnie  dont  il  est  parlé  dans  le 
n.«  28.  Il  était  surnommé  GeéffiNoy  à  lagranédent. 
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et  était  fils  de  GeoQtoy  de  Luzigoan  qui  $«  signala 
en  1 191  au  siège  d'Acre  et  qui  fut  au  nombre  des 
chevaliers,  du  Poitou.  On  a  vu  qu'il  ëtaijfc  devenu 
yicomte  .de  ChAtelleraud^  par  son  mariage  avec 
Glëiçence,  fille  d^  Hugues. 

33,  J^AHHEt  CxstikiïCAiirtrs.  Jean  Chàstei^ 
gnier^  seigneur  de  la  Châteigneraie ,  i.*^  du  nom;' 
il.. était  iHtnà^ls  (d'us iThibond  i.*',  seigneur  du 
mèm»  lieu.,  .qiit  vivait  encore  en  1140.  Ce  sont 
lei\rt  il9s<>i9iidjMis  qui  oAt  pos%ëdé  la  terre  de  la 
Rocbf^posAy,  et  qtii  furent  comtes  de.CInnfîsë. 

34.  OOii;£SLM0S  De'MALOLiOKE.  Guillaume  dt 
ill^à<A^.  Firançois  Dncfaesne , 'dans  tes  historiens 
de  France,  a  impropre^nent  traduit  MauHon  au 
lieu  de  Mi^^ofiy  9xmA  qtt*à  Tart.  25  il  avait  tra- 
duit Montign  au  JieuSide  •  J/otî/^oa.  Guillaume  et 
Savari  40  Maalëon  se  raMgèreet  dans  le  parti  d*Ar- 
tbus^i9onitotder.lLoaraioe,  eé  lui  anaUnèrenC  à  Tours 
^Vfint^  gqntilaliomi90s  {et  pi uaieurs  soldats.  Quand 
fin  IMA  âavvci  idelHaulëc»  jfit  le  seraient  de  fidé-' 
J^lté^lb  Bhi{ippe«Aaguètey  Guillanme  fut  une  de  ses 
<aHtiaosw  Cepèndan*  SavaH  défendait  la  Rochelle 
-iorsquf  Xbuia  .VIII  en  vint  faive  le  siège  en  I2a3. 

IfanMen* ëiâti  ohe^àronnî^  eà  Anjou,  qiH  était 
dans  ,1a  maison  des  vicomtes  de  Thouars* 

''    3S,'  ÇutLLËtMUS' DE  AsPEROMO^ïjÊ.  Guîllaumt 

^^""jÊptehitmU  ït'y  eut  un  Gobert  d'Apremont  qui 

litcdfaipiBgiiiU  St.  Lolvî's  à.la  Terre-Sainte;  ce  Guil^ 

44. 
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liiurne  ne  ponvuit  être  qcie   son   petit- fils.  -Apre-' 
nioDt  est-  une  barbiinie  toÉisichîiiible  de  Lôfràiiie.' 

t  c 

Il  est  pEobablfe  xjuC  phi  sieurs  «nie  mbi^s'^  de- cette' 
faoaillo  s'étaient  étobrlis  dans  d i fie rfentfes' provinces, 
car  nous  tj-ouvons  aussi  un  dominas  de  Asperb-^ 
mor^te  .dau3  la  list^  4^s-Gbevi(iier^.^^biki|A^l:eU'-xle 
Chahip^guc»  ,.,.   .     ;.'      ;'  /'vinj;:   -   w'-:  ^ 

36.  GujLLELiausi  rnSoimÀto^^-^Gàiitâitme  dif 
Soudaiy  Cette  faœilks  tirait  ïoty  âOi)i  tdkin  bc^urg 
du  Maine.  Elle  éUtit  déjà  ancienne,'  car  en  lojo 
il  y  eut  un  Achard  qui  fit  donation  à  l'ubbaj^ede 
St.  Vincçnt  duTlJIans,  de  la*  portion,  qufii*j»^s^d.ait 
dans  le  prieuré. de  Soudai.  Il  y  est  uomm^.^^hçet" 
dus  de  Soldiaco»  -    t.    ,•     o        "  x.  ■ 

87.  IJjERBEjB.  .TuRPÏN^^  Umrbert  Titrpiti-^ns^§e^ 
^Is  de  ^uiLUunie  i.^'  'da  nom  ,  épousa  la  &le  at^ 
née  de  Robert  de  Perr^ii^y  dont  il  ost^jparié  au 
n»°  IT^,  ei  eut,  par  ée  o^aringe  toûl^eBlaebn'^aie  de 
Semblai^çay»  £a  {|t44  iBhilippfenAugdsie  lui  fibnua 
uo  moulin  9  .à  la  ^coadlùqh:dé'^le&tQQMP/d4  IxÛUk  fo^i 
etpbçQatmige,  suivant  là  ca^u.i^..d'AnjôifJ  €e'fut 
son .  lils;  Herbert  II  qui  .{^t  iticûnéé  de  se  troû ^r  à 
Çhiaou  en  1242  avec  Ifivsi^ce  delPreuitl/,  pqur  se 

ilirjge/  coijtre  le  ç^oj^ft^dA Jp3M«H^^ ^i^¥BI  ^ 

de  Luzignan..^.,-  .,r,  ,.  ..j^,,^;     ,^r,  ..  ,;        ,;"  ,,..■', 

....  Lor^,^i'RerJbç^n,éppus%  Is^bçll^      Pm^ay^^çlle 

était  veuve  de  Rotrpu  de  ^lonlfott  ^,  S^u^^PAJ^S/^ 

^toujours  la  qualité  de  dame  de  Sgeo^J^l^çç^f^^quoi». 
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qt^oo   voie   par  un   tilre  do 4223   (jtie  son  mari  st 
qualifiait  également  de  seigneur  de  Scmblunray. 

38*  S^VARicus  DS  AltaMOSa.  Savari  d'Jn^ 
tenoise ,  aujourd'hui  Anihenaise,  II  y  a  un  doubla 
emploi  dans  le  recueil  des  historiens  de  France  « 

s 

où  Ton  trouve  à  la  suite  de  cet  arhcle  :  Savery 
iVAnienoUe ,  qui  est  évidemment  le  même.  La 
souch»  de  cette  famille  ëlait  en  Normandie ,  mois 
une  branche  existait  en  Touraine.  En  i35o,  Rc- 
>  iiaud  do  Montbazoti -éponsa  Eustache  d'Anlhenuis(^, 
avec  laquelle  il  fondu  une  chapelle  dans  le  châ- 
teau de  Monlbazon. 

» 

,39.  RoGo  DE  CoÉ,  Rogue  ou  Rogon  de  Couhd, 
fds  de  Jean  3.^  du  nom  et  de  Marie  Tnrpin-Crissé. 
Puo^esae  parle  de  lui  dans  les  preuves  de  son  his-* 
tuire  de .  la  maison  de  Châteîgnier.  Il  épousa  wa 
1235  Jc£Miue  de  Couhé,  sa  cousine,  dont  il  eut 
Zémon  de  Couhë,   qui  testa  en  1284* 

40.  IIOI.LAKDU8  DE  MotJTTfi-BSYEL  ,    et    dans 

les  .biatpriena  ifi,  France,'  Rollanpus  de  Mont- 
ritui...  Roléind  de  Mont  Reveh  La  seconde  version 
est  mahifcstwuent  gne  erreur.  La  maison  de  Mont- 
Revel  était  originaire  de  Bresse.  Cette  terre  passa 
dans  celle  de  Cbâtillod  par  le  mariage  d* Alexie , 
fille  de  ce  Roland,  avec  Ponce  de  Châtillon,  qui 
-     vivait  encore  en  15.5 1. 

41.  Petrus  Acharbi.  Pierre  Achard,  seigneur 

de  Pommier*  près  Chîhon  ,  se  trouva  avec  Phi- 


5  1 6  M  É  L  A  N  G  K  s 

lippe-Angiiste  à  la  baftiillo  do  Bovines  oii  il  portait 
sa  bannière.  Il  était  iils  de  rierre  Achard,  iiou- 
verneur  dé  la  ville  de  Poitiers. 

42.  Galfredus  de  Feritate.  Geoffroy  de  la 
Férié ^  lils  de  Foulques,  baron  de  la  ¥erté-Ber- 
nard.  Ce  fut  lui  qui  après  la  bataille  de  Bovines 
se  constitua    caution  de    2S0  lîv,  .pour  'Guillaume 

>.  de  Cayc\î   envers  le  roi  Philippe-Auguste. 

43.  Thebaldus  de  MATEFEtOTï.  Tliihaud  de 
Mathefâtoiiy  !•*'  du  nom,  baron  de  Mathefelon 
et  de  Duretal ,  premier  baron  d'Anjon.  II  poittait 
la  bannière  dans  la  guerre  de  Poitou  en  I2i4> 
ainsi  qu*à  îa  prise  des  villes  ji* Angers,  de  Mon- 
contour  et  de  Beaufort.  Il  est  fait  mention  de 
lui  dans  le  testament  de  Zemon  de  Gouh^^'dont 
j'ai  parlé  au  n.**  J9.  Il  y  est  dit  :  «  El  ^terrant 
»  quain  avus  meus  émit  à,  Tliebdldo  de  Matfie- 
»  Jeloniœ.   » 

44*  Galfuedus' GoDïSGHÀt.  6^eq^oy  Godes-^ 
chai.  Je  ne  trouvé  aueun'pfc^fsôntiage' de  ce  nom 
dans  ^histoire  de  notre  province ,  ni  <  Boème  dans 
celle  des  provinces  environnantes,  aux  I2«*,  i3.* 
et  ii4«^  siècles*  Il  y  a  eu  un  Godescaicus  ou  60— 
deschal  qui  a  été  abbé  de  Marmouiier,  mais  à 
que  époque  bien  antérieure;  car  il  se  trouve  le 
5o.^  dans  la  liste  des  abbés,  ce  qfii  le  fait  re« 
•  monter  vgrs  le  .commencement  du  g.®  siècle. 

43.  PaTricius  dçGhaqace.  Patrice  de  Cfiaour^ 

'  "'  .  ' 

ee*    11  eu   est    de    même  à  Tégard  de   celui  «cL 
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Chaoarcc  est  ^ine  petite  ville  de  Champagne  qui 
a  donne  son  nom  #  une  famille  dont  quelque 
membre  aura  pu  s'ëtablir  en  Touraine  on  dans  les 
environs. 

46.  DoM.  S.  MrcHAELis.  Le  seigneur  de  Si» 
MîcheL  estait  une  ancienne  baronLc  à  une  lieiie 
au-dessufi  de  Langeais,  possëdëe  depuis  le  7*^  siècle 
par  des  seigneurs  du  même  nom,  dont  la  Gliatioa 
ne  mVst  pas  connue»  Je  n'ai  trouve  qu^tn  Ebbon 
de  St.  Michel ,  qui  signa  les  lettres  dorinëes  pat 
Foulques-Rdchin  en  faveur  de  l'abbaye  de  Mar- 
mouticr ,  le  3  des  noues  de  mars  1073.  Depuis 
cette  époque  je  ne  trouve  aucun  des  seigneurs  de 
St.  Michel  qui  ait  figur($  dans  Tbistoire  de  notro  ' 
province. 

47.  Hugo  Eidellus  ou  Ridglu.  Hugues  fti^ 
deau  ou  Ridel,  seigneur  d^Azay  et  de  Kclay*  C'est 
le  premier  seigneur  d'Azay  dont  nous  ayons  con- 
naissance 9  qtx>iqu'il  ait  dû  y  en  avoir  plusieura 
autres  avant  lui,  et  c'est  de  s^n  nom  que  ce  l'iu 
a  pris  celui  d'Azay*le-Kideau.  Il  avait  un  Frèi« 
nommé  Geoffroy,  et  un  parent  du  nom  de  Gaultiec» 
ainsi  que  je  l'ai  vu  par.  un  titre  oi\  il  dit  ;  «  Hugo 
«  Ridelll,  miles;  Gaufridius ^  f rater  meus;  trUr 
^  dientibus  Calterio  Ridelii  et  Gaufiridio  de  Son^ . 
»  jraLo.  Moi  Rideau,  chevalier^  Geoffroy,  moa 
»  frère  ;  en  présence  de  Gaultier  -  Rideau  et  d^ 
»  Geoffroy  de  Son/ay.  » 

48.  GuiLLELMUS  DE  Ergeio.  Guillaume  d'Er<:é, 
ou  plutôt  de  Dercé  ^  car  il  y  avait  en  Toiirnine 
une  paroisse  et  une  famille  du  nom  de  Dercé. 
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49«  Simon  de  Saaiàu  ,  ^  dans  les  bistorîeus 
de  France  y  Simon  d^  Sim^iu.  Il  y -a.. nécessai- 
rement une  erreur  dans  Tune  de  ces  deax  versions. 
La  seconde  n'offre  pas  même  matière  aux  conjcc* 
tures.  Qnaut  à  la  première ,  je  crois  qu'on  doîA  lire 
Simon  de  Sammaura,  Simon  de  Sainte-Maure. 
II  serait  en  efT'et  assez  étonnait  que  Iti  plus  ilkistre 
et  la  plus  ancienne  famille  de  Tonraine  n'eût  donné 
aucun  chevalier  baiiuerct  de  soû  nom.  Cependant 
je  dois  dire-  que  je  n'ai  trouvé  nulle  part  dans  la 
maison  de.  Ste*-li}^ure  le  prénom  de  Simon. 

5o.  Guill£liuU8  de  Meaiaco»  Guillaume  dé 
Meré*  Il  y,  avait  en  Tonraine  îme  commune  cfu 
nom  de  Méré;  mais  le  Guillaume  dont  il  8\igit 
ici  était  d'une  famille  du  Poitou  assez  illustre^  dout 
le  dernier  reieton ,  George  Brossin  do  Méxé,  a  laissé 
plusieurs  écrits. 

5i.  Simon  Meingot.  Simon  Meingot.  1\  éioxt 
fils  de  Guillaume  Meingot,  séfgneur  de  Surgeres, 
qui  fut  choisi  en  1177  par  le  roi  d'Angleterre, 
avec  Amaury  de  Crayon  et  Pierre  II  de  Mont-» 
rabel-Preuilly,  pour  traiter  de  tu  paix  avec  le  roi 
de  France  Louis  VII.  Guillaume  vivait  encore  en 
1206,  car  nous  voyons  qu'il  fut  un  des  signataires 
de  la  trêve  conclue  dans  cette  même  année  cutre 
Philippe- Auguste  et  Jean-sans-Terre. 

52.  Raditlfus  de    Mortuomari.    Raoul  de 

^  Ifor/^mer.  FamiUe  originaire  de  Normandie,  dont 

une  branche  s'était  établie  en  Angleterre.  Ce  Raoul 
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fut  père  de  Robert  do  Mortemor,  conndtablo^  de 
Normandie 4  niort  on.  1^77» 

,  53.  D.  os,  MovTm09iitt9ni'  Le  seigneur  de 
jyionUnorHlon^.  G'4Mfe  à  cette  époque  Ouiliaiime. 
!k.^  An  nçin*  MqQl^IjaociUQa  eti  u»e  petite  ville  ^du 

Poitou  sur  la  Gartampe. 

^  54.  Guix.i}ELMUS  PE  AzAZO.  'GnUlouràe  à*Azay. . 

^elon  tpute  appareoco  ce  GaiUaiune  était  seigneur 

.d'A/^ay-siYf»Ch(»r  A' puisque  l'oa  a  v«>pliis  haut  que 

yCelui  d*A^y-4ie^Ri(Ii?au  était  h  cette  époque  HtfgMes 

Û.îdeL  On  tcQUve  ui|* autre  l^aii/ètmus   de  Asaio 

I    dans  un  paragraphe  qui  parait  apparteDir  ^aiu  Berrî. 

Ce  pourrait  alors  être  le  seigneur  d*  Azay-^'*  ^'  • 
•'   T  V»   -Il  1     *  -1    »     -^   .  ^  lUt   le  premier 

Le.GiuIIaunie  dont  a  s^osit  v    ,  ,•  .    1 

bailli  deXTour^incî.  Tr -.  prend  la  qualUc  dans 
«kn  tiu-  J«tii3,  qui  se  trouvaitau  churtner  Ue 
l'abbaye  de  ISÏarmonticr. 

55.  Dd^iKtTS    loiHiAjiUM.    Le    seigneur    de 

loches.  Dreux  de  Mello.  C'était  probobleaVont  U 

ils  da   connétable    qui    alors  était  âgé  d'onyirpa 

75  ans  ,  et  ^ar  conséquent  peu  en  éUt  de  porter 

me  bannière.  Cependant  le  père  vivant  encore  î\ 

:«lte  époque,   le  fils  ne  pouvait  guères  être  d^- 

ligné  comme  seigneur  de  Loches.  Cette  seigneurie 

:vait^^té  donnée  par  Phi  lippe- Auguste  au  çonné- 

^    able  en   récompense  de  ses  ^services,  ©t^au  dé- 

Timeut  de  Bércngaire,  veuve  de  Ricbard-Cœur- 

le-Lîon,   qui  eiv  jouissait  comme  faisant    partje 

5e  son  douaire.*     »     .  ,  i 

Au  nombre  de%j provinces  ou  cantons» dans  les- 
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5se  mi'LA'vnvs 

quels  Fkilîppe -*  Anga^  aouama  des  cbevaliersj 
bannerets,  on  ne  voit»  Agcrréi^  ni  le  Maruie,  nî  h 
Poifton  »  ni  U  Bfevri-,  ^^  c[ur  Ilie  éDfofirtne  daosj 
Fopinion  que  la-  lîsie  des  dbe^tiers  désigb^  ip^tr 
la  Tourasoe  ctneftpratid  en  grande  partie  cetm  é»\ 
provinces  linnitropbes.  On  pent  mitù&  observer  à  | 
cet  égard  qa'âpiès  le  lu^  ^^  à  l'a^ tiele  dii  comte | 
d'Ange,  os  tiXMitire  un  a//ii#ft  qui  semblerait  in- 
diquer une  avtre  localité,  si  pourtant  pannt  Its 
noms  qui  sniveiit  on  n'en  remarqnaîlt'  ptixsietirs  qni^ 
sont  incontestablement  Tourtttigtain^. 

Voici  ou  surplus ,  d'après  Ducbcsne ,  la  listé  des 
r  "     •^''^  Philippe- Auguste  nonaina  des  chevaliers 


MizrTMs. 

IVQrmanntœ. 

De  î^armandiq. 

Britanniœ. 

De  Bretagne^ 

PerticL 

.Du  Perche.  • 

Andegayict. 

De  l'Anioa. 

Turonîœ. 

De  la  Touraine. 

JFlandria..  *    • 

'  .  De  la  Flandre. 

Bolon* . 

Du  Boulqnnoi$« 

PonUç* 

.  De  PoQtivi. 

Comii.  SiL  PaulL 

Du  c.jide  St.  PqI  en  Artois. 

jitrehat. 

De  l'Artois. 

F'iromannkB* 

Du  Vermandois. 

CociacL 

e 

De  Coucjr. 

f^ulcassinL 

Du  Texin. 

Campaniœ. 

De  la  Champagne. 

Burgundiœ. 

• 

De  la  Bourgogne. 

\ 


Dans  l'origine  le  titre  de  chevalier  banneret  ëtait 
persoDoel ,  mais  ensuite  il  devint  héréditaire ,  ainsi 
que  toua  les  autres  titres  de  noblesse.  Il  y  eut  chissi 
des  ëcuyers  bannerets  :  ceux-ci  ne  portaient  que  les 
éperons  blancs^  les  chevaliers  banneret^a^i  contraire 
avaient  les  éperons  dorés» 


FIN 
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CHiRis,              pQga  io8 

Aclard ,  53 

A«)alarc] ,  53 

Adélaïde,  impératrice^  69 


Adelard , 

Aîelbcrt, 

AdèJ«. 

Adeodat, 

Adraldns , 

Adrien  l.«', 

Adrien  If, 

Ms^  iins-Afranitii , 

-ffilius-Aviola^ 

Agilon  j 

Agiric  , 

Aiehard  , 

Aignillon  (ledaed')'^ 


ïi^4 
299 
6 


Aimery  de  Faire , 
Aiipèry  de  ItK 


104 
t-j,  68 

35 
56,  ^"^ 

39 
52,  53 

2 

9 

12 

32 
8 
'  3i9 
107 
louars,  128, 
i3i,  139 
Alain,  duc  de  Bretagne,  53 
Alaric,  j3,  14 

Alberie,  patrice,  60 

A<beric  de  Montrésor,        97  ! 
Alcuin,  40,  41 

Aletso,  '^  227,  22d 

Alexandre  III,  26,  nS,  114 

Alix  de  Brabant ,  162 

Alpin,  18 

AiphoDse^  roi  de  Portugal, 

2x3 
Amanry  ou  Amalric,  48  ,  5o 
Ainaury  I.er  de  Craon ,    iZj, 

l'Sh ,  140 
Amaury  if  lîe  Graon,        î0 


Aniëdée  de  Savoye,      ^ 
Ameil  Dubreuil,      178, 
Amelot  (Michel), 
Anasthate, 
Anicien , 

Archambaolt  de  Sully,  67,  71 
Armagnac  (  George  d'  ),  242, 

243 
Arnottl>  75, 8a 

Artu8,  comte  de  Tonraine, 

126 —  129 
Artui  de^Bretftgne ,  184 

Atton,  vicomte  de  Preuiliy, 

100 
Aubert,  38. 

Aiiberr  (  Jean  d*  ),  275 

Aubespin*  (  Fiançais  de  V  ), 

282,  290 
Aubigné ,  254 

Attbusson (Antoine d' },  200 
Auguste,  empereur,  2 

Au  mont  (  César  d^  ),  291 
Austinnn  Augustin (  S.),  2t 
Atistrégiaile,  27 

Avaugour  (Guillaume  d')/ 

187 
Avoir  (  Pierre  d*  ) ,    173,  174 

55 


Aymar  j 


B. 


236 


Babou  (  Jacques ), 

Baboa  ^Jean),         2Sçy  253 

Babou  (M  delaino), 

Babou  r  AnneL^®), 

Babo'i  (  Anne  lî), . 

Bâcot, 

Bajazel  , 

Baltlorîc, 

Baiduin, 


254 
256 
273 
Soi 
178 
83,  91 

2S 
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talue,  carâiDAl)     208,  214 
ar  (  Jean  de  ) ,  9o'S 

Barrai  (  Loois-Matlkias  die  ) , 

336 
Btrtfavlemi  L^^^trcli.,    89, 

83,  84,  87 
Barthelemi  II  ^  ârcb.,    1x7, 

124,  i3a 
Barthelenri,  abl^l  ckMamiotH- 
tier,  85,  89 

Barthelemi  (Pabbé),  3^4 
Batte rnay  (  Imberl  àê  ),  2ÎI4 
Bavd  (S.),  i5y  iç,  20 

Bandeau  (  l'abbé  )i  3^ 

Baudouin,  rorde  iésu^alemy 

202 
Baudouin    de    Champagne  j 

18^,  290 
Bazine,  12 

Beau  fort  (Antoînettede),  17^ 
Beaone  de  SeiQblan9aj  r  Jac- 
cpies  de  ),  2db,  234, 236^  238 
Bcaune  (  Jean  de  ),  a3t 

Beaune  (  Martin  },  234^  2S8 
Béamiç{  Renaud  d4)>  -  267 
B^aufrn  (Guillaume de ^,  290 
Beauveou  (  Bertrand  de-^t  >97 
Beauvilliera  (.Fian^oia  de}, 

296 
Beauvilliers  (  Marie  de)^  273 
Bélier  (  Guimimie  )y  289 
Benoît,  érèq.de^atntei,  '  98 
Bentivoglio  (  Goy  de  ) ,  277 
Bérenger,  arcbidiacre,  8x,  82, 
83,  84 1  8g,  89  y  9f 
Bernard  (Jean ),  196 ,  201 
Bemon  (S*  ) ,  Sç 

Berry  (  Jean  de  ) ,  17S 

Bertchramne^  26 

Bei^tofelde,  ^^y  ^ 

Berthe,  71 

Bertfaegunde ,  3p 

Berthelot-Bandet ,  304  ^  228 
Bertrade  de  Montfort,  91^  96 
BenilfiTS  f  28 

Besnîer  (  Pierre  -  Charle»- 
Lituis  )i  322 


BLE  ! 

Betbune  (  Asne^Bertbe  de  )  ^    J 

298.  5o5 
Besançon  (  Charles  de  )  ,  289 
Bigot  (Jean),  162 

Blanche  (  la  reine  \  140 

Blanche  (Philippe),  166,  169 
Blouet  de  Oamilly,  3i2 

Bochard  (  Jean  ),  abb»  deMar- 

rooutier,  2i3 

Bochard  (  Jean  ) ,  inten^^  de 

Toura , 
Bohier  (  Thomas  )  f 
Bohier  (  Antohio),  241 

Boisgelin  (  le  i^rdin.  de  );  Sù6 
Boistel  ('Aleaume  de  ),  173 
Bosse  (  Abiaham  ) ,  3oz 

Bouchard  de  Montréaor,  83 
Boifchavd  Dain,  xS3,  1^4 
Boucbard  VU  de  llle-Bou- 

chard ,  16A 

Boudeaut  L®',  (X7C 

BoucicautlXi  173-,  175^  176, 
177,  171^.180)  18S 
Bonguerea»  (^atïFke},  jecfS 
Bouillon  (  le  doc  de  ).,.  2S6 
Boorbon-Condé  (  Henriette] , 

3j5,  326 
Baurdeille8s{.I{«liede),  208, 

216 
Boui'geau  (  Jean  ),  249 

Bour(j;^iUg  (  Edmoud  )y  264 
Bours  (Renttidde),.  190 
Bratidinellis^Cottereau ,  ijo 
Brézé  (  Jacqoes  de  ) ,  210 
Bridieu(Hoger-Aur.d«^,  £o5 

Brice  (S.),  7>  »>  9i.  3^»  47» 

58,x20 
Briçonnet  ^JeaQ),  2*2|;i04 
Briçonnet  (le  cardinal  },  23i, 
Brigitte  (5.te),  s2 

Bril lac  (Christophe de),  23i 
Brodcaii  (Victor ),  1 24 

Brosse  (  Pierre  1.^'  de  ),  i5i 
Brosee  (  Pierre  II  de  ),  x63 
Br,unehaut^  .   29 

B'^nnoU)  82 

Bf  uslart  (  Pkrre  ),  sSx 
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,---,    -, _-    icerre , 

(  Jeao  de  ),  aoo 

Bueil  (  Char  le»  do  ),         a33 

(]. 

Gain  te  II  ,  lOO,  lOt 

Can:4é(tech."de),  288 
Caretto(  Dominique  de  )y  229 
Caribert  I.^'  ,  ^  j  9i 

Caiib«>r»ll,  33 

Carisigiley  33 

Carloman,    -  38^  39 

Car'oman,  64 

Ca^sarci  (  François  de  V  140 
Casreloau  (  Michel  de  ),  266 
Caiiierine  de  Fiance,  174 
Catherine  de  Médicis,  246 
Catiuat  (  Kené  de  ),  292 

Ca  (on ,  20 

2l  V 


Cattuo  (Angelo)) 

rrJu 
César  de  Ve&àôme  y     28,  278 


Cayet  (Pierre-Victor  ),    269 


Ce 


sar 


lei). 


ChabeUiciis ,  14 

CharleniaE'te,  099  4O9  41,  42 
Cliarl en-Martel,  36,  3; 

Charles-le"  Débonnaire,  44 
CiiTlefr-le-Chauve,  47  —  52 
CUinUs-Ie-Grus,  emp  veui', 

54,  5S 
Charles-le-Simpley  S7 

C»  aiIes-le-Bel,  169 

Cl.iirlcs  V,  169,   171 

Charles  VI,  174,   179 

Cbarles  VII,   iBx,  i83,  18S, 
t86,  X97,  198,  202 
Charlea  VIII ,   209,  219,  220, 

222^  223 

Charles  IX,  249,  262»  2S3 
UiarUi-Orlaot ,  220,  221 
Charlet  d'Ambi'ise ,  ^28 

Charlea  de  Lorraine ,  244 
Charles  de  Valois ,  260 


5i5 

Charlotte,  fiUe  d'Agnès  So* 
rel,  2i3 

Charolois  (  le  prince  de),  3ia 
Ciiattelain  (  Jean  ),  167 

Gl^stilloii ,  25o 

Chaumont  d'Amboîse,     214 
Chauve  lin  (  Germain»  Loui^ 
de),  3ii 

ChildebertL»',  iù^  18 

Childebert  II«  27,  a$ 

Childobert  III 9  35 

Childeric  I.*' ,  12 

Childcric  fH,  37 

Chllperic  I.^'' ,  a3,  24,  25,  27 
Chilperic  II  ,-  36 

Choiseul-Stainville^  322>  323 

326,  328 
Choiseul-Praslin ,  323 

Chramne ,  20 

Chramnisrnde  ,  28  ,  29 

Chrotbert,  34,  35 

Clamecy    (  Gnill*  -  Vincent 
de ) ,  243 

Claude  de  France,  225 

Clément  (Henri),  i36 

Clément  V,  i57 

Clément  VII^  175,  176 

Clécucnt  VIII,  2(?9 

Cier^nont  (  Jacques  de  );  239, 

Clodomir,  i5 

ClotaireI.^''i  16  —  20 

Clotairell,  32,  33 

ClofaifelU,  33,35 

^lotilde,  zSj  i^ 

Clovi«I.«r,  i3,  ,4,  ig 

Ciovis  fils  de  Chilperic,  21,  29 
i^lvisll,  33 

CloTisIII,  ^    35 

Coeffîer  ,   marquis  de  Cinq- 
mars  ,  28,  :£q3* 
Coètlosquet   (  Jean -Gilles 
de  ) ,  3<9 
Coeur  (  Jacques  )  ,  I98 ,  201 , 

202 
Colbert  (  Charles  )  ,  2y6 

Columban  (  S.  ),  3t 


520  T  A  B 

CoœUel  (  Pierre  <3e  ) ,       167 
Commiaec  (  Phil..de  )  ,  ai3, 

Coiriinîre  (  Jean  )  ,  3o8 

Coudé  (  Jç  prince  de  ) ,  248 
Conrad  de  WiUelsbacb  ,  j  i5 
Constance  de  Bretagne  ,  126 
Consié  (  Juachim  -  M. -F', 
de,  327 

Corbon-de«*Rechc8,  66 

Cossé  (  Artus  de  "J  ,  253 

.Courcillon  (  Phil.  de  ) ,  296, 

3r2 
Crussol  (Gérard-Basfel  de  ), 

207  ,  20Ô 


Cuppa 


29 


JD. 


33 

36 

214 


Dngoberft  ,' 

Dagobert  III , 

Dai  lion  (Jean  de  )j  -, 

Daine  (  Mariui-J.-Btc.-Ni- 

colas ),        *  33© 

Dangeau.   f^oy.  Courciîlon. 
Dêbray ,  1^29 

Descaries  (  Gilles  )  ,         234 
Descaries  (  René  ),  291 

Des  Pic tières  (  Pierre  Tasche- 

reau  ) ,  3i8 

TDestonches  (  Philippe  Néri- 

caulf),  ^  320 

Devilliers ,  3oi 

Didier,  diic  de  Bretagne  j  140 
Didon  ou  Vidoa ,  3y 

Dinifius ,  16 

|Dodon ,  4^ 

*J)omitien,  4 

Doniniacbarus ,  1 

Douglas  (  Arrhibaîdl),  i 
Douglas  (  Archibald  II  ;  ,  19 
Dieux  de  Mello  I ,  ï3i 

Dreux  de  Mello  II  ,  144 

Dubois  des  Arpentis( Louis), 

259 

Dubois  (  Madeîaine  )  ,     275 

•  Dubois  de  Montmoreau ,  3o6 

Duceiceaui  -     3i4 


Duchastel  (  Tannefçny  )  1  2io 
Ddchesne  (  André  )  ,  287 

Dutfaesncl  (  René  )  ,  .  228 

Dncluzel  (  rrançtfis -Pierre  ), 

324^  33« 
Dufoa(  Jean),  214,  221 
Dnguesclin  (  Êertrand  ]  ,  170 
Dulciu  (  le  frère  ),  i56 

Duuois  (  Jean,  comte  de  }  • 

19g,  ~2o5 
Dnprat  (  le  chancelier  ;  ,  204 
Dupuis  (  René  ),  221 

Dnpny  (  Jean  )  ,  188 

Durand  (  Dom  Ursin  )  y  326 
buverger  (  Gilles  ) ,        262 

E. 

Eborin ,  28 

Eléonore  d'Antricbe ,  242 
Elisabeth  d'Amboise ,  i33 
EIoy(St.-),  47 

Emery  de  Gans  ,  14.5 

Eniery  d'An/boise  9  22i  ,  2oo 
Ënime  {  la  leine  ),  6S 

Eromeline  de  Poitou  f  76 
Engébaud,  108 

Eunodius ,  28 

Epcrnon  (  ledqcd*),  261,  289 
Ersendis ,  72 

Eschaox  (  Bertrand  d*  ) ,  27  S 
Eschinard  I,  '   99 

Eschinard  III,  ^      i32 

Eslaing(Charle8rHet]ricoin  fe 

d*  )  ,  33o 

Estampes  (Jean  d'),  282 
Estrées  (  Gabriel  le  d*  )  y  269 
Etienne  il  9  ^7 

Etienne  de  Tours  ,  124 

Etienne  I ,  abbé  de  Marmeu- 

tîer,  '  1S2 

Etienne  de  Bourgueil  169 160 
Eudes,  comte  d'Orléans,  4S 
Endes  ,  roi  de  France,  6S 
Eudes  I ,  comte4e  Tours,  669 

68^  70 
EndesII,  72,  75,  77  >  7® 
Ebdes,  légat ^  ii5 


JDSS    V 
f|^f7es,cluc  cleBourg6^P€,i36 

uTrosiv,,  .  .       ij^,  22  ,  23 
«géne^y,  .194,   196 

uiiomiiis  f  26 

Eu  rie  ,  ,     ' 

î:iistoche(St.-) 

F. 


iz,  12 
38,, 39 


II 

3^ 


Fanièse  (  Alexandre  )  V  244 
Faye  (BartliôJeiBi  de  )  ,  2^6 
Feslîniérir'  ^'     si 

Fetleton  (  Thomas  ) ,  172 
Fitz-S^lam  (  Jean)^  192 
t*lavius-MarciaD\is,  3 

F)c»uri  (  deKossetdè),  Srç, 

320,  327 
FiDreiit(^SL-.);'  i5 

Florus',    '  -'  g 

Fourher  (  Pa\Q  ),  829 

^'oiiequet  (^  Jean  )  ,  196 

Foulque^ilé-Roux  /  '^6 y  '  61 
Foiilqueç-le-Bon  ,  So  ,  63 
FoulqWei.1«rêtfa ,  64';  6« ,  èt;^, 

7^»  7A1 .14.  7?>.  7<5/78 


férl 


FoiiIq«^LMrïlïff,  85;  86,87,  . 

^    *  "':  %>  i;oo,  i6ï\  102 
rFrty>(.*ftaoS)i^  'Sas 

'Fi*àn(7lio^      ,       .     .    i6,  17: 
^Fi;artçW$l,  dTrtîiîé  Bî\itagne , 

■     ^     i  '97 

Françcrii  IJ,  çIuq  de  jpi(é>dgn« , 

•FrapçQis  'de ÏVi'Ac^','^'     ftfo 
*»rafiéois dë'Paiife  ÎS\.  yi'1^1 

«ï'raÈçJféÈ^î'^'iBi'  2^3,  234; 
^     '•    7ï36,^Si;.a4c/,24r 

^ rVHxïco'ti  df?  lîrfflrfein',  *''  iSof 
*" François  de  Valais  ^. 2^:»  j  » 'io' 


o  ai  s«  527 

Françoise  d^Amboise  ^       2^ 
FrédégoodQ ,  :d6 

Frédéric  itl ,  roi  de  Naples , 

224 
Frétaud  (  Pierre  de),  161, 166 
Frotaîre,  ^3,  64 

Famée  (  Adam  )  ,  220  >  221 


G. 


N. 


GaïsoD  >         *       "  22 

Galbert ,      ,  7 

Galiçaï(SébaUi6nDori-),  237 
Gallifel(  le  marquis  de  )y  ^26 
Garnegahde ,  67 

Gasse  de  Preuillj,  i33 

Gaatinel  le  (  ïhoiras  )  ,  i  Sp 
Gastinelle  (  Laurent  ) ,  17$ 
Gaston  de  Foix,  ii02 

GatienfSN),  4 

Gault  (  Jeau-Bapt.^  etEusta- 

GaVïeh,       _.      •  ■     3p 

Geldwin  de  Pont-ïe-Voy,  74 
Gelu  (  Jacques  ),  182,  189 
Gend jon. (  Louis  ) ,  zbS 

Geofl'roj ,  curé  d*Antogny,  Sq 
GêofR'oy-Grisegomjeiie ,  64, 

■         '  67 

Geoffroy-Martel  I.«',  77,^9, 

80,  81  ,   84 
GebiBoy-le-Barbu,  85,  86, 

l^reoffroy  II  de  Prewlly,  tJ^,  86 
Geoffroy  III  de  Preuilly ,  96 
Geoffroy,  abbé  de  Ai^nâom'e, 

94 

Gêoffroy-Marrlel  II ,   9$  ,  96 

Geoffroy-GrisegonelJe,  comte 

'"■    de.  Vendôme,         100,  104 

Geoffroy-le-Bel  <,    io3,  104  , 

G?eoffrdy-Fuel,<''  ixM 

'Gepffjjoy  VPJantagentt,  ïoo, 
V  '  ■■  '  iîo,'  ï/i 

geoffroy  de  ja  Haye^        117 

«'-'ï-.rtv  i.er  du  Lude,  i3a 


5^  TABtE. 

Geoffroy  in,  abb, de  Marr 

"^nioutier,  \^.  ..\  ^4? 
GeoiVroy-Marceîp,  144, 146 
GeoiFroy  aeCônè,  148 

Gcoiïioy-Sa'a;)^  >  .  154 
Geoffrpy  I"  .  .  >58*  '^9 
George  d'Aroboise.,  229 

GeibaùU,  M^ 

Gersindc,  f^ 

Germais,          .'  8' 

Gesvres  (  Louis  Potier  de  j, 

Guc<  Pierre  ;dp.),    . .        ip» 

Gilb^l,  arch. ,  99 

Gilbert,  gouverneui^c  Tours  j 

121 

Giuaiaus,    ^     .  ^      f^ 

Giaard  d'Athée^  iâ8,  liJi 
Girard  de  Berlay,  100 

Giion  (Dom  MatbjéH  V, .  268 
Gadégésille,  '   ,  H 

GontraiiI.^S  ..     20 

Contran  H,  36;  ^f 

Gonlra«>,W  d'Orléans,  22, 

'  23,  27,  28: 

Gontran-Bqson ,  24,  25 

Gônzague(Âlpbop8edc),  257 

Guammont  C  lcch.e»*de  j,  207 
Grandier  (Urbain),  284, 
Graville  de  Mont«gu ,  180 
Gréco^urt  (  Villar  de ),  3i7 i 
Grégoire  de  Tours,  8, 18,  23,  ; 
:  2^,  26,27,  2B,  29,  3o, 
Grégoire- le-Prand,  '60 

Grégoire  V  ,  ,     7°f  7^ 

Grégoire  Vif,  83,  88 

Grégoire  XIVj  264. 

Guéïiant  (AnJoine),         içS 
Guicbpr  dij^.CbâteaiHReiiaud, 


791 
Guillaume , .comte  de  Wo^  ,i 

'  "!  .*      45: 

Guinaumè,  ducdefîo"0^-i 

die.r  «^ 

Guillauime,    comte  de  Poi-j 

tiers ,  ^o* 


Guillaume  YI»  com  tç  de  Poi- 
ïïeik',      /    '  8S 

Gu  i  llaume-le-Coiiqiièiat)t,B6 
Gaillaumfr^irmat  (  S.  ) ,  -^ 
Guillaume  Vil,    comte 

jjPoi'iers,  y« 

Guillaume  4' Angleterre,  100 
Guillaume  d'Azay,  12S 

Guillatime  des  Roche's ,  126, 
/    •  '     .'  i3o 

Guillaume,  évèquede  Saint- 
Bricuc  ,  -      141  ^ 

Guillai^ç  de  Malmesbary» 

Guillaume  dèSainte-IHlaurei 

i6ô 
Gnjr,  comte  du  Mans,  4S 
Guy,  comte  de  Flandres ,  iàS 
Guy  VII ,  comie  de  Forest  ,* 

i63 
Guy  deRoyej  .  ,174,  179 
puyart  (  Gu^illâume  ) ,     149 

Ifx» 

Hadrien ,  empereur}  .  3 
Hamelin,  '  r8t 

Q^arcourt  (^^^j^  pe  {«^orraioe. 
.. comté d?)  ;       :"         286 
ïjLardton  (  Jacjq^^)  ,  '       324 
Hardoûii]^  àrcb,  d^^^buTS,  64, 

Baréo^iù  II  de  Maillé,  87,  90 

Hardouin'  VH   Ue,  ^Maillé  , 

.        ,  -168 

Sardoi^i^  IX  dA^Maillé,  2o5, 

'  '  "        3x9 

Héberçfè  I.    l  .,49»^>  ^ 
Héere  (  Uenis  de  ),    ayo,  294 

Hélène  %RU>i«,   .  ^ 

Hche  dum.aiJ^ô,,  i,     . .    ?<H 

*fîénaut.(le|kr6sid(Bî^t.)ji.  p 
Henri  4i>  4u  foV  Robert ,  77 
HenriT.»^; 7oi'de  Frapce.  79 
Henri  I,er^.i:p^4!Ai^£leterre, 


.tiers,  <iOi         ^  *'i!T  "î'-i^  **■'     .    •,»  £ 

GuiUaumedcKangi^8i,«>«''L*5""  %^f.W«»«yi#    ^^ 


DBS 

Henri  II,  dit  le  Roux  ,  109, 
m,  ti2,ji3,  iiSyii6^  117^ 

Z18,   (19,    J20,  I2tg  123 

-fienri  au  Court-Mantel^  1 17^ 

fienji  m  y  xoî  d'Angleterre , 

^^7>  ï-47 
BcnriVI,  19a 

Henri  II  y  rord^  France,  242, 

243>  245 
Henri  IH  y  2Sa,  2S6,  257^  2^4 
Henri  IV,  263;  ^66^  267^  270 
nérard ,  60 

Herlingy  39, 40 

Herbert ,  com  te  de  Vennan- 
dois^  '  6z 

Hermen^giardeTîfr  Bourbon^  90 
Hersçode  de  Colombiers,  112 
Hervé  ,  5g,  7T  ,  7a,  74 ,  76 
Hlldebert }  je;^^  io3;  Iq5 
Hincmar ,  5o 

Hooogus ,  7 

Hotot(Gni1I.  de),  169 

Hugues  !.•',  4»,  46 

HugœsII,  ditl'Abbé,  5a,  5S 
HngneS' le- Grand,  S9 ,  61, 63 
fingaes,  roi  d'Italie,        61 
-Hngués-Capet,  60 

Rugnes  I.^^j,  archevêque  d^ 
Tonré,  72,  78,  96 

Bagnes  I."*  d^Atnboise,    8^ 

Rngues ,  ateher.  de  Lyon»  ^ 
Hugues  II,  archevêque^  de 
Tovs  ,  io5 ,  106 ,  108 
Hugues ,  érèq»  de  Dol ,  109 
Hugues  H  deS^,-Maore,  m, 

117 
Hugues  d'Aloye ,,  i^xe 

Hugues ,  àtibé  âé  Mannon- 
tier ,  1^ 

Hugues  de  Luxîgttan  ^  140 
Hugues  de  Ghâiillon  ,  14Î 
Hugues  IV ,  due  de  Bour- 
gogne *  14» 
HumièTea  (  iioiiit  de  Crevant 


Hiiraut de Chiverny  (Philip- 
pe ) ,  "  207 
Huraut  (René),  3i3 

I. 

bbon ,  36 

ngeltrude ,  ^^9^fi 

hgelger.  Sa  ,-54,  56 

ogelgerd'Axnboise,  167, 168 
DgobergVj  ^  29 

!njurio8U8 ,  12 

nttocéDt  IVj  To3 

nnocentlir,  '  isS-,  i3i 

:nès(S».),  23 

sabeau  (  la  reine)  ,  ^  184' 
sabeau  de  Hainàut ,  i38 
Boré  d'Hërraur,  3o6 

thier,  39,  40 

J. 

J^cquelin  de  Maillé  ,  I2z 
Jacques  de  France  ,  i<)3 

'  Jacques  d'Amfaoise ,  233 
Jean VIII i  pape,  54» ^5 
Jean  de  Montbaaon ,  99 
Jean  I.^' de  Vendôme,  loâ 
Jeaa  dé  Sarisber i ,  116 

Jeaqirsan«-¥erre,  xiS ,  va5, 

128,  12g,  i3d 
Jean  de  Faye  ,  i32 ,  140 
Jtean  d«'PÉspa0S«',  I43 

Jean  de  Berrie  ,  146 

Jean  de  Monfsnfeau,  x5o>  i5i 
Jean  de  Tlsle ,  x6o 

Jean  U,  roi  de  France  ,  164 , 

i65  ,  167  ,  160 
Jean  de  Laneastre ,  ^76 

J%an  IV  de  France,  179 
J^n,  dnc  de  Bourgogne,  i8£ 
Jean ,  due  de  Touraine  ,182 
Jean  VI  dr  Bourbon-Ven- 
dôme ,  J97 
JeanVd'Alénçon,  soj. 
Jean,  eavdin»  de  Lorraine,  a37 
Jean  de  Troje  ^  248 
Jeanne  de  Vicrzon  ^  1 52 
Jeanne  de  Bourgogne ,      z6o 

45. 


53o 

Jeanne  de  Maillé  | 
Jeanne  d'Arc  y 
Jeanne  de  France  ) 
lenson  (  picolas  ) , 
Jodelle  (  Etienne  ) ,  . 
J^inville  (  le  duc  deGaise^ 
prince  de  ),         261 ,  364 
Josciopj  lia,   117 

Joseph  I.®'^,  arcbcT.  40,  43 
Joseph  II,  o3 

Jo»eph  n,  empereur,  328 
Jouin  (  St.  ),  5 

Joyeuie  (Henri  de),       358 
âjiidith(  la  reine),  46 

Juhel  de  Mayenne),  141,  lî^ 
Juvenel  de*  Ursins  ,         aoo 

K. 

Kgêtquis  (  Phil.   de  ) ,  189  , 

196 

L. 

L»barre  (  Antoine  de  ), 
Labîeltrie(  l'abbé  de), 
Lacroix-Cattries , 
Xiadislas ,  -r — 

Lagrandiere  (  Benoît  de\,  33a 
I^guesle  (François  de  ),  269 
XiAguiche  (Jeanne  de),  S16, 

3|t 
Lamarthonie  (  Robert  àe\, 

233 ,'  239 
Lamballe  (  Pierre  de  ),  14& 
Lambert  y  4^ 

Landois  (  Pierre  ),  218 

Landran  l.«^ ,  ^4^  —  4^ 

Landranll,  47»  4^ 

Lapeyrc ,  17 

liarcheY^qne  (  Jean  ),      x8a 
La  Reynie  (  Gabriel-Nicolas 
de),  307 

La  Hochefoucaud  (  Jean  de  ), 

La  Rochcposay  { Guyde)}  199 
Lateron  (  Mathieu  ),  S122 

Latirus  »  33 

La  Toiir-d'Aiivergwe  (  Hen- 
ri-Oswaidde)^  3i2 


TABLE 

i8i  . 
190 

223 
204 

195 


239 

3i3 
3it 
202 


La,  Tri  œ  oui  lie  (  George  àe 

19a,  s* 
La  TrimouiUé  {  Jeao  de  ],  su 
La     Tritnouille    (  Gliarifttt 

de  ),  .  ^ 

LaubardemonC  (Pienv-M*'- 

tin  de),  aS» 

Laval  (  Loais de],  ^-^ 

Laral  (  Jean  de),  ^ 

La  Valliëre  (la  docéffissede . 

297,  299,  c.'« 
Le  Boathîilîer  (  Victor^  3^^ 

J9« 
Lebretoft  (  Jean  )»  241 

Lecîerc  (  Nicolas  ),  *^ 
Leclerc  de  Lâesseville,  3ji 
Le*  Coin  te  (  le  père  ),  '^ 
Legendre    (  Gaspard- Fus* 

cois },  3ii 

Leiuste  (  Jostc  et  Jesn))  »3î, 

i3i 

Le  Maire  (  Simon  ),  i^ 
Lemaistre  (  Martin),  3if 
Lenoir  (  Maxtlb  ),  17S 

Lenoncaurt  (  Robert  de  ),  217, 

Leobaldus  «  3j 

Léoo-Je-Graiid ,  9 

Léon  !.«',  év.  de  Toaw,  16 
Léon  VII ,  pape  ,  ^ 

Léon  IX  ,  81 

Lepelletier  (Guilhome},  aS8 
Lépîne,  143 

Leroi  (  JnlienX  ^'' 

Lesca)<»pier(  Gaspard),  3si 
LetcIiierCJeaa-Ba^tiste),  271 
Leudas  tes  «  24—26 

Licinius,  14,  iS 

Lidoire  (  S* ),  >  .   ^f  ^ 

Lin  f  garde,  4^ 

Lothaire,  roi  de  France,  6i 
Lothaîre»  roi  d'Italie,  46 
Louis  L®)^^   le  DébonDsire* 

43-4^ 
Louis  II ,.  le  Bëeoe ,  àa 

Louis  111  et  Carloman,  5^ 
Louis  ly,  d!Outxeiner^     61 


^uîs  VI  »  le  GroJt ,     98»  io3 
oui»  Vn ,  le  Jeuney  ^<î,  166; 

109;  ii5 
■oaîs  VIII,  le  Lion,  i38y  iSp 
fOtiis  1X>  140^  143,  1469 147; 

148 
^ouisX,  le  Htitin  ,  iS^ 
Jouis  XI ,   204  -^  2n ,  21 5^, 

*    216 

^^ouiâ  XII-,     2^3^  224>'22S; 

23o,22i 
Louis  XIII,  273  ,  280 

L.our»  XIV,  29^^304 

Louis  XVIlI,  320 

Louis  ,  roi  J'Aquifaîne,     41 
Louis-le-Germanifilie,       43 
Louis  >   fils  de  Charles  -  le* 
CIia»vp ,  '  Sa 

Loui»  ï''^'  d'Anjoiiy  171  — 174 
Louis  ni  iVArjou,  f83,  igS 
Louis  tu  duc  d'Orléatir,  itS^ 

■    m 

Louis  de  Bkurbon-Vendôme, 

r8t 

Louis  d'Amboise,'  T91,  192, 

197, 201,  208 

Louis  deBûtirbon,  d^tle  Bon, 

247,  95o,  258 

Louis  de  Boofbon ,  pllnçt  tffif 
la  Roche-su  r-Yc^n ,  '    ^28 

Louise  de  Savoye>     23^,  241 

LuciusII,  PQp<^9         ti,  107 

Lu/nés  (  le  connéfahle  d&), 

«96 

Lnpariosy  3i,  3a 

Lozignan  (  le  joanmis  de  )^ 

332 

Ly^ois  d'Amboisé^  80 

M. 

Mad  elaine  de  France ,  1 96  ; 
Klaillé  (  Simon  de  \  244,  260 
Maixeut  (  S.),-  '  5 

Marafio  (Francise  de  )j  234^ 

»37 
Marguerite  d'An  trîahe  >  220 
Marie  de  France^  128 


DB  S     K  0 1K  S.  ^  '5 

Marie 8tuart  (  la  rein  e  ),  2 

Marolles (Glande  de),   2 


Marolles  (Mtcfaei  de  ), 
Martin  (SO,  5  ^^ 

Marhilde  «Angleterre , 
Mathilde  d'Araboise, 
Mauléon  (  Jean  de  ),         : 
MKure  (  S.teOy 
Maurice  IV  de  Cxaon  |     i  : 
Maurice  V, 

Maurice  VI  >  j 

Maximitf  (  S..),    * 
Maximns-Gratus  • 

Mayeul(S.), 

Maynief,  i 

Meinn  (  Charles  de  ),        : 
Menot(  Michel  ), ,  5 

Menou  \  Jean  de  ),  ] 

Menou  (  Pierre  de  ),  1 

M^roTée ,  34 , 

MeusDÎer  De  ?A  Place  (  Jej 
Baptiste-Marie  ),  î 

BleScrae  (S.\ 
Mèzeray, 

MicheUCnropalafe, 
MitraaéBil  (  Tbbmas  Hu«  d< 

ModégisiTe/  . 
Molïiy  f  Jaiqu^s),  i 

Monégoode  (  S.te  ),      18, 
Montbazoni  Jean.ife},     i 
Montpépon  \)  Edni'j  de  P 
«!•),    '  2 

Montrabel  (  Pierre  de  ),     i 
Morand  (  Thomas  ),  2 

Morillon  (IMm  Julien),  2 
Mjrsendty.*^  102^  i 

Nancel  (  Nicolas  de  \       2 
Mieephore  »  a' 

Nicolas  l.®^ ,  P^P^') 
Nicolas  H, 
KonUnoé ,  46 , 


302 


T  A»  t  X 


O. 

Odon  (  St.  )  9  59— d2 

Oliyier  de€raoli/  iSâ 

Onmatiusy  i^ 
Orgemont  (  Nic«Ili  d'  )  ,  x8d 

OsEert ,                     -  4g 

Oftady  38 

Ondard  da  Bit z  #  •  A43 

Otide^  .5 

P. 

Jactio»  (  Thomas  )  ^  x2o 
i>allu  (  Etienne  ) ,  295 

Fallu  (  François  ) ,  3o:k 

Paj>iQB  (  Pi#rre-Aat-ClAade}, 

Papolëne,  33,  34 

pascal  II ,,  9g 

p>iiilnij  (  îe  marquis  de  \  325 
Pay:en  Hennemtrd ,  137 1 13^ 
Pelage»  I.*.^ ,  :3e 

Pelage  11^  35 

Pentliifcv7c  (  îe  ducde),  33p 
P«piQ-le-Bfe£9  3d>  59 

PejÂB  ,  fils  daCli»r¥«Mg|^4 

Perîon  (  Joathim  )>'  r  •  jl|^ 
Perpet (St.- ),  M,  i^  ift  26 
Philippe  I.«»v  91  /94v  ^y  96 
Philippe'^Ânguste,  saA>  laSi^ 

125  >    12^6»  Xft2>    liX^,, 

i3o,/i32j  i33  ^  »37 
?%iKppe  III ,  >  iSo,  x5i 
Philippe-IeBel,  l5&*^i55^ 
Philippe  de  Valais^  léû 

ni  lippe  de  Cantdes  y  arahe*- 

rèque  ^  1S4 

Phi  lippe  l.eY  ^Orléans ,   duc 

de  Touisiine,  ~  l63^i68 
Phi  lippf  il  U'Orléaus  y  ducrdè 

Touratne ,  '     idp 

Philippe  I-;®*  de  France  ,  189 
Philippe  li  de  France^  194 
PierredeSavaiy  ^  Î36 

Fierre  de  SaYUry  ÎU ,     ,45 


Pierre  II  d'AmWiê;  A| 
Pierre  II  de  Bretsgae,  sc;L 
Pierre  lll  d'Amhoist,  Js* 
Pilmil  (  Vincent  de),  iJ^J 

Planftn  (  GZinstophe)«  m 
Pointis  (  le  baron  de  ),  U\ 
PoloqnÎD ,  fi^l 

Pommnreul  (Fiancon&\ 

Poocberf  Etienne),  ^,i^ 
Poyanne  (  le  marquis  de]^3a 
Prebus  j  4 


Procalaa 


1S.16 


a     Q^ 

Qnîtïet  (  CUade  ),  a»^,  ^ 

IL 

Babclafs^  '    A41, 244 

Aacan  (  Honorât <k)/  ^. 

Radégonde  (  Ste.  ),  ^ 
Ragenaice^  Q 

Ragueneau  (  Etienne  ) ,  ai$ 
Ragueneau  (  Frédéfic),in 
Raimbert ,  37,  iS 

Rainaud.f  69 

RancérPahbéde)»  39S 
Ra&cher-Feucardière  ),  i» 
RapuI^  roi  de  France  ,  ^ 
Raoul  L^'^  ^archerdfpie,  89» 

Raou^^n^  archeré^De,  92, 

Rapîn  (René  },  lu 

Rastignac  L^e  Chapt  de  ), 
3i3,  3x6,  319 
Kavot  d'Omlneral,  5x4 

Riijmondx    coaiite  de  Toa« 
louse  ^  121 

Bazil I  j  (  I>elaanaj  de  ) ,  280 
Recar^de  ^      ,  28 

Regnaud  de  Roje,  x^S 

Rèmeoenil  (  G«iill.  de  )y  184 
finaud  deChâteaa-Renand, 

€6 


\ 


r 


a» ES  no  U8* 


.  «nd  àe  Ckàtean-Gontier^ 
*  96 


.  oauddeMoniDiisoa  •  iS3> 

'né.d'Alençon,  ai  5 

'■née  de  Moatpentier«y  a32 
■%poul  (  6ii]ioB  de  )  9  169 
l»eyre  (  Antoine  )  9  ap8 
VGhard*c(9ur-de*LioQ ,  1179 
»:  z;22  ,N42Sy  124,  136,  127 
(  ichelien  (  le  oardioai  de  ^^ 
.  31:769  280,  fi83,  2d6,  287 
i^empBt  (  le   eoimétabie 

«1«  ) ,  191 

tichmir  {  St.-  )  9  36 

UBâm  de»  Eeree  9  33 1 

irsobert.  33 

iobext  U^^',  comi»  de  Toan , 

43,  44 
Robert  11  le  Fort,  dp,  Si,  S2 
Robert ill,  56,  &6,  &7y  69 
Robert  L«'.  évèque,  34 
Robert  II  f  Ày^ne ,  5p  >  60 
Eobert,  roi  de  France^  yr,  76 


533 

Rousse^t  ^Albert de),  2'/^ 
.  Eouxeiley  ae  Sache  (  Margue- 
rite de),  28X 
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Âobert  de  Latey  ,  i3i  ,  182 
Robert  de  Breone  ,  1 64 
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:DRE  DES  DISSERTATIONS 
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R  les  rnonnoîes  connu^  sous  le  nom  de  Tonr- 

î'  nois  ,  .  page  339 

r  la  date  du  premier  Concile  de  Turin  ,  355 

r  la  dafe  du  premier  Concile  de  Tour»,  SSç 

r  une  raonnoie  d'or  de  Clovis ,  366 

ir  le  prétendu  Consulat  de  Clovis  ,  36f) 
jr    la   bataille    des    Saçrazins ,   gagnëe  par 

Charles-Martel ,  SyS 

ur  un  passage  du  3.®  Concile  de  Tours  ,  399 
kir  deux  bulles  d*or  des  archives  de  St.  IK^ar- 

tin  de  Tours  ,  '  410 
De  "Robert-le-Fort ,  r^.®  comte  de  Tours ,  427 
De  Tilibaut-le-Tricheur,  l.*^  comte  hérédi- 
taire de  Touraine  «  4'^4 
Sur  la  preuve  du  feu  ^  44^ 
Sur  le  traité  de  la  Mairie  et  de  la  Sénéchaus- 
sée de  France ,  etc.  449 
Ancien  pont  de  Tours  ,  4^'' 
Pu   château   de  Tours   et  du  tombeau   de 

Turnus ,  4?^ 

Sur  la  ville  de  Chàteaunenf ,  477 

Duché  de  Tonraîne  ,  4^9 
Recherches  sur  lc«  Chevaliers  bannerets  de 

Touraine ,  497 
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